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M. Hubert Pierlot 
:A lheure oil lei néce1ûlé• du tirage noua obligent 

cl e /ermer • ce num4ro, on ne peut encore c/ire avec 
certitude qui 1era premier min11lre Jf. Vandervelde 
n'a pa1 t!oulu l'être, M. de Jfan n'a pas pu, M . Cy
rille Van Overber1he s' e1I récusé, M . P ierlot reste 
1eul en cour1e : arrivera-1-il } On lui accorde dei 
chonce1. 

Mai• pourquoi M . Pierlot ? E1t-ce un politicien de 
p remier pion, un économiste • d1.tingué '• un hom
me d'Etat 1 Nous élonnerion• aan1 doute beaucoup 
de 1cn1, cl M . Picrlot lui-même, 11 nou1 lui otlri
buion.$ •oudain ce• qualitéi émincntc.s, ti nous ju· 
rions qu'il esl l'homme préde.tiné qu'attendait le 
poy1 anxieux. Et pou riant, lea chances qu'on lui 
donne 1onl, parait-il, réelle._ C' cal que, préci1émenl, 
le sénateur du Luxembourg n'e1I pas un grand hom· 
me de porlt, C'eJI que aon poué politique, déjà 
long ccpc'"danl, ne porte ombrage à pe,.onne et 
n 'inquiète personne. C' esl que, devant les multiples 
problème• qui compliquent 1i singu/ièremenl el si 
âprement Io vie parlementaire d' oujourd' hui, il n' o 
guère pri• de po1ition tranchée el imfoocable. C' eJI, 
en vérité, qu'aucune fraction politique n'est à 
même de •'imposer, qu'il faudra bien que lei partis 
compo1enl el que M . Pierlot semble être l'homme 
autour de qui, en ce moment. il etl possible de 1'en· 
tendre pendant quelque temps C'ncore. Cela donnera 
ce que c..lo donnera, •e dit·on, el cela darr<'ra ce 
que cela durera. 

? ? ? 
M. P1crlot e•I •énoleur, un 1énateur • rétulier ., 

à la manu!re pronnc1ale. C'eal là déjà, ju•qu'à un 
certain point, une 1arontie de modération; Io coop· 

tot1on, détournée totalem<'nl de ion 1en1 d de son 
objet, •en:ont 1urloul à coter les loiué1-pour-compte 
pointu• el malheureux. Ensuite, il o été minitlr• 
deux /oi• déjà, une première /oi1 à /'Intérieur, la ,... 
con de foi• d /'A (/riculture el s'il $ e•t montré par/oi• 
volontaire et tranchant dan• des querelles plu• 
bruyonle1 qu' e,.enlielles, on le tient néonmoin• pour 
mesuré dani 1e1 acte• . Il n'a po1 donné, il eal vrai, 
toute 1a tis/oction aux /lamin1onts d' échel)e/ée ob1er
&1once; du moins le• /erllenla de M. Sap lui repro
chent-i/1 d·avoir /oil preui:e d'une timidité bien cou· 
poble loro de ion pa11a1c au déportement de I'lnlé· 
rieur - c'ell d'oilleurt pour celle roi•on qu'on lui 
donna pour 1ucceueur le docile, /on1ible e t ridicule 
De Schryver - moia c'e•I, là encore, un témoigna(/• 
de pondération el de 1en1 national. 

Un reproche in/rnimenl plu1 important peul /u{ 
être /oil: M. Pierlot n' eal pa• un moin1 de quarante 
on1, ni un moin• de cinquante. E.t-ce Id &1roimenl 
un vice rédhibitoire ? L'expérience de .\1. Von Zee• 
land nous o prouvé qu~ t' on peul être crrliqué, vili· 
pendé et ououiné à tout âge. Celle de ,\f. de .'\.fan 
nous o montré que l'erreur du trop parler n'attend 
pas te nombre des année• el que !'on peul êlre jeune 
encore alors qu'on o dé1à trop d'ennemis - el qud1 
ennemi• I Que les ... ante année• de 1\1 Pierlot n• 
nous e/lrayenl donc pas. Ce ne •erail po1 Io première 
/oia que /'équipe ministérielle •crail conduite par ul'I 
chef d'âge canonique. Comparai1on n' esl po• roi•On, 
mo11 le Tigre n'oi:oit-i/ PO• quotre·L'in11t1 ans quand 
il o /oit Io fuerre • ? .\1. Pierlot o beaucoup moin1 
de quotre·vÎnfll• on1. 
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.\1oi1 M. Pîerlot a un autre dé/oui, et autrement 1 péré, intellectuellement el mafériellemenf, 1ou1 /c 
f raoe : il eal wallon, son nom •onnc comme un ap
pel dan• la forêt ardennai•e et c' c1t une pro11ince 
wallonne quatre·t>ingt-quinze pour cent, qu'il repré· 
tente a la Haute Auemb/ée. Un Wallon premier 
min/aire, .. 1.ce pouible a l'heure moederlaalienne 
q ue nou1 vivons } M. V an Cauwclaert et •on • Cou· 
rani • n'ont pas dit non 1u•qu' à pré•enl, mai• le 
• Standaard • de .'\,f. Sap a prononcé déjà pre•que 
l'udusive. Voilà, pcuf·êlre, quelle: 1era la pierre 
• ur laquelle oa trébucher .\1. Pierlot. 

Et puia il JI a lei exifencea, teintée• un peu de 
reuentiment, des sociali1te1 ... 

' ' ' 
Et maintenant, po11on1 ou curriculum vitae et 

o u pou' politique de l'homme qui aera peut-être de
main premier ministre aoec tout ce que ce titre 
oompte de gloire et . d'embêtements. 

Hubert-Marie-Eugène Pierlot naquit en 1883 don• 
le petit oil/age /u:rembour1coi1 de Cuanon, dont il 
H t la aloîre. C'était le 23 décembre. Quelque• moi• 
p/u1 tord, le parti catholique, auquel il appartient 
par toute• aes attache• familiale•. allait prendre le 
pou11oir et le conserL"er pendant trente aM, L'ancien 
min/aire de l' Agriculture aura ainsi grandi el pro•· ... ~~ ... ---~~ ....... ---. .. 
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signe du con•erL al11me tout puiHant. Il de~art lui 
en realer que/que choie, car il est aujourd'hui en· 
core un dea plus aolide• piliers du temple de la 
Vieille Droite, auez branlant en oérité. Sea parent• 
ne le loi .. èrenl point 1' étioler à /'ombre du clocher 
natal; de• horizon• plu1 oa•tea étaient promis à ce 
garçonnet que l'an disait volontaire et 1ntelli1cnl. 
Le• )ésu1tes de Saint·.\lichel a' emparèrent donc da 
lui et lui inculquèrent de 1olide1 et aouples pnnci· 
pe1. Les bons Père• de Bruxelles aont paué1 maitru 
don• l'art de préparer leur• élève• de choix à Io uc 
publique, où il n'est pas défendu, comme on le 1a1t, 
de pratiquer pieusement Io rt'sfriction mentale chère 
au père Loriquet. Quand donc le jeune Hubert 
sortit de rhétorique, ou début de ce •iède, il a•·art 
tout ce qu'il fallait pour ol/ronter ooec •uccès Io 
Faculté de Droit pu11 Io politique, la première étant 
souoenl l'antichambre de la seconde. Tout marchait 
à mer11eille. A oocat, M. Pierlot sin•crioit au bar· 
reau de la capitale Comme tout le monde. il"" ma· 
ria. C'était un baurft'ois, un gros bourgeois, plus ac· 
cupé de viore confortablement en défendant la oeuL'e 
et r orphelin que de pâlir 1ur les récentes encydi· 
ques de Sa Sainteté. La démocratie chrétienne, ce 
serait pour plus tard et pour les parents pau.-reo de 
Io Droite de .\1. Woesle qu'étaient alors les ob1c11r1 
ancêtre• de nos actue/1 TroL"oilleurs clirétiens. Le 
jeune Hubert, du rc1I<', n'était pas, à celte époque, 
préoccupé du salut de ses compatriotes et le parle· 
mentarisme ne hantait poa aes nuits. 

Mais il avançait en ôte el oenait de dépauer la 
trentaine /oraque la guerre éclata. Très simplement 
et dignement, llubert Pierlot fît •on deooir et même 
plus que aon deooir. Il •' enfagca, fît la compaane 
et se trouoc pourvu depuia belle lurette du bre11d 
d'officier de réserve des Grenadiers. C' eat le mili· 
taire qui reparait en lui quand, d' aoenture, aes ami• 
n'osent l'approcher tant il e.t bourru, caS1ant et 
c peltt doift à Io couture du pantalon •· Cea ace~• 
lui suroiennenl de temp1 en temps, puis il redeL"icnt 
le bour1eoi1 couu, •·olontiera distant. 

En 1918, le volontaire de guerre Pîerlot dépo1a 
/es arme• el reprît la toge, Pas pour longtemp1. Lo 
fnnfale admini1trative et politique l' O<'ait pria Ses 
horizon• •'étaient élarfi1. Lui aus•i. il oou/ait jouer 
un rôle. JI entra donc dan• l'administration, 11e1ti· 
bule de l'hémic11de. Il y pénétra par la grande porte, 
par la porte du cabinet de M. Delacroix, •i no• eou· 
oenirs 1ont exacts. Il 11c!cul prè• du •oleil en 1919 
et 1910, ne perdit point son temps et déjà Pierlot· 
minitre perçait 1ou1 Pierlot-che/ de cabinet, Il H 

fit la réputation d'une • dure tête • d' A rdennoî•: on 
commençait à le comparer - tout éta'lt relatif, d'ail· 
!euro, en ce bo1 monde - à Guillaume de La .\forcie, 
sanglier dei Ardenne•, Le maître ayant qurtt.! la 
1cèn11 politique, le poulain le auivit. Retraite forcée 
de que/que• onnée1, pui• brusque réapparition en 
mars 1926 l.e con•eil provincial du Luxernbourf 
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/'élit 1énaleur C'était un beau début. Le nouveau 
père conacril partage dé1ormai1 ion lemp1 entre la 
Haule Assemblée. la rue aux Laine•, le Palai• el 
•on domaine familial de Bertrix .\.f. Hubert. ain•i 
qu' on l'appelle /il -bas, in1pire de plu1 en plu1 d• 
rupecl, JJnon de 1ympathie1 réelle•, encore qu'on 
/c 1ache excellent homme au fond 

Au Sénat. où il •iège non loin du baron de Mo/
/art1, grand 1eigneur d peffuque d'Anci•n Rér ime, 
U ne cauo rien Lo coupole ne menac:o jomoi1 de 
tomber 1ou1 le /roco1 de ion éloquence. Certain• 
mauoai1 gorçon1 dei tribunes de la preue préten
dirent. dè1 •on moiden·•Peech, qu'il reuemblait cl 
ce• oroteurr, •Î /'on peul dire, qui porai11enl lou
jour1 relt!nir deux lames de ra1oir huil.!e1 entre lei 
deux hémisphère• dorioux qui font la gloire de la 
Vénu1 Collipygr L' image, pour être 01éc, cor• 
re1pondait a .. ez il la réalité. M. Pierlot ne •'est ia· 
mais corrigé de cette originalité qui lui permettait, il 
est tlrai, de parler sans défaillance pendant dea heu
re• ai on le lui eût perm11. li parlait d'abondance, 
lentement, implacablement. Quand il /ut promu mi
ni•lre, il ae contenta de lire le• d11cours préparé• par 
1e• bureaux et ce ne de•·inl ni p/u1 roi ni moin• 
long. Car Hubert Pierlot ne pou~ait •e borner, tout• 
1a oie, il di1cuter dei projets d'ordre militaire et dea 
prapa1ition• de loi tendant il proférer le• culturea 
contre Ica dégâta occosionné1 pot le gro1 gibier. L• 
g101 gibier, il y reoiendroit plus tard 1ou1 /,,. espèce• 
d'un mini1lre de /' Arriculture; en attend ont, il fut 
chargé du portc/nidle de flntérieur. C'était quelque" 
moi• at•anl Io détlaluation. 

7 ' ' Le département de /'lntbieur n'a jamais ét.! un 
ministère de tout repos, •urtout depuis /'instauration 
du S. U. pur el 1imp/e. l.a Droite l'a toujours reoen· 
d1qué 10/ouoement, afin qu' un homme d'ordre• 
elll en main la gendarmerie, rempart de la /égalité. 
M. Pierlot occupa « milrlairemenl " le oiei/ immeu
ble de Io rue de la Loi Son règne, 1an1 être porli· 
culièrement glorieux, lui tlalut !' animo1ilé dea •ocia
li1te1. Dea social11tes, entre outrca, car, mon Dieu, 
nous dcoon1 à la oérité de dire que M le Min11trc 
•~ rendit assez Li fr in1upportable il /'extérieur auui 
bien qu'd . . l'int.!rieur, il aea om11 ouui bien qu'd 
'"' adoer1aire1. C'est qu'il avait de l'autonomie el 
de la /11cal1té pro•·inciole et communale une concep
tion fort peraonnelle, d tdlea enuigne• qu'd Io pre· 
mière crise miniaMrielle, 1/ mordit la pouuière et ne 
reparut plu1 ou ministère de /'Intérieur. Le cabinet 
Van Zeeland /onctionna1t dons un nuage a enceni 
quand, 1entant vibrer •a fibre terrienne, /'ex-mini•· 
Ire fut appelé, ooici quelques moi1, d présider aux 
de•linéea de/' Agriculture Le petit De Schr11ver oooit 
déjà poué par là; ce ne fut qu'un jeu pour M. Pier· 
lot de découorir à sa suite les pomme• de terre, /,,. 
betteraoe1, les seigles el le• épeautres .. . Il engagea 
une o//en.1oe de grand 1t11le contre le dorJ1phore el 
Io .tomat1te aphteu1e. Il se remua beaucoup en pa
roles, mois ne parvint pas a contenter ,,,. ogricul
teur1, le• no11, l~s apécialiotes du Parlement, les 
Merget, lei Limoge, /es Mu/Ire et outrea Boeren· 
bondars. Deux foi• de 1u1te, une • crioelle • 1e pro· 
fila d /'horizon parce que Io politique africole àu 

• Ce pelil ecceuoire ingénieu.. indispen .. ble à 
tout utilistteur du rHoir de 1Üreté, vous permet. 
tu de vou1 déb.,ruser s•n> danger de vos vieillH 
lem•• de ruoir. 

• 
Il est oflerl gr•creusemenl, 1ur simple demende, 
p• r l ' Un l on des Dr•p ie rs, 
m•rch•nd t•llleur de grande clHse 
• des pri s tr•s r •lsonn•bles . 
Dem•ndu-le en p•nant d•ns une de nos 1uccw
.. 1 ... p•r téléphone ou eu moyen du coupon de 
tetour c1.,deuoul. 

BRUXELLES : 32. March6-•ux-Herbes. 30, rue 
dH Colon•es 82 cheussêe d 'lael,es 

ANVERS: S, pl. Tenien. LIEGE : 8, r. de l'Univer• 
sil• • GAND : 1 S, r. du Soleil . NAMUR : 21 , rue 
des Ctoisieri • CHARLEROI : 25. r. du Collige. 

BON A DECOUPER 
Veuill11 m'envoyef 9raluitement une lirelire pour 
l• mes de ruoir uwgéH. 

Nom: 

Adruse 
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Goullernemenl n• com·enoit pa1 aux inlére .. é1. On 

interpella le min11lre abonclammenl à la Chambr• el 

au Sénat, clam lu comice• a/lricolea el clona aon pro· 

Pr• fief. L. baron cl• Dorloclot, 11entlemon / a rmer, 

lui clit plw cl' un• /où tout le mal qu'il penaail cle 

•e• inilioliuea. Maie M. Pierlol r'ponclail par cl'im

menae1 discou" que, lu1qu• d cc1 dernier• tempa, 

lui con)eclionnoienl lea Hrvicea cl. M. Vancler Vae· 

r•n. L. Hcrélair• 11énéral n• fui point r ' compenaé 

cl. tant d. aollicitucle, pui1que M. le minialre le dé

posa aur /4 lrolloir cl' en face 1an1 tambour ni lrom

p.ttu, pour caaer, clit-on, un aien • o/ienl •, pré

nommi /ulu. L' af/air• faillit lourn•r au lra11ique el, 

à un moment donné, mil en lrèa fllcheuae posture le 

Gouuememenl foui enlier. L'orage passa, mais 

M. Pi•rlot aoail consolidé lea inimiliét qui le pour

auiuaienl, à droite et à 11auche, clepuia aon entrée 

clans lea conseila de la couronne el clepula aon paa

• a11e à l'Union Catho/iqu•. 

Cet ucel/enl homme, qui, en dépit cle aon inatruc

tlon premi~re Ioule tendue oera la aoupleue de /' ea· 

prit, eal auui flexible en politique qu'une rè11le 

cl' acier, joua, en el/et, un rôle cle premier ordre dans 

la oorono/icalion du parti catholique. li fui , aoec Ro

main .\fo11eraoen et quelque• oulrea, parmi lea mé

decin• appeléa au chevet clu parti de feu lroeale. 

L 'Union catholique lrouua en lui un défenseur éner

/lique, trop éner11ique clam cerlaina domaine• On 

oorlail dea lroublea familiaux qui précédèrent el aui

oirenl /' aacension de De11relle, la clé/enealration de 

Paul Se11era, lea « embêlemenla » de Franz Van Cau

w elaerl . Char11éo de recoller la porcelaine, lea hom

meo de /'Union catholique, Pierlot en lêle, firent 

clu ûle à rebour1, ab1oloanl automatiquement les 

1lroue1 M11umea, n' ooanl prendre aucune meaure 

draconienne, ae mellant finalement à clo1 lea alan· 

don • el la F édéralion dea Cerclea catholiques, Paul 

Cro/taerl el 1e1 flamin11anlo. On ooulail mellre foui 

le monel• cl' accord en jetant le manteau de Noé aur 

leo vilenie• clu paué; on ne /il qu'exciter lea eaprila. 

Maie on récli11ea clea alalulo oéuèreo qui reolèrenl lel

lrc morte .\fainlenonl, il paroil que ça L'a mieux .. , 

aur le papier. La Bloc a auccédé à l'Union, Fran: l'an 

Cauwelaerl a retrouvé aa auperbe, M,\1, Hoyoio el 

Verbial ont reprio conjointement la aucceuion de 

M. Pierlot. Cela oaul-i/ mieux pour la cauae} 

T ouJoura eal-il que i\1 Pierlot n'a paa pu chou1-

1er le. bott•• cl• dompteur du père W oeale, ni 

mlm• c•Uu du 11/orieux comt• cle Broqueville, le 

d ernier 11rand chef du parti catholique. Pourra-t-il 

àiauu•r c.Uea cle M. Van Zeeland } ..t aa manière 

un peu cauanle réuulro-t-elle là oil I• aourlre cl• 

et&r a flnol• m•nl i choui } Noua le oouhoitono oln· 

Ù r•m•nt car, quoi qu'e n cliH un Il/ail onarchlate da 

n oa oml.a, on a tout de même buoin cl' un gour>er

riem•nl •• 

A S.A.R. le duc de W ... 
--- - --

l\ous vou1 suivons dei :;eux. Altesse, avec un 

étonnement qui persiste. Un de vos compatriotes 

s'était attaché à une ménaaerie nomade et n'en ra

tait aucune reprétentation. il voulait être là le jour 

où le lion mangerait le dompteur. Nous, par une pos

sible naïveté, noua attendon1 le jour où vous aurez 

b nostalaie de cet auguste bric à brac qu'on dé

nomme le sceptre, la couronne, l'hymne national, 

le canosoe à huit chevaux Nous vous aouhaiton1 

que ce jour n'arrive pu et que le cafard ne vous 

déborde pas. Vous serez alors un phénomène ex

ceptionnel. celui qui a délibérément tout quitté et 

qw ne regrette nen, rien des biens prodii\eux que 

toua. quand ila invoquent la raison, dédaignent, maia 

dont la plupart rêvent et que ceux qui les d~tiennent 

ne veulent lâcher qu'avec la Yie. 

Le fai t el! que le temps paue et que voua allez et 

venez. Altease, avec la dame au sourire larae et au 

chapeau en auréole. tous deux de bonne humeur et 

finissant par décourager à force de résignation cea 

inaectes pullulani.. les journaliste• et les photogra

phea. Bientôt. ce aera la paix. 

- Mais, dit la aaaesse courante, il faut faire quel

que choae. On ne peut paa toujours rester à ne rien 

faùe. 
- L'amour) 
- Evidemment. Mais ça ne auffit pa1. Il exige 

même, pour avoir le tempa de ae raviver des déri· 

vatila. 
Vous avez donc décidé d'étudier la queation so

ciale, de voua pencher, comme on dit. sur les tra

v&illeura ... 

TAVERNE ROYALE 
TRAITEUR - TOUTES ENTREPfl lSES 

A DOMICILE - PLATS C HAUDS ET 

l'ROtDS - D IVERS ES SPECIALITES -

1'011( GRAS - CAVI AR - ETC. 

O KMANDU \.1 NOUVIAU ~"IX COUlllANT 
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En raison de la stabilité actuelle du franc français, les Etablissements A. & E. VAN DEN HOVE & O • Agents Généraux du Champagne Saint-Marceaux, 
appliquent une 

NOUVELLE BAISSE DE PRIX 
et les mettent à la parité du marché français. 

Profitez-en immédiatement ! 

A11 art[tA: QJ (fi <DCDUlEt\ 1n 
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1 

NOUVEAUX 

PRIX 

1 

Prn' d'a'llant la 
dr.i1 u.1t1ondu 
franc français 

Cuvw spéciale demi-sec, sec et très se:: .... .... ..•... ......•. •..... .. 33,50 
Carte blanche demi-sec .et sec.......... ................................ 36,50 
Royal· Extra dry· Union Jade · Brut ................................. 45,-
Brut 1928 . .•.••• ............ .......................... .................... 50,-
Brut 1923 . . .. ... .. .. ... .. .. .... • ••• .. ...... ...... .... • • .. ... .. ............ 52,-
Bmt 1929, Grand Vin du Centenaire ................................. 60,-

37,50 

43.50 

52.-
65,- ' 
75,-

80.-

S!MARCEAUX flJ GROS : A. & E. V AN DEN HOVE & Cl• 29-35 ch. de Wavre. BRUXELLES 
Téléphones : 12.46.71 et 11.72.72 
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Ez.:ollen!A! idée. Cela forme la jeuneue et l'S.ge 
mûr de ac pencher •ur lu travailleurs. Et, quittant 
Paria, '\'oua avez pri• le train pour Berlin. Dix joura 
plua tard, voua reveniez, documenté, la cervelle et 
la TaliM bourrée., noua •upposora, de 1tatiatiquea à 
en craquer. Le tempa de faire un tour à voua deux, 
NO de la Paix, et voua nous annonc:.ez votre départ 
pour l'Amhique. Le. journaux. d'une part. annon· 

cent~ intention d'étudier 16-baa la queation du 
.tiW.ont ouvrière• et, d'autre part, publient la pho· 
toaraphle de l'habitation qui voua attend. 

C'est. fichtre, una belle mai.on, chfiteau, palaia 
ruati.que avec un parc. Cela ne donna qu'une idée 
confu. de la mai.aon ouvrière, mai.a apr~ tout, pour 

bÎeil voir cette zruüaon. pour en parler conarument. 
faut-il nnir d'un palaia. Sénèque écrivit aur un pu· 
pitre d'or l'éloge de la pauvreté. A y réfléchir, peut· 

être ce pupitre était-il le meilleur accenoire et ce 
qui noua empêchera, j'en ai peur, de faire l'éloge 
de la pauvreté, c'est que nous ne poaaédona paa de 
pupitre d'«. 

Cependant.. Alteue, voua avez honnêtement tenté 
de prendre contAct avec Ica masua. On voua a cos
tum& en mineur, caaque de cuir, eouliera redouta
ble.. lampe .•• :\oua connaissora ça, on noua a déjà 

exp&lï& à 1.000 mètre. •ous terre dan. cet attirail 
eJl nous qualifiant de aroue viande. Noua avora rap
po~ de cette aventure dea irnpre..iona vaauea et un 
lumbago certain, avec le ferme propoa qu'on ne noua 
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y reprendrait plua. Cependant, on noua auura que 

Ica houilleur• aimaient ça et qu'il.a •'embêtaient le 
jour oil il.a n'allaient paa • à foaae •. Voire ... Et 
noua parieriora qu'on voua a évité le lumba110. C'eat 
qu'à la cueme, la soupe eat toujours délicieuae 
quand le colonel vient la 11oûter. 

Voua voici donc, Alteue. au aeuil de votre en
quête aur la mai.on du pauvre, devant wie alter• 
native. Faut-il la faire dana un palais > Faut-il la 
faire dana un taudia > Et on serait bien embanassé 
pour voua donner un conseil. .. C' eat qu'il n 'eat point 
.; facile qu'on croit de aortir de aa condition et de 

aoi-même ... Il ne •uffirait paa d'entrer dana la maÎ· 

aon dea autrea, il faudrait entrer dana leur peau, ce 

qui eat une opération compliquée, Cependant, et 

peut-êtTe seulement pour r amour du pittore.que, on 
aimerait que les conditions aocialea fuuent un temps 
ii'..terchan11eables ... M. F abri ferait un ata11e rue de 
la Perle d'amour, Mollenkamp irait manger chez Ica 
Esquimaux la cuisine à l'huile de foie de morue, le 

procureur du Roi passerait 1ix moia au bagne, lea 
chefs d'Etat et de Gouvernement ac mettraient dana 
la aituation d'être engueulés par Ica douaniers et 
Ica phyacaux, Ica gera décorés ac promèneraient 
en ra~pet avec des trous à leur• pantalons, le chauf· 
fard .erait piéton, le champion du volant remorque

rait une chanette à bru, et aurtout, aurtout Ica 
grands de la tene. ceux devant qui •'ouvrent toutes 
les portes et •'effondrent Ica consignes, appren· 
draient à •faire la queue n, à poireauter devant Ica 

guichets. à •tagner dana les antichambres, à 1ubir ce 

supplice réaulier. persistant, que lea administration& 
publiquea infli11ent aana remords au contribuable 
moyen et au pauvre diable qui n'est même paa con
tribuable et qui n'a paa de moyen. 

Un aeul homme ac fiche de tout cela, Altesse, 
c'est Dio11ène dana aon tonneau, dana aon tonneau 
qui suffit à toua aes besoins, à toua, et qui par suite 
d'wie adaptation admirable, a'y trouve mieux que 

le pape dana aon Vatican. 

C'eat pourquoi, bien convaincua qu'au retour de 
v-e enquête, voua conclurez que louvrier doit di.a
poeer aoua aon toit d'autant de eubea d'air, d'un lit 
de telle dimension, d'wio aalle do baina, d'wie 

T. S. F .. d'un chauffage central, d'un piano et d'un 
~. noua voua demanderions d'étudier auh. 
aidiairement la quC$1Îon du tonneau. Le hic, c'est que 

Dioiène fut fait pour Io tonneau et non le tonneau 
pour Dio11èno. On •'adapterait. La que.lion eat: Ut. 
on néceaaairement plua heureux dant un cottage 
vêtu d'ampelopai.a quo dana un tonnuu d'ailleure 
peu odorant > C'eat qu'il importe do prévoir ce ton

neau. c.e tonne.au non seulement pour louvrier mai.a 
pou:r tou... Cu no..- avone bien peur qu'on oe noua 

y mèn. à a:rand renfort do loi.a eoeiak.a. 
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APRÈS L'ÉCHEC 
- Et maintenant, qu'allez-vous faire ? 

- Je vais déguster un excellent White-Star Léopold. 



Avia important à toua nos correspondants 

A t.au~t de Ja Commt.moratloo dt l "-nnlstice - thomû 

par l'lmprlmtrft - no.a corretpondant1 aont l.nnammut 

prt:oe d·.-nncer d•un Jour. pour lt numtro proch.Jn. ltu.rs 
oommunlcat!ont à la Red•cllon ou au Sorvice de Publicité. 

La crise 

Le choix d'un premier ministre 

On peut h~ lter, pour IOU\'emer un pays. mats, a l'heur. 

de l'apétitlt comme à l'heure du tM, un choix 1·1mpoge : 

le1 blscuJt.s ''ICTORIA. l<:> mcUJeura. 

Lea objections libérales 

Volcl le point de vue llWral, lei que nous le tait valoir 
M Marcel-Henri Jaspar : 
CelU!~1 se défend d'abord d'a\"Olr torpUJ• la combll!at"<ln 

O.. Man_ • J'ai dé<:l~. ~t-11. qu• ptnonneUement, Je n• 
marchais p:r.a. Mais Je no auls ~ ~ul dans le l,>W1L n 
r:.'e&l pas éQUllable de me mutlre sur le d06 Wl n·tua dont 

la .._,.al>!lll6 revient t. l.OUt Wl croupe. Ceci cl.Il, je ne 
éemande pe.. mlf'lll< que de pn!ciser ,_ raison&- Je la!A a 

M O.. ~~., deu.~ repruthœ. ~ premltr, c at d'6lre c!e 

l•mperament d.1ctatonal. Alnst. Je ne dll<:Ule pas • a priori• 
l,.~ buts m~m("I qu'il fli'ft..''\.ta.na1t : m1us Jt! me m"t1f" des 

nt0yens qu'il aunJt employés pour tes rrall..-r, l>"l'<t .,ue rat 
h ferme euwlcllon que ses methodrs exécullveo r~t 

(t~ de celles à quoi un bnn lib<ral n• peut .ouocrlre s-· 
cundo: fai cru de mon dtwlr. rt a\'tc mol MU. Hœte, 

P-H Spaak et Pterlot ltu-même, de rrster lld•le Juaqu·au 

bout t. M. Van Zeeland. J'ai proltMè. Je prolfS!!C enco,.. 
l'opllùon que 11 lé nun1.Sltr. avall tait bloc et déleudu una

.lmem•nt aon chd, la m:>nœuvre monttt rr.iœ aux abWI 

de la Bail4 te ~atJOnak .1ura11 echouê 
• Lorsque l'opmaon publique ~ra calmtt, on oera bien 

obllgé de 1E<t•nn•ltre que c<'tte AlfalH· de la Banque N\

'Jon&le est peu ~ chO.<'. et que la re~ponsablllll de l'ex

Prtmler. si respcm.sab1J.t~ Il y a. est Il ténue qu'elle s·eJt

•- Jal11emmt par l'ex:uncn dH circollSUlnCftl rhUes qct 

Elle oontlnue et au motrltnt où nous bouclons le journal l'entourent. Brel, Je crol.S que le an>nd tort es.- M. van 

•lie n'a pas l't.lr de prend.re blenlOt 'tin. M. P1crlot à qui Zttland., c·est .iirtout <lavoir eu d'lmpttoynbles enntmls 

œus con.sa.crona not.re ptt_nlitr• paee-, voit. ses chanc<"S dé· •• Oe$ôrma1!, Jt- ne pu1R aouscrirr Ru point dt' \'Ue dt

croltM RA:moni.ra-i.-11 le courann C'hi Io "'~ ~' fla. •1 De Man qui, dans cette conjonct.urr. s'rst praUquem'!Jlt 

ln '1'11& exlirnt. les eoclal~ rêclament, lea 11Wraux et olldan.>e de notre ~n chtf. En rbumo, Je me su:.5 

• ntt-ndent ...,.ter fcnnes sur leurs poatllOIU. Da.a cea con- par avance refu<é à aouttrur M De Man puce que 1• 

dltlon.!. U œt bien difficile do les mettre d'accord. Le.a cru· vtwc bien m·aventurer • au delà du m4Tl<.1Sme •. mala point 

b<' 1.0• se reconcllient que dans la marmlle, et la m•rmlte j11aqu'au taM'lsme; c'e.st le moU! de doctrine: parct qu'a<!l!SI 

n·• jlll.b enco1• boulllante. l• lichage n'.al pas dans ma m.t.nl<rc: c'est le motif <l'or-

& .M. P;er'°' kboue. on dit que le roi ferait appel à une <li• moral • 

penonnal1té exll'arparlem<·nt&lre. Mals la<luelle? On ~ 1 
DOnce d04 noma .. Au h&s&rd... Monateur Jœepb DE OREEP LIDO GENVAL 

En attendMt que nous ayona un gouvtmement t regarder proprlél81re du • 

&\ec: l& cur!O&l~ aimpat.hlo:Ue et Indépendante que noua se- a l'honneur de taire savoir a oon honû •ble chen "'' qu'il 

cordom t. tous ....a <#JJ noua cnuam..nt, ""'°"ton. li'$ 

pb--. ~ Pl oresques de l& cr'.se.. 

AL Buco Kel<sekça ? 61 \'OUS 6lea friand de bonne 
chère, allez-y \'Otr : 60. rue du Marals. 

Lea libéraux en présence de M_ De Man 

Il 1'est m.an!teaté, <!ana l'oplnlon moY<'l\lle, cette sema.lne, 

un œrt&J.n dèapp lntem .. nt et même une certaine tti>n>

bat,oo t. la "' •v<Ue Que 1 .. Ubêrawc a•&Jeni torl>W6 la 

oc.mbin&looo De 1.1.11.n_ et roetanie ainsi 1a 1<>lui.:oo d'llne 

«lae qui noua ouvraJt d.éJà, U taut en conveillJ', d'....
lnqul6tantes pcr.pectlves. M. De Man, dJ..,nt ces Bel&es 

moyen.t, est aano conteste la 1>11.lb s:Ull~nt.e tfi\llt du parti 

IOC!allMe. Il a d<>nné d.. ~· de modératlOO, l'est ~ 

Olan natlolla1. tl """'Widtant le 'fieux Proudhon. nous 
otln un pl.an qui n'a. nen du tout de bolchévique. au con
'""1'e, et c.. eoclallam&-là, quJ •'adjoint le complément Je 

plua raasUl'1Lnt el le plU> hablle en M' d('clarant c de 1tou

•ernemeni • peut railler la masoe du ~Iges non eodoo

~ Pourquoi cette oppo11tlon b&rint'Jae "' otU!le ? 
Rieo da tout ceci QUI ne IOlt rt.!.OOnnable. Et peraonne. 

noua molna que QUlconque. n'& cont..sl6 les quaJJW. de 

Ill. De MAA. Oepend.ant, Il es~ Juste que le point de vue 
JlbS.i pu1- ... xpUclter. 

\9 llCia tabM POW' .1& ppe a'MllMte en tœte ccmt\ance au 

1"f/Ol 4'APPELTERRE, 77, coin rue des Obartreuz. 

oraan.tse sa ORANDE KERMESSE AUX BOUDI~S a.1nuelle 

lea aamedl 8, dl.manche 7 et lundi 1 l\0\-emb'e prochaln
Orande •péc1all~ du Patron et son tameu.~ plat St-Antoine, 

Ll's autres cllm1111ches : diner à JS fr. - Pension : 30 francs. 

Suite au précédent 

Qu'y a.-t-U de fondé dan.. cette a:cumentauon ? n nous 

c~t malaisé cl<' le fL~er d•• à présent. Mals nous ne 1><>·1-

\'0ns nous empé<:her œ constater une ch- : !.l De Man a 
JM de procé<li. extraard•nalnment d~algneux enrt,... les 

Uber&UL Sa manlere. ""' est brutalt, n'a pu rtusst. l'i•'ll 

a<ulement oon dl"'°urs d.'Anvers a lrolllM! '" paru, mali, d~ 
surcroit, Il a bl1'60é par •CS dédains lndlVtduels nombre de 

libéraux. et tout. récenunt-•nt. encore .. tu refusant dr rece
'olr M. Marc«l·Henrt J.~,par lul-~mt qui dé.'<ltalt lai ex• 

- le point dt rue ltbêral en ma:i~re tmandm, et eo 

"'n'-oyant le mlnlJitre dœ Tran.'ll)Ort$ à la lecture dea Jour
naux de Bour!I<' oous prct<xle qu'il n·a,alt pe_; d" t<·mpo t. 
rerd.re, U a dtllbérément ~te au dnianl d'une hœtllli<' dom 
la !iu:t.ure s·e· · payee la ~malne demlne. 

D'autre i-r .. U semble uqws QUe lea 1.bèraux sont d._ 

ctdls à ne plua lâcher la plu$ ~:.te Mnecuion •ur 1a qun

uon flamande. Beaucoup d'•ntre eux <'11!'eltetll d'a\'O!r 
volt l'amnistie. Dans C1'11 conditl~ns. 11 .,., a.ss-. oompré

htDSJble que leura sympalhlea doi\'ent aller à un pnomier 

n>1Dlatn qui. par 10D ~. leur d.onne •e ~ qu'il n'& 

IW' la problhne IJ.nlQi.tlqu' aucune pceltlon pro.tlamando. 
M. Plerlot kra-t-U cet homme ? Dans les cerei.. 111» 
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rawc, oo por14 ce pronoctie : le minl!the de ~ sera 
bué $Olt llllr un tond• d'ancltns mlniatres zcclandophllts, 
10lt sur un tonds d'anclma mln!JI• res ... e1anc1ofui;tS 
.Id Plulot ltalt, U eat r~ U'élanclopbUe. Et.. prt<"..sémt11t.. 
l"o.'1 pecJt .., d•mander Il les z.eelandofuces. ardrnia a rep:.ndre le J•u. ne lut ilvr.ront pa.1 d .. Oe.llea coupéee QUI 
l• laJMtront l)IUlw!a <l<omt..., le met.. T!'ail<l ie partie de 
1cnrua. """1he laq1~e dlatnt les méchanta langues. se 
profile Ir. lllhouette de M. Sap, qu'on un&iln• un peu wmme un dJa.ble du theO.tre mèdlèval, aou!llo.nt du llO\lfre 
et fourchu du •but, et coiffé seulement, pour faire me>
Cl<~ du huJt rofl•ta offlclel que iee idl.S de sa rr.ce ont ell<XJTe p!alalr a ubortr, et que M.M Borzns. Tacle et Vrr
h- porl.&l•nt tn 1917 ch.a le chancelier d'Empll'l>. 

L'homme n'est libre de l'influence féminine 
que douze t..m dans aa vie. pour s'hablller. De dlx·hult Ju1-
qu'a tronte tquand U se ma.riel. U chol.s1t aes \~tem•nts d ·r.prù aon eoo:it persoruiel Après. c·ea: le i;oOt de sa femme 
quJ do.: ltre oonslc"ré. Allez voir la belle coUeclion de 
twu. de la mallon Curzon Bros, les taU!eurs anclaJs. dont le reprl!sentant ae trouve \Ou< 1 .. mertredl• •t Jeudis <de 
10 h. a 8 h du ao!rl, a 1 Hôtel Alben Ier. Bruxellea. 

Comp?eta et pardesaua ""' mesurn. tans l Londres, rn 
tissus an1l•1S 1arant11. à partir de 4$0 tranca 

A OAND, à l'HOtel Universel, rue de la S:atlon, samedJ 
i. 8 novembre. 

A A..,"VERS, a !'Hotel de Londres. svenue De Ke1-ur. les 
umedls 12. 27 no\embre, Il déeembre. 

Lea exclusives 
Bien que tous lt parti& 1e fussent défendu d'&\'Olr prononcé des exclualvee contre l'un ou l'autre homme polJtlque. 

e - .... u..emen: hJ<C!usive Ubérale oontre M. <le Man qul 
t. fait reOC>ndlr la cnae au moment oiJ l'on croyait une aolu· uon en >-ue. 

Cette procedure d'exoluslve eat a.u.z neU\'e daflS les r111>
port.s dea p&."ta qui, depui. l'armlSUce. sont obll&èa de 
a·en~ l deux ou l tl'Ols. pwaque la rep&r\Ulon proporUonnelle t. emlel ~ :es maJor11b. bomQlltnl!$ 

D y a bien eu. Jt.dla, à mol& couvert&. une certaJne exclu· 
"" prononcte par les aocl&l!.fü!a contre M. Oe•eze. qut ne lut pardonnaient pu le CO'Jp du lusll brlM. ma~ cela 
ne se savait suer• et. al roo ava.a re:idu la choee publique, lee soclallatea n'auraient paa 06ê ll'tll!ater. 

Car leur th5e, ~ ralaorulable. fit celle-cl: dans un 
11\lnlsWe de OO&!Jtlon. chaque pa:-.1 do!t a\"Q'.r : .. dl'olt de 
chol&;J'. en debon ., lde:nment de prr110nna1,. dl>qualill~s 
ou lndl!slrables, lee hommea qui IU! semblent le plus adapù& 
l la toncUon. Admettre que l'adversau-e, ~ du mom~n~. 
p..15'.e venir faire un cholX dans 'œ r:uics. doit vous 
ouvnr la poulblllt~ de la.Ire la m~ chose chez hli l 

Au Ir.li., un mlniAtere oil les caUlollques M!ralen\ les 
choux-clloux préftrêl des rouires et où lu S()('lai11t-s serairnt 
lee enfante cMrta de l'Q;il!ae, ne manquenut pu de plt'e>reoque. Ma!s la Bc-lg.que n'a pas en ct momen~ Je tempo 
de s'&Inllkr Et c·tat ce qu'on a lait comprendre à deux 
ou trois aocleJIStes rancuruera qUI ne pouvaient oublier que 
M Plttlot, du tempo où li tllllt mll\:$lre de l lnùn•ur, en 
anit l&lt vœ.r des \Htes et dœ pas milles aux admin!a:ra· t lons dea rrtnd.,. •·Clos et cltes \nduatrielles. 

llfa!S lia ont rentré les oncles de cette bostlhte rancun•tre 
devant le raJ>l)d de «tte rtele élém•.ntalre. citée plu.; haut. 

Sl M Pier:Ot ne rtU1$1t pas sa comblna;son min:stérlcll•. li ne le devra pas l œtte exc;usi\'e-IA Maa plutôt A celle 
dee nt.rn1111anu catholiques, qui porals.sf~11t décidés • ne 
plua t.dmettre de ~f de couv.rrwment lrnorant ltur lancUe 

Le Roi Soleil disait 
c i.· ..... u.ade • .a JX>lt · · .<se des Rois • Vous !ett% 1' 

rots de l'euctltude, çâce l Westclox. Pl!ndulettes et ré>ells 
tlectrlqu•& Wesi.:lox. 129, avenue de la Reine, BrwttU<6 l 

Cat&locue lllu.tre. - Dlst.nbuteuza dtll13lld"4 

1 

Nouveaux gouvernement., nouvelles lois 
L' "l'l plcl.11 d ,,w,.r I' ~ ·ml>- <•• la r.ouvcUe ë..tw·~ no1J.1 fben·e une pl~e de DOU\ elles !0.1 

d...Un~ a 1alre notre bonheur. Parmi œUes-<:l, une dea 
nou\·elles reirl•mcntat!ons concemera, nous dlSent le• cena 
tum Informés la realemtnt&tloo des ~es. 

l" ou. ne Cl'O)"Ons pas qu une naùonallaa!lon pure et slm· 
pie aoit de l'ordre des choses pol&lbles. car trop de compu. 
cations se prhentent pOUr en!raver la marche d'Une teU. tnltlat1•·e. 

:-;bnmoJns, li - h1d•nt qu'une cenalne pro:«t!on d<'• e!.lt!Ns s1mpo:..e; en eflet, trop de comp:ill?lies ephémeres 
proflteM d& la~ 1tputat1on des oom~s exlstantes pour &'11S$Urer une cllentele à n1inporte queUea condltloN 
de tartis. ei aprea ~ ou tr<U ans d'vce.'l:lces dispatal$
stnt en la!Uant les auurès et les smlstrts se dtbrou1Uer 
entre eux avec rrand dommaiie pour les uns et ,., autres .. 

Un Ct'rt.at.'1 conU'Ole aœvttntm<!nt&I l'!talt certainement très utl!e pOur él1mlner ~ c ~ • de l'aasUnlnc& 
D'aUle-Jn. en matl~re d'a~uranœs ouv~rts. on peut con

at&ter que ce contro:e aouvememental a lts effets les plus 
hrureux; les 41nistres wnt r~lés sans clbc.-usaiona et tour, le monde ; assurés et neumes &"en trouve très b?e:i.. 

l\êanmolllS, les gens M!rieux ont tOUJo<-rs la fKUlté d• 
s'adresser à dta assureurs conactecncieux qut - en leur con
seillant les me1Ueurt's eonipqnlos spêc!alisett <!ana chacUn 
èes c<"nres de risques à COU\"l'lr - pe<n'ttlt l~r pn.r.~ 2. la fol• la léeurtte et le tarît minima applicable à leur eu. 

1 Pourquoi Pas ? • vous coruellle de a'adresstr à aon 
aaaureur Marc•! Lequtme, 36. rue Joseph Il. Bruxelles. qut 
se lait un p!aW.r de donner tous les =Us \'OUIUs et ce. 
sana enPJement et avec wute la compétence ~ nom· breuses annM de pratique. 

La curée 

n a é~ dl\ que, en dehors du choix du chef d'équJpe 
1JU!lla:erielle, U restait peu d• aurfacea de fr.cUon, et qt:• sur l• p~ r...W, ralralchJ de M. Van zc.c!&nd. on s'entendrait as.ez facU•menl. Vo.re 

Mal.s ce qui est certain, c·est qu'un• toi& la queauon dd 
exclusives ttzlh, c'est au sein des groupes que rebondit Ill 
q-t.on du cho!J: des tllula:res de poru!.ui'.!t. 

Le publlc se demande rarement cornruen1 ae rait. en 
rtwtme de couvemement de coalition. C<tte répenlUon de portefeulll ... Il croit que c'est ln ch;iee la plus a:mp!e da 
moi.de Le Roi a ~~ !e formateur de cab:.ntt et celu:;
c1 chol.Slt ses collaborateurs au dedanG ou en dehors dt• 
drux Cbambru. en tenant compte c!o!s compétences, dta 
facultts. des experieuces aoqulseS. 

Ah! b!en, oU!che 111 &git, taut d abord, de dc..<a l& répar
tit.on t'ntr• I"' dn ers partis, de façon qu"U Y Oll aU moins pour chacun un ou deux min!ateM !mponants. car 
U y a des d~a.rtement nun!attr.e:S °'' première et de <leu· xJtme z.om~s 

CelUI des Affaire& ~1.r&nger1:3 m t"°Joun; iUICnt' par lt. 
personnall~ la plus rtpré.sentatlve de l'équipe. Le• libéraux 
ont Je te 1, ur dë;·oJu 1ur nnstructlon publique; les SOCla
lisl.,. revendiquent le mlnktére du Trava!l; :ea a;rar:ena 
de droite l'A&'r;crurure, et les >'.eux CC·lll<'T<ateura cat.holl· 
qut"I t".f' mmitn~re de l'tntcneur qm reste le dern1e1 basuon pelltlque. 

Le minl3~re de> Plnances t:ou;·e peu d am:i.teurs miu 
Ü es! touJoun refusé à ceux QU< l'on U,nt pour des pn> 
~es. Les porte!eulèl"" des Trans:xms, des Travaux pu· 
blica, des P.T .T . et de" All'alna t:eoncmlques aont tra:t~I 
rumme des u1U1té> e• ro!senb 111:x o~rauona de mon· nanc• et d'khanee 

Vous cro>·t:z qu'apn>s A\'Otr Rln.sl ra.saembié tes morceaux du puzzle. c'est finit 

1 

L .. rlprotln de la Rtr1< turque S<>nt en vente chez wus 
le• bOns detalllant.s. B06pbore, fr. ~.2b. Corne d'Or. ~ rr. 
YtnldJ<. 4 fr. ~ \'ID&'t Lb troJI tnal'I· " sont S"""1Uee 
CWl pour C<llt ta~ turc. 
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Le. Inexaucés 

Cela ne !al: que coœmencu. Car tl(Jrèl &va:r !&U le 
Clœa8e dQ à ehaque parti. c·eoi clam c&> putts que la petite 
et dilf1clle opér aUon de recrutement rE<onun~. 

&>ngez donc. D f&ut qu'U y alt auumt de Wallom que 
de Pl&maDd.!, et al partoia l'on admtt un c BnlSlelte •. 
celui-là doit on u.volr au mol.n.s lro!s !ois aut.ant que le.> 
a ut.res, être l'lnévlta.ble. 

Les soela!l.stas, à l'annlstke. ré~ent la formule avec 

mtU1qwut, pour lu. symetrle t.otale, un catholique fla.mand 
rna.:s non f111111lnl!ant. cODSerVat.eur 1&ns l'êLre trop. 

M Jaspar, qul IUD\alt sa ciaar•tte au balcon, \1t aoudaln 
notre noble l<'~eur lou~an!ste qui cll•mlnalt le Jona de la 
gr!lle du Parc. Il lui dépOOha un hullalu, le manda au 
won oQ 18 Eu.Uences 61.a!ent --~ et, à bnl! ... 
pou."J)Olnt, IU! jeta le pc>r.deullle da Af!alns 6oonomlqueJS 
à la faœ.. 

Le nouveau nUnlStr.,, éberl1.16 mala ra)'(lQnallt. attep;&, 

se découvrallt tout de au1te de9 apt!tud• et facule.la "'°'1o
mlQUta Nm&l'QUable6, et unt l" ooup pendant une coup!e 
de mots. 

Mal& Il avait 11a.rdé la place chaude pour aut.rul Un 
autrui que l'on pouvait caser aans plus .. prtocc\IPU de 
symétrie Ulli\11fU.que ou canton&!•. 

bonœur. Ils avalmt droit à trols porwfeuillM; l'un lut Il y a une aristocratie du goût 
donné à M. ~:e, la tribun des Flandrta; :e dewdeme 
à Joseph wauias, l'enfallt de !& wallonlc. Et le petroD, 
député d• Bruxelles. gymbole de la force cenU'lpète, !ut le 
troisli!me. C etalt parfalt. 

qui eat le prh" d< amateun du bon elpre; \'OUS par
taaeru leur )Ote d .-ate Sl •ous rumn un c.pnllo de 
haute qua.litt_ w que le cigarillo BELLINA. tronomlque e~ 
cepend""' t:h rlrh par l'a.rome et la flm<Se du iQ(lt. Ma:s deyuls. Otpll!S, à l'ombre de et~ cran& artres de 

la futaie sodallatc. auxquels on avait a}out<! JU:eJS Oestree 
et camllle Huysmana. ceux QU! é:!Lent }euneJS alors. n-
valent un peu dlac6s. Et quand ou croyaJt leur temps Les boru amis de M. Pierlot 
venu, c'était l'lrn11>ton de 1eunes dont on il.\'alt t.out d• 
aulte les appét.lt,;, ))lf.Z'Ce que, dans l'oppo.sltlon extrémlste, c SN!l'll• 1r, d•"lvrez.mol de me! amL•I • M. Pierlot a bien 
Us avalent montré de longues den\4. repeù cetle pr.ère depuis qu'ü &'et.ait mlA da.na la ~te qu'!I 

Les auttts jewia, 1 .. jeunes d'a.van~rre, g~nU&Uon 5eralt PreiniM" ~llruatre &ussi b.en qu'un aatl't!. A mesure 

raréft.ee du Parl<m~t, ~ tenus à l'écart. M Mathieu en qae ~ sma.Jne s'koulalt, les drolteJS !ul s!i!Ulllatl!l1t :e-irs 
a prl.s son parti e. eat al:é à Ide•. écllaniu ..., veotons desiderata. A>cc be&UCOtlP de pommade. en •érite, on JU! 

de la meUleare coupe contn l'hal>it brode de iOU>ernecr apprenalL que tout n·etiut pom• P'>"' lu mleux dans le 
M LouJJi P"rard. qui ell' fait un eitcel!ent mlnlstre des meilleur des mondes. • 
Beaux-An&. 800K~ 6 de lol.nwnes ambaS!ades da.zls lM pa)'$ 1 La F~ratlon des Cercles. que M le ministre avl!t acca.. 
exot>Qu... qu'il puwurt, le stylo au poll'>C. blée de ""n !M'prla depuis qU'e~e e:;&lt devenue un cec· 

Ei nous oonnal.<oanS un autre de CeJI non-ministrables, tre de ralliement antlg0uvernemental, commençait à lui 
bien que, son nom tut aouvent prononcé, qui dit un Je:"' mettre des bàtons dans les roues. Car MM. <!'Aspremont· 
au roi Albert, qua.nd le Sou• eraln 1u1 de.:<>uvralt de4 a,p.i· LYnden et mcmc le ba.ron Not.homb. amphioxus p0UUque, 

tudes au po~!euille: • Orand merci, Sire, cela ne d~ estiment qu """ aussi feraient u·ts bien autour du tapis 
ni de Vot.re MaJ.,.t.6, ni de mol-mhnel • vert ... Ln Travaille\ll'$ cbrétlens de Rlk Heyinan veulent, 

Fit.-U pœ mieux que de M pllWldre? de leur c6té, avoir des assurances formelle. au sujet de 

La nouvelle équipe ministérielle 

comm..nt va-t-elle t ~ Ulfe no!Te eequlf Btlpque ? Chi 
Io sa. PolDt d1n!cr0Ptlon. Grand X, """1>lexltts que noll! 
n·aunora pea al chacun d'eux éta.lt sp6ci&U.te de oon dè
pal't<>ment Alors. noua serlou! bien servis; nou. en aurions 
pour notre argent, car Rien ne vaut Sp6clallgtc Vtoburo 
Bon Rei\St.re, 7G, nie Sàlntrt.aia.re, à 20 mêt.rca de la i""' 
du Nord. le plus '""te asaortl.ment de Beli\que, catalogue 
eratutt. 

Ministre de hasard 

?.ta.!s s'll y a du ~> des re!Ulb et des l~pour-
C01%1P'"· dar.s !e maldMI aux porte!ewlld, U en - qui \'Otla 
le reçoivent .sur la brM. ~ un autre aura.peralt une 
tuile sur la tl>te. 

Témoln ce ienUlhomm• louv&nlste qui deVlnt mlnl.&tre 
&ans y avoir ja.mala ~. n jouait, en somme. à la Obam
bre, un rôle t.out à fait elfa.cé, aprèt a.voir t.enU la vedette 
au OonscU pro'l1Jlclal du Brabant., oi'I Il ~t.&lt le leader de 
}& Droite. 

Par un bee.u Jour d "" au t.emll8 de l'Unlon u.crée, les 
Jnlnlstres pa!Al>ralent dan.\ les galons du mlnlstùe de l'ln
\6neur pour reeonaUtuer le mJnlstb'e Delacroix, qui venait 
de ae dlaloquer. Le lableau étAlt preaque oomi:>!et, mals U 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Reotaurant r~puté dan.a son nouveau cadre. 

Son B~ ultra moderne. 
s.s~ 

la pohtlque aoclale de ce conservateur entéte, qui n'a Jamaia 
J)IL5Sê ;><>ur un &l)k!aliste des enc>cliquea. 

Quant aux Flamand!. c'!:st-à-dlre la fraction la plus 
Importante et la plus qissante de la Droite. elle enten· 
da>t pmllter do l'occaslon pour fatre accepter le pJ1nclpe 
- et b!tntbt l'exécution - de ses éternelles l't!•endlca.UOtU 
unau!..t1ques. M Verbl5t. flanqué de Franz. a été l'ime de 
la conJuraUon Il ne s·ag1SS31t plus, cette fois, de parler au 
nom du Bloc cathoUque un et mdtvblble, mals au D<ll1l du 
peuple tl:unu:id, laa de • croupir aous la boite deo Wallons 
eL dc.> Bruxelloll 1. 

- A prtndre ou à laisSer, cher coll~ille et am! l 
Les chO&t'S en étalent là quand. mercred~ u fut poss1ble 

de commencer à '"" clair. La Jou~e ckvatt etre d~;sJve 
et consacrer le aacriltce de toutts :es bonnra vo!Onth. Mals 
cela n'empkhalt point M. !e ,-IOOIDte du Bus de Warnaf!e, 
en quête de porte!euUI" (n'lmpone lequel. pounu que c'en 
fût un l, de haua.wr poliment les épaules Ion.qu'un lndla
cret lui demandait oon :sentiment Intime IW' l'anClen mJ,. 

n1Stre do 1·Aariculture. 

Alerte au gaz 

4,000 fr de 11u devenus. grâce à un brilleur cérac, 750 fr. 
de charlxm. chez le Géomètre-Expert Henri Maeclt tuem· 
ple n• ISI. cénic. brQleurs et chaucl>!rea auwmat1ques au 
petit charbon POUr chauffage central, bd. ad. mu. qua. 
rantt-hull. 

Le refus de Cyrille Van Overbergh 

Dl!na.nche matm. le sportif Henri De Man ayt.nt aba.n
donnê la vedlle, lœ lnfoimateuns .. trouv,l't!nt «l race de 
l'inconnu. Lo P61&1s de l& Nation êtalt délert et J.e minis
tère dca tlnancœ déeonnals sans lnt.érêt. Qui att&quer à 
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GAND - Lei aeux toutes l>Orul.., mal5Qns -1 au Sud. • O:untrtnus •: au ~ntre 1 WU.On> 

cclljll; de po."'lb-p 1tnt7 Le temps ir.e=nt et Io hU&rd. dieu 
<iœ amoureux et dœ joJrnallak3, ne taisant aucun mll't.· 1 
c~. une Idée gc'nêralc unvcr.:i ao~daln quc~ques cel"\'UIW<: 

- 8. n te p. n 1: a Llrten 
Une .- u: œ... ~ "";>œl<lit au bout da ll!; c'é:a!! un o!!I· 

c!v de artTlce. Le Rot au. • appe é C)"rl.i• Vâ!l Overt>t!'ib. 
et Il n'r ava t PM ur.e mmu:.c à perd,..,. 

- U en \"01.ur~ mt-. ~rnia. cria le trtn~an: MouJtn&Me. 
e: p .il v.:e q <' ça Q v m avec moi? 

On 1 en\;0'1ll'nl dans sa condu:~ !nté:YUtt autant qu'I! 
lut J)OO:llblc et. prkéde °" IWYi ae laJ<lS, le fameux 
1 char mkanlq"" • li.a vers I<' P~ de Laeken. C>'rtllc ~·1: 
ainsi le pla>sl!' de se voir cuedl~ au moment ou U s·y atten
d.ti t le moJ>S. V ê u de son pellt costume oolr de toua I<'& 
joura. • &Jrn( me on sur !JI tl • U ne nt aucune clltllcultê 
plur rtpon"..rc- aux que,, .cns. Le Sn:ven.ln JuJ avait deman· 
clé de lormer le mU\ls'ère e: U ,..,1.,....11; 

- Je do.> mena~cr :na aant~: j'ai d~lné cette lourde 
mission 

Et Il a·cn a: 3 comme i.! a en va chaque !ois que le Roi -
a claque c~ o.r"' ta PRLdence du Consell et qa'll 
!!\ rd;.:s,; l<>Jja~:ii pour IC même moU! Le m\ru$Te d 'E"..at 
dffllocr~te<hri!tl<n préfère en dlct veiller au ""''n en d.,_ 
bora <lu cablIU't ~1 W><r de &.>n inDaence. quJ est 1rrande, 
<!ans la co.l:=. Ma..s al c:>t;tl)liçonné qu•on ao:t contre les 
honnt1...l'll ce:a fait loujo-Jra p:.U.:.r. et la Lli'•e <k$ Tra\'IC· 
:~'3 CllTêtiena !u• dans la ue:.5e j:.L\qU"au IO!l'. 

Lœ clnqulèllld de la Lotrrlr Coloniale soot vendua IUl 
profit des (l'll!ldes <Euvr<l! Nationales. 

Depuis 1613 

Prix spéciaux hora-aaiaon 
~ ....... ~ .... +4 ....... ~ .... +4 .......................... ~ ....... ~ .... ~ .... 

I: 'I eut ~ rte mardi aoll' Le Pl ron. à l>'llJ1- entr'-
aorut. Eh quoi 1 ln pourparlers ~t&tent-!la rompua bnaqu• 
ment. EmJle te.Mura les espr!L.s lnquJeta ; 

- Je suis veou condUlre mes lllJUll Maintenant, je ren
ttt Chez m<ll i)OUr entendre <lu BeethoHn à la Radio ... 
A mon &ie. \'D\U savez. apr~ cinq heures de lhnce au 
P . O. B, on M passe volooUers de deux nouwlle1 heu?M 
de d1aeuss1on. 

Le Pat.ron avait eu le nez fin. Le~ clto~•ns OalUy, Buset 
et colllOTÙ ne quittèrent M Plerlot que vers on:... bewu. 
Il 'I avait de l'eau dans le r:u. 

Le 13 mars 16].3 "t la date "" ln fondation de la Brasse- ALHAMBRA ne Phë!W(. S A constamment exploitée depuis lors par la 
même famille. 

1 

AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

Tout m 1abrlQUant. &elon los mé:boc:lcs modt="'· comme Opértllt 4 grand ipcctaclt . I .~ cvtut<"I on a:ilt. le D.am:.m.-E>Pon et I< Bock. Justement apµr+c1es. 2 000 coatu~s •t a décor• noureaiu «tte ! nne n·a p:i.o Mnonré aux tradlllun1 ancesl.rales et • 
fabrique toujours une bière tts'lonale du W1>e ancien. la 
1613 PMrux; elle est a.lnsl en me.sure de saUslllll'e tous Chacun chez soi bcoùi.s. 

A la Place Quetelet 
Il y ~ lo~i- q0e Ja 1 Cinsc Quételet • n·a plua connu 

p:ue!!le amuence Uts l\llldl e!le était US!éiée par tous 
la as de la pre"°" ~ bel E'.i&ène en ~te Le département 
de l'AgrkiJ!tUtt prenait soudain une Importance 1nso!lte. 
Le tut11r chef du gOU\'emement abandonnant prm·bOlre
ment ln tutie contre le doryphore, allnlt y recevoir, plu
sieurs jOi.o..-s durunt les amla et conna Lssances désireux 
de 11JI prêter leur ccncouB. Plantée comme une terme au 
milieu d'un l>Cîtaaer, "' 1 Clnse •. qu'lllU3tra QuétC:et au 
temps ou el!e. n'ë?att qu•un ub$4 rvatoln!, cat le plus pauvre 
cka 111uneubles mmlstér.els Paa de tapis aur !"escalier. <llt 
d '.honntur. pas de commoditb. Moins qa une m<><k's~ m&!. 
son commma:c Le cabint" du mltllstre "'l un amour de 
petit bUTeau <ltsilet et étrtqu~ Tri qru>I. Il ttnd encore des 
sen1ccs. C est 111 que la d<lératlon soclalbte devait être 
reçue une demo..clouznlne de !ois avant qu'elle sùt txucte. 
ment ce qu •Ile \1'Ulnlt. 

Lo BI JC cMl1< 1<11.e a donné, ceue semaine, un ma;nllique 
exemple de cohcaton. Que Ica temps ont donc cban11é 1 A 
l'époque Où M P1erlot orésldalt a\·ec que:ques aut""8 aux 
d .. t:nttt de l'Union c-atbollque. ceUNI ne se reunllSalt que 
Jo:sque la crise étal~ denouée. AJjourd'hu!. on ne vo.t 
pltU que ::ll:M. V.rbist et Hoyo:.s. co-din..:teun du Bloc, 
allant. bras-de&Sua br~es.oou•. de Patrla au mlnist~re 
de l'A11riculture el de la place Quetelct à la rue d'Arlon. 
On d1ral1 deux Jeunes mariés en p'.ea1e tune de miel. Hélas! 
en llépit des appattnœs. le c:el n·er. p.is toUJours b!e-.i. 
Des scènes éclatent parlols dans le niénage 

F'lrurei-1·ous qu'à la veille de la d1•rn:ere réunion des 
Orolt"S M. Hoyols eXigea qur les mem~res non-p..rlemen
umca du D.rectolre y a.aautsssent • U était r.kessaire, 
pan>lt-!l. que le B:oc. récemment constitué. eOt son ""'' à 
dJe Toi:e génér~l Chacun choz SOI et Dieu pour tata 1 

Come1l!e. de ""'haerbeek. para])h.rasa le dl.scoun de CBlll· 
bronne à Waterloo : 

Mot Je dis non ... Et ai un dit oui. mol je pars. 
M. Verbist dut bten laW.-r M. Horou à}• parte. A partir de m rt;.. le rite étalt é:.abll. Les reprMitan•..s 

d~ P O B arrha!e:l• tt(ulltmtient au rendez-<ou.s nu-~rlel arec cUJ1i quans dbcu .. de mnrd, que rexcrll,·nt On prend les mêmea ••• 
M l'~rlot P""""lt en bàlllo.nt d'•nnul et de fat1&11e. Le 
citoyen Vnndcrveldr, cher de la dé:tiatlon. ~nétralt dans E on recomm .. nce. c·.,.1 c que se dit le public à chaque l'immeuble .,.,., ac oom;ugnons. Ils ~ débarra=lent au Cnst! mlnisténelle ~ n eat PftS à nous de J:>gu s11 en est vm.alre allaient ~ laver le$ mains au lavabo, puis pénê- ainsi m:ns l'n peut dlre que cest toujours nHc p]als.r qu'o:i traient dlllS le .anc~ ;Ire A travèrs l h~ la VOIX d'F.m1le ,..prend quelqu., morœ3UX de l'incomparable Sul)(rcl>ocoJa; retf:'ntlMa1t : « Jacques ». 

- B tt Von /\•ker On !Jr Jaunlaux , C'est meree W\ plalS!r rat!me quoique à la pon.ée ~ Tout le monde el.An" POllJ'nent et rupec<ivemnit 1·n· 1 toutes lts boul'l<'S. pwsque les lfros bitons de « Jacques • dl:lnté la c CoJnven:u.on • commençait au.sslt6t. sans œ coutent qu'Un franc Dans :es clrconsto.nces 11<"tue:Je1, UT.lei <Io l"beurc. c·elit une \'ei1!able occasion, U faut w>olr en profit er. 
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UNE FEMME LÉGÈRE. C'EST DÉTESTABLE; UNE MIGRAINE LÉGÈRE. 

C'EST SUPPORTABLE: MAIS UNE BOULE D'OR LÉGÈRE. C'EST ADORA· 

BLE. CAR C'EST UNE CIGARETTE QUI REND LE FUMEUR JOYEUX A 

PERPÉTUITÉ. NE VOUS RANGEREZ-VOUS PAS A VOTRE TOUR. DANS 

L 'INNOMBRABLE PHALANGE DES FUMEURS QUI LUI DOIVENT LE PLAI· 

SIR DE VIVRE 7 

Sur la place publique 

n broyait 1nc .n ~ ,t-bJement ou noir, ce •1eU homme 
d'E'.&t llbél'L qui. 61oiené de la •le publique, noua c:ontes

a.U: 1e1 sentlmenta l!berlués: 
- On n·en avait donc pu ~ de cette diplomaue de 

pis.ce publique qui, &,près l'annlat.lce, devait réiler les 
deaun.s de la pollUque étraniere aux yeux de lout le 
mondo, .ous le • li1le de la sacro-aa!nte démocraUe 1 

VoU& \'oyeo: ce que cela a dOnn.I aur '• p:an lnternatlonal. 
Voici maL'ltenant que tout ce qu:l est la ~artve du Ro~ 
c a:-à..ttre :e cl1"x d" us mlnla'r<'S, <levtent, jll!que dan.s 
a.;; momdr.., d~t.alls, vrais. suppoeés ou Inventés, Objet de 
tra!!c expo&è en plelll air, sur le marché publlc. 

- Le Roi nomme 1 .. m1nlatrea. C'eet VT&I; mal& Il faut 
que le couwmen1t·1u qu'll COIDP068 trouve une majorité 
au Parl<ment. Et. dèa lors. Il - UM"Z naturel que l'on se 
pttocc:upe de aa vo'.r qul sera da.ni ce lnlnl$\ére el qcel pn>
lr&mme sera ~~Je de reeueilll.r une majorité r~. 
c·~ le droit de Dtmœ de savoir et de décid•r 

- LalsseZ-mot donc lranqu!lle t.vec votre ™mos. En 
l'oocurrence. U est repl'ésenté par quelque.s comltards: chez 
kil cat.bollquee. celA ,·appelle le Olrec:lolre, excuaez du peu; 
ah~ les soclalili.ea, ce aont lee nanltous du bureeu du 
P O.B. qUI M d"'Talt tire qu'un cornl;é de i<atlon adm!· 
ll.l.l~tiv-e. 

- Pourtant. chez lee 1.llléraux. 
- Par:On.s-en. na "·•lent quelqu.. centaines à pe.J&brer 

aveo l'éloquence et la tonlt.rua.nce de& meetlnp, Pe~ 
ce que vous voudrez, U.. ont fait de la belle ouVTace. SI 
cett.e tactique amène des débolrl.'9, les bonzes. les manltous 
d.t mon espèce pourront dire au millna qu'on n 'a PM pns 
\Mir a\'ls. 

- Pour en revenir t. noa moutons, U e.st tndlscut.able 
que toute cette pub&;té de r6unlolls peUtes et frt.ndea, 
de déclarauon.., proclama:ioll3, tntMV!ews avec ou aans 
pooee pbotogénJque~ doit prodlileusement iêner la liberté 
d'action et du Sou\'eralll et de colul que le Roi clwile de 
canautuer un iouverntment nou•eau. Sans compter qu'à 
•t.a:er pub!Jquement et Jongu~t les dift>cultés d'aaen
eement.. on livre tout de suite t. l'oOPO&ltlon les f..U.:
du m.lnlStUe nouv•u et lt'S dtfauta de sa culruae ... 

La « bougeotte » 

O. r«entea atatl&tlques noua ont fait connaltre le nom
bre 1DOuI dea dtmènqanenta elrectu6a l'an dernier t. Bru· 
tellel. O'eet une ~table épl~ml• d.t c bouaeotte 1. On n. 
on Ylent ans - n eat vrai que la tatJaue n'existe plU& 
pour noe ooncltoyena depuis qu'tla .. chaussent che& P. P. 
Lei! c richelieu ,. à eemelles cuJr R.orJ Sole ou Flexl Shoe de 

cette maison ne aont.-lls paa à l'extrême confortables et 
aollc!Mt 

Tandï. que jadit ... 

- C. ne ae p&M&lt pe.a a:.n..I, Jadl$, au bon vieux tem~? 
- Qu! vous parle de bon vieux ten\Pe? Ce n'~t.alt pe.a le 

bon \1eux tempe pour mol, ~ue Je combatta\& avec !ou· 
rue ce gouv~rnement ca:.hollque que Je représental4 comme 
UM calamité pour le pays. Mala d1 molns, il •• t.lt jouer 
le jeU pe.rlemmtalr• .,,-oc resuiarné en aout.enant I• ~ 

tla• d.t la Oouroan• et de - mlnlatz<S 
- Pu bien dlmdle. n c!lspoa&lt dune ""1orlW 4nonne 

ciu1 le sulvalt tld~ement.. 
- You.s croyez? La droite d'alors elalt plus dl~ que 

celle de maintenant. par des con!llla de tendances e\ de 
VliOW'ellaeli anlmos1~ pel'IOn.nelles. Mal&. quand U y avait 
~. cela ne se voyait paa, Un dlsaent:mmt se prftl<n:all, 
:e ou les minlstr.,. bIVUllloos èta:ent lnvl~ à a·en aller. 
On n'app .. na!\ la chose qu·en OU\'r&n\ le c MonJt~r 1 

qui annonçait que tel ou tel département m:nisurt,! ava!t 
ohansé de titulaire. 

- Bref. on plaçait la maJori:.! devt.nt le fait a.ccomplL 
c·éi.lt la carte fo~e. quoi. 

- Olt 1 l.I peu. Cu les mécon~ta trou\'alent toujoUR 
l'oce&.'-OD. au quan de een::e, de don:ltr à qui leur <Wpjt.!· 
sait dan.a l'équipe le croc..,n.J:a.mbes fatal. n ur.ult, par 
exem~. que lorsqu'un mlnlst<!re uthollque remanié com· 
pua1Q:/.lt devant la Chambre, M. Woest.e. le chef de la 
Droite. dl31llt: «Je compte quelques amla do.na ce iOUvenit· 
ment. .. Le• c quelque• 1 pouvaient rtaplrtr. Le son drs 
ac •Tee était blm vitt' réilé. 

Et c·- t.lnsi que le p&rU calbollq:ie a'aauralt la ~ 
nlte de la puiSSaDCe trunlater.eUe. 

- Par le couteau de Jeennot, QU·)I, 
- Oul. ma\s le cout.eau était bien &111\li.é et U coupoJt 

net Nows en sa.von.s quelque chooe. 

lntéreuant à noter 

SI " "' de\'tz aller à Pa.ri$. pour '«.re pl&ls:r ou po:ir 
vos a!!àlri.... \'OU$ •• ... 11errz. LE SOLEIL OA.'iS LA CAVE•. 
le cw'leux rafè de la c R6tl>:ierle de la Reine Pedauque •. 
au 6, rue d<' la Péptnl~re, prés de la pre Salnt.-Lazare, oil 
à toute heure, dans un cadre orlg!n&I, voua pourrez appr<l
cler 1e1 !!acons de Boufiorne de deni~re 1._ tacots accom· 
pacné8 de !r!Sncl!SeS délu.sl&t1ves. 

Aprfs le spectacle, c LE PLAT OZ MINUlT » y ~ I~ 
dem!tre crêatlon du :.&aitre Prosper MOl'o'T AOJ\'E, le MuO. 

chai de Il Cwsule Fran~ 

L'affaire Sannat 

Barmat a donc éW am'-6 en Hollanoe et son extradltlon 
ne falt ruère de doute. On a sorti dea cartons. pour l'vb:e
nl?'. une ob&cure et louche a!!aae cl<: cllarl>o~ qul pa
ras......it oubllée. 

Il n·~ paa certain que la comparut.Joli de Barmat lllDPU. 
fie l'tJfalre de la BallQla NatiOnala. 

O'e•t un pn qul a de la dé!en.se. 
Quelqu'Wl qui ooanalt bleo l'tJfa;re noua dit : 
- Sana doute c'est un !a>anc!er tnt.ematlonal de l'aprl6-

cuerre. wi tlilallcle comme l"S autre9 dont u ne tau: pas 
rep.zder les tJfalreS d.t trop prts a; oo ne veut paa y d~ 

cOUVl'U' dee chosca c à fan !C'émlr •· Mt.la pu p:re que !es 
autrel. Sa condamnaUoc eo Allema&ne fut, en ~o du 
molN, une condamnat.lon politique. On voulait at~ndre en 
lul Io financier de la Il•" Intemou.lonale, le mèç~ne du 
ooclallmie allemand. TouJoun t$t.-U que ce 60l1t tes plus 
•tnerables aa.chems du .oc~ International qUI !iatnt 
- répondant.a quand U fut obllie ~ qUlt.t.er l'~ 
Ramsay Macdonald en A.Dileterre. Trœls:.ra en Hollande, 
J~ Lon1111et, dépu~ ot petlt.-fil.s de Karl Man, en Prance, 
Ameele et quelquea autres en Be1'1que. On prononcera 
b<.>aucoup de noms connua pendant Io pro<~. 1 

Lea courants d'air aupprimés 

Rende& voa fen61ZW et portes benn6tlquee, éoonomlsn 
25 à sa p. c. de vot.re chaultaae: kr!Ve& • Superbermlt •• 
59, rue de l'Onent, ou télépllonez au n• 4UU4. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Qfi.A •\CI , ,. r,,.. i.ônl .i.au ntals e. t.rO\.l 
A la compa1111e LJ'<o "' • .ae. u. •fan:ho aux Hertel> • Bour>c 1 

Qui de deux? 

Qui va a la ch ..... pera ta p!ace. Et M. Louis Franck a 
~rdu la alenne prematurement en. sollicitant un ccnp de uois moû a ne sold~ consé qui pl'tndra lm admuüstra· 
U<ement aux approches de !~ner. alon quo b nou'elle réJlementaUon sur !Age de la .-traite nul.lai: M le G<>\JHr· n•ur en diaponlblll~ dl!.> le 1•• Jan•·ier C'ost autant de iqt'le 
llll' I• papier et le ctr~monlal protorolalre .si tau! 

M. van Zttland a donc entn.bé dans ta chule le actc?K~r 
du Bols-Sau•1111e Le dl' &eiifieur est rrtoum~ à aes chéres ttudea dr droit marll•me pratique qui n• sauml••nt dit-on 
dans les mlllNx anvrnois oomp~tenta. perdre de leur klat Pott• si peu Le cabinet Franck est dem<11."1!, d'aWeurs. l'un 
des mieux arhalandês de la m~tmpol• rt la olient~le spe<"la· l1'Jtt n ·a cessé de frfquenter Ulll" ma1son st bien oututée à 
tout point de vue. 

Mala qui va wcttd<r en 1938 A M. l.o111s Franck 1 P<>ur 
1917 c·es1 déjà cbooe raite M le ~vernt'\lr ~ts J anasen n-mpll' lea roncuons aupn'mrs. automaLtquement 
Il s'acquitte de ta mlsllon a•·ec un allant et un esprit de 
d~n qUI font aururer m&illlfiquement de 1'1nonir 11 
le Destin •"Oulaa qu'il ac.:édàt au trlme. c·es: la question 1 Il dterochera la umbale. en tiret, a moll\S que ce ne aolt 
M Albert·Edouard Jan.sen. Tous deux possèdent d'émlnen· 1.ls qualltb, dont l'essen!.ielle est d'~re. l'un le poulain de 
la gauche, l'autre cdUI de la drll!te. 

Au début de celle semaine;, ou»rrte IOUS lt &lille dt 
M Pierlot. le vent semblai! tourner en faveur d'Albtrtldouard: tandi.s qut. quelques hw.res plu 1.6t, la br~ de 
l'esperan.,., chatoulllalt le v1&aC• de CJeOrtes, C«l n'est Ll 
toulefoia qu'h>1>01llde M I• vtce.gou.emeur ~e un avantage aubatantltl : JI ••t dlllU la plat•. ne le lai"'"' tanottr à peraonne et ce;mpte d'innombrables amis a·.ix carrr
t ours Importants Sans compttt qu11 Sc chau!fe • lu!·mû' 
le ~e curule, et l on n'est P,maiS al blen ser.1 que 1> 0 r l IOl-même. 

Sex-Appeal 

Pour avoir des seins par!alta. pour conserver votre ligne, pour votrt .an~ ~!que pour \"Otr< hYilttle sexuelle, 
pour roa artlc:es mt.imes en caoutchouc. pour vos acca
IO!res et produJts de beauté, etc .. demandez aujourd'hui 
m~me le larlf Illustré n• 6 envoyé 1rnt11 et franco. sous pli !enné par Sanltana. 70. boulevard An."J)O('h, 70 BrU· 
J.dles-Bount, aa prtmler étage. ~ù IOnt rn ,.cnie r.os spéc!alltès lnl.J'OU\'&bl~ allleun. 

Maison fondée en 1905. - Tél. 11.4284 
Pour le Crynao. e<l*°ition par a"on. Voir tant spécial. 

Signe des temps 

DllllS cecu lamentable &!faire de la Banq~ ~at!onale. 
qui a provoque - ou plut6t, pttmls de pro~oquey - le naurraie d'un aou;·et'Uffi>e11t qui, •-o.ci &JX mols à ptlne a•·alt 
Je \'t"DL magnlhquein,.nt. en J>OUJ>e'. ~mbrtnt à lA. fols - a11 milieu d'Unl' atmœpbère qUl. même dtbarr;1..<.Sée de tou~ les 
Ulliêr&tlom. reste plé!De ~ mala1~ - e la '"putatlon d<l l'o:pnisme qu·on appelait respeckle\1$emmt c notre crand il\Stltut d'emlsslon • •t ln gloltt de ceux qui tn 
étaient lts c tml™'nla dlr>il'3Rts •. 

C'5t, d un• put, pro!ondém"'1t ~tablé, mals. de 
l'autre. un bien utile su;et de médltatl<.n 
~table pan:e que na1rncnt. 11 y a m!eux comme publicité vL._._, ls dt l'étrllllger O.,pu\s qt1"1I 11 lallu que la !»

litt a·occupe de notre banque œntrale ce qui m dtp t 
de tous k:3 S!a'l1sky du monde n'a Jarna:s été le ras pour la Banque de Franc~ ni. que nous sa.ctuons, pour aucun oria
nlsme llmll•tre tût·ll bal.kan.que ou aud"1UI1értca1n -. U 
~lent dl!!ldle de nous ,·an kt devant lrs sens d'ootre
QWévn.ln, ~ ~ le ralalons ,·0:001.ers. de la mora!ltê 

DU BOL 
• 

DUBOU 
DUBONNET 

....,, VIN TONIOUe 
AU QUINQUINA 

"' ·--- ' 
de nos lnsutut!ons •t de la ccrrcc:1on des &U&'lltu ou pi+ 
tendus aug"""' presldant à lfürl destin~. 
S-~Jet de médllat!om, parce QliC les mœurs reprochéet 

à plus ou motn. Juste i.:.re et de pl'.lS ou mol.ns bonne toi 
à MM Franck •t consort.>, sont b:eu moins la faute d~ lntereliM-s que celle d'wi époq~ et d'un r~lflme. 

Le. premiers froids 
Retid•:z vos renétr<.. e1. portes hermétiques, économlsea 

2.; a 35 p c. de 'o:re clU\llff!lie: km·ez c SUperbermlt ». 
59. ,., de ·or ' 011 pilon au n• U.22.M. 

S'il n'y avait que la Banque Nationale 
Q dirnc· m de Banq1 Nauona..le _e soit. penni.se 

d'étran~es ltbo·l'U!, à 1 <11&rd de .ca statut4 et que cela 90lt tnadm:ssible. voilà qui ne fait aucun doute. 
Mals U reste Il voir - et la Jll&tlce ~D dlctdera - si lt"S cllooes sont .,.ralment aUSSI gravts que l'alhrment ~rta~ns 

polémistes trop documentés. voln• même al les lrrégularlt!> ont t~ comm~ dt propos ddl~ré ou. p:ua exactement, 
avt"t" la consc1rnce qur c'etaJ.ent des ~tés. 

Nou• ne aer1ons pa.s tel!e:nent étonn~ d apprendre q;:e non. Mats ce .. ratt alors un singulier bN"Vet d'lrnpt>rit!e 
pour le-' hommes en cause. avec toutè!ots, ~tte clrc<>natance 
attmuante qu'ils l>alîflllier.t dans :·ambiance de not,.. 
temps. 

, Et, sans ch<·rcher à leii: ubsoud.rc. comment ne pas se demandrr &. à rot~ d'eux. Il n·y a pas maints tnd1v1du.. autre
ment coupabl6 qui formt·ren~ f't formt-nt encore cette ollprch!• flnailclè~ dirll;<>ant en ta!t le pays, de la cou-
1~ ou elle a soin <le rt'Ster dlsslmul..,, mals n'aftasant J>mata que dans <les b;t.o< de p1·oms IX'™'nnels tn <Ons!· 
dcran• que ces profits ne peuvmt arolr de lun1te et qu'll 
n·est que normal de 1'3 accr.:iltre ... ns case. par d<IS ma· nœunes plus ou moUlS aVO"Jabl•"'· au sem de oo'™'lls d'ad· nuntstration ? 

On cr.ut lpOU•'llnté 11 Ion J' • "Vcnatt à pionétrer le pess6, le p:ocM p&W ~ mlme le prhmt de quelques srœ llnan
clcN, à qui dea maltrc:-chanteurs l>('u\fnt !or= la main 
parce qu'tls t-0nna1ssen1 e "'· pour y avotr trempé. lt• de$«us d<' t~rJe a!lau-e lr.s comptomtsslons qUI ill'.ISll"r~nt 
telle autre. la vfrltê &Ur la pUbllrttë tapag-eu.<e qu'on f;t autour de telle nutre rncore 

Qu, n~ dotouvnr:ut-on pas .i l'on épluchait, en remon· 
tant. a qUinze ou v1n&t ans en arrilre, c tous • lfS compte' 
de ces ban<;ues. de ce:. ll'\IU.S et de ces entrepr'..- de toutes sor:n. oû l'on re:..:OU\c cQn3tanunent !ta men.es pe~ 
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A P.\RIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD )iAUSSMANN \Op.,ra> 

Re.11.aurant de premier crdre - Bar - Nombreux salons 
250 chambrea avec bain 

AârtJH Ulégraphique: COMMODOR PARIS 108 

n~ rolle~lQQDallt avoc ~lt~ tralte:nen!a, tantltm"5 
et dl\ Id cr.des. :sam rien <0mprendre aux a!falrea quJ les 
leur prucurtnt, à moUl.S Qu'ils ne le& comprmn•nt que i.rop 
bltn? 

Au mUt~u de tout cela, l'&f!alre de la Banqut Nationale 
- qui n'en est PB• moins d~plorable - ne serait probable
ment qu'une sou:.t.e d'e<>u d&nS la mer. 

HOTEL a>V .\t.\i'E(;R, 3. rue Artol$ tplllœ Anneeu<nal. 
Eau court.nie. cbauttace centr Pr1.1t mod~rà. "l'e. 11 28 06 

Le grand humaniste Erasme 
6cr!valt à un de ses amls : c TU aa la goutte et mol I& llT"'
vélle; nous avons épousé Ica deux aŒ\11'$. • 

n a.ait raison. car = deux maladies n&1-nt c:l'Un exces 
d'acide urique dans le ana. 

Lee alcalins asaoc:!~ l !iode, quJ constituent le - des 
OR.Ii>"l'AUX IODES PROOT, aoot la médtcaUon de c.bolX 
oontie la goutte et la gravelle. 

u fr. le naron d. uut ... les pbannaclN. 

Comment en sortir ? 
114 11, dlr• ll3 avec con temat!on. comment mettre tin 

à l'ére do combine.> dennt lètquellcs. pend•nt trop lone
temps. n'ont Jlll.$ ree~ des ap;itllta lnsatJ.ableg et ftrootS, 
au ifa<ld détr1mcnt de l'tpe.zine pub!kroe. en mtme tempS 
qao la niaue l><:s<)gnellAe, l qui 6talt refusée cett4 • JaatlCll 
d\atnbuUve 1 dont on p&l'le IOUient. mais qu·on ae cude 
b.en de mettre en pratique l 
li faut reconnaitre qu'au cours de ces t.oUta d.crnlùes 

annéea le aouvernement - le aouvernemem Van Zeeland 
- a tcn1' d'apportA!r remMo à la altuatlon. 

D 1" fit l.rop hAUYement, et trop lard. IOU.S la preaalon 
de l'oplnlan en émoi; trop unilatéralement, parfois, parce 
que !a pression \·ena!t de pucbe, a\·ec le c P..an • m 6ten· 
dard; ll'op tm;xu1aotenent, aussl. por désir de faire beau
coup, au rllq'J.11 de ne paa taire i.out t tal!. blen. Ce fut la 
d~t. d~ &rritêHoraux Uvrt.s au c Moniteur • par .tries 
lmPOO"ote1 et, en dettn:t.11-e, a'U y a à élaauer. U~-dedans. 
à remll.lllor et à parfaire, le& dits arrêtés contknru-nt aussi 
beaucoup de bon. 

Seulement, les coupable$ - le mot n'est Pl'S trop fort -
rwtc>t en pl&ce. Notre léilslatlon est lnSu!flsan' .. COllltt 
..,. • u faut loute la pa..~ pol!Uque de ~ ~rnltn mols 
coctre un pr~ mln!&U'9 pou.r dklencber, d&r.a un dtslr 
de oe&nda1". wie a!falre comm. oe!le de I& Bt.nqu. Natlo
nai.. ll:ncœ'e 1" statut de oeli..:1 la rendait-elle plus ~ 
rable awc aUAQues que d<e IOClét& et de.i honuneg prlvlil 
qui surent se montttr plll3 h&blles ou qui turent almplement 
plua b.9urwx que d<!s 1 Noorderbanl< 1 ou &ut.rea • Oolcl%le
beir .. Pen.o J. 

Tout le monde doit nvoir 
OuJ io.r. le moDde ti<•t savoir qu'au 11• 201, charu1't de 

OliarlnOI, I• maitre-traiteur Honvi prep&re tous les Jours 
du pl&ta de p0i..ons t1na et autru. des crustaeœ. truJtts et 
homard.a QUI aont à ô'vuat<T dans deux tm Joli• salons 
lntlln•~ et charn1ant.s. 

Not.:z aussi qu'a"oo un rapide coup de téh!phone au.~ 

f!.18 ()1 et 37 89.59, \°OUI J)VUVOZ \'OUS faire apporter tous 

lie bo:W'caun-e et dlnen QuJ \'Olla plattont 
venea auMI admlrer, toua lea Jeuda ~ vendrtdla, la plus 

bel.i. upos!Uon do polMOlia de Bruxdlel, cbes qui ? Tou· 
pin chts le MalU-.Tralteu.r BooteA. 

Chez Netta Duchateau 

ZJ, nu de la Jt·I<' ·~ •. leg plus JOill ca<INll.L 

La seule voie praticable 

A défaut de pouvoir n!<:<lmmander l'institution d4< lois i. 
ette~ rétroactif, comm" celle, 11 maladroite et 1! bo~. 
QUe le IO\nernement défunt commit la raute de oon.ir C<>ll>

tre le& prétendus cbéneticeao de la dtnluation, u faut sou. 
halter q1l'a1tt le coocoun de Jurl.llcs tcla.rœ et de t<Cbnl
ciens com~nta et totègns, notre letr.sl&t!on aoit de 
mieux en mieux adapitt a t·epoqu, troublée - et tn>uble 
- que nous vivons. en dètc:nnlnant <'e. pemes exttémcment 
sévère& pour les délits des rtQuw de la finance et de la 
p0l!t!que en collusion, que nos pt't-ea, n~s honnêtes, n'avalent 
pas prcvus dans leur code 

Ce n·eat qu'à ce prix-Il 'que l'air redertendr& reoplrable 
dans oe royaume de D&nemulr. qw sappelle la BelSlque rt 
oil l'on nt Vt'U( plus. maa là plu. que t()<lt, dU rè\lne Qui 
fut jWqu'lct le •. en et dont Il ne rate d·au:eurs qu°\ln e&· 

da~. 

Le malhtur, c'est que trop de noo dlrtaeants ne parv1en.. 
nent paa à comprendre ce QU• c'tllt qu'un cadavre et veu
lent absolument croire que celw-cl est u uJOwa en vie. 

La mode, toujours elle .. . 

Fini le ttcne des arandes capeline& quJ ootttalent nœ 
oompacnes l'eté denuer. N<><U .am.mes aoua le atcne dU 
• blbl •. du bol renv~. du plumet loub-phllippan ou p!UJ 
simplement du chapeau de clO"t<n. mom.. la farine. Heureu
sement, pour oompcnser a&ns doute. nos èlèaantea oont 
chauS!ffs de la plu., ravl..,..nte façon. Lea derniers modb
les d'automne llanés F F. qu'elles p0rtent toutes aont bien 
ce Q\U existe de plus c'llc et d'un bon m&reb6 que aeUI 
F. F peut rffJ!ser. 

L'animateur 

- c., qui a marqué la campaane quJ a eu ralaoa CS. 
M. Van Zeeland, malçé tou. leg maitres atouts qu'il pa
raissait avoir dans son Jeu, c'est une ba.lne active et vlP. 
lanl<!. 

- Celle de Degrelle, le valnou du 11 avrU? 
- sana doute. mais c'est peu. 
- Celle de Paul COl!tl QUI r alJment&lt sa verve de pam-

phlétaire? 
-El:(' &\"ait i se d~nter. 
- Celle de !IL Sap. 1" plus rancunier des Flamarlda? 
- Mtew: encore. Cherchez plua haut. 
-??? 
-Celle de M. Charles Fsbrl. Voua souvenez-voua de la 

séventé, aous une apparente modération. avec lall~U• la 
COmmlM!on Ser\'ll!S. ln.Stltuée par M. Van zeeland. u.lt& 
le tOUt·puluant Fabrl? M. Ch&rlea Fabr! est un homme qUI 

n'oublie JamaJ.s ..• 

ON OIT que le dernier salon oC l'on cause de BnueUa Ml 
l'intime 11 ooquet • Gtorgel' Wiru », 11-IS, rue Ant Dan. 
aaert, Brult.·Bourae. - Tout 1 eat vralmtnt Impeccable t 

Le froid enrayé 

Raides \U tenêtl'es e\ porta herm6tlques. 6oo~ 
" à S6 p. c. de _. cbauttap; ~ves c SUperbennlt J , 

59 rue ~ l 'Or1<11t. ou t~lepbcincs &u n• 48.22 M. 

La grande enquête 

La arande enquete économique men~ clam le monde pu 
MM. Van Zeeland et Frere. •l dont le point culmlnant fut la 
réception de Prmceoon. abouttra·t-elle, mainten&nt que IOo 
promo~ur n'est plus mlnlstre ? Sera-Hile méme poursuivie 
jUJqu'à '°" urme logique ? c·eat la question que l'on .. 
pooatt, eu Jour• derwtra. dans les baui.e& spb~re1. oC l'on 
JOU!lsn&lt q11'une mlsslon de cett4 enveraure rilqu&lt beau· 
ooup de perdre do son el!ICaClt6, a1non de aon Jenl, al elle 
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T M • ttena ..... Ye>u.o aea nomma ClllCI. averne arma Rue du PetnD I~ Bruselles 

11'~taJt point le !ait d'un homme d Etat jOulasant du prestlae t t dta • tacllltb • du pouvoir 
!ll tout eu. lea voyacea de M. f'rtre mtre le csb!D•t du Prtmler ministre et les div•=• capitale. <'tlropétnn ... sublse<nt un temps d arrft. L'arrtt est peu~tre d~flnltll, d'au:ILDt plus que le rapport. qal aurait dtJà d~ ltre dlpooé et 1111Jlé pu M Van Zee:and, drmecre O«ret •t lmisible. On dJt alaSI. à ce propos, <1ue MM YH>n Dell»s et Eden sonaeratent otr1cteusement l décharier M VILD ~land. redevenu bOmme prl<t de ttS soucis complêmentalr•• et déaormall ...., ,. >Jet UnlHr&el 

Succès ... Trouvaille . .. 
Tou. lea soirs rbante au New- C<>l.lon Club. Fred Fisher le capuvant crooni·r lnt<mauonal, aux c6~ du célèbre colnteue Hou et ::;~ de Jean ~l'i.. 
r ;1.taya •• •edrlte de b char.son tnul(&lM>. ajOUte au 1'11lmaru du Cotton Club le charme •t l'ambiance qui en font le C<I cle de !'Elite ~end aine. 

n.c Pe, •il. li -1.31, 8rta1<lla. 

La réunion des neuf puissances 
t...'S , . • p._ __ue, Pacte de Washlncton. desune à r<ndre poeU1que l'Océ:U1 du meme l)j)m, ont pro. Utêré. EU•• ""1t dc•enues dlx-neu! puissances. Tant mieux. 

• P~ on est de fous. plus 011 rit •· dlsen: :ea bollllea &Oii$. J.Jill.i si «'S ministres. ces :!iplomale$ ~ réunissent a Bruxelles. cc n·••l pas prtris~ment aous l~ signe de Mannek<n·Pill et pour une partie cle rleolade Il a'aglt. comme dllnlt les Journaux aeneux. d'assurer la p1ux du monde. On parlera du conll1t smo-Japonals, b.en entendu. on s'efforcera d'imJ)OISrr un ainustJCC, puis un traité de pauc, aux d••ux parties, en faisant tnten<lte au Japon que a'U ne se montre P'IS ra!sonnable. on IU1 ln~a '<ln b:t.me. Ce c!Olr .. sans aucun dout.<> Il se r eperd11mcnt. M>ls on p;irlera a\USI de bien d'autres Choses On parlera de la guerre d'E$poene. des revendications colonJslcs allemande;. des "°"Pit de cuculolr du c:unaradc MussoHnl et dea louchea f1nasserles du camarade 1.11 .-tno!I dont on ne sait Jamais s'il t.ra· vaille pnur la rcmluhon un1l'enelle ou pour le nouveau 
~r Staline rt'lnc:>mauoo de Cromwell ou .. de Plerre-.e
O rand 

Un grand sou'".• ment. prut-être un ordre nouveau Pour· n..lent >Ortlr de cette Conft'renee de Bruxelles al .• 
Helaal clt'p us •:ngt a.ns. nous en &\'On.a u.Dt w de .,.,. conrlrencn lntem>ticnalcs Que nous sommes de1·e11u.s 
~ ~c1_·pttqueE 

Un cigarillo quelconque 
D'est p ... pour vo"' une 111. -prise, mals le ctaarlllo BELLINA • OllS sera une n:•~latlon. U est 11~ IOU> le al&n• qui fait la qulùJté et 1e Nlicl des produits de haute classe. 

La présence des Etau-Unis 
Ce qui change un peu l'atmo.phère, c'est la presence d'une d~lt.;atlon des Etau. Unis. dont l'aba<!nce eat certainement pour q-.lelq•Je choae dan.a l lmpuluanA:e de toutes la p&;abree lnternat!onales qui ae aont ttnues depua Je Traité dt Versallle. 
Les Etat.o-U'\U 1<111t la plus puissante d~mocraue du 

monde O.. plus. 1!8 oonatlt~nt une d~mocro. :" où l'on croit onrore à . • denlOCTlitie el ou l'on no parle pas ôe la rem· placer par un lilllm• oorporatll, ayndJcalàte ou dlctatorlal C'•t 1>«u~t1'e eo te f01 qui a oommenc4 à les rapprocher 

de l'Euro:>e. v .oeil•'" l ""1W.:wlt'-<lllc d R.. • leur IO!lt &\1$$1 antlpatblques que l"impérialisme grandiloquent du Duce. Puill sont venus ces bruJta d'alllnnce gennano-1talon!ppone. Voill encore ùOe chase que les Yanket?S n•nJ. ment pas 
n raut savoir Ure le dLo;couni de M. Roosevelt entre lui llanos. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, quai au Boi. dt Con; n•uo BRUXF'. ~ • T 11.i;; o5 

Le discours de M. Eden 
..A·"' :~e a\·t. em .. h d 1"S de l1 Eden aux ~m· munes. Q;eJ<ries banames. q· eJques génuflroons muellra devant le temple dés.:1 t de la S. O N. ln sécur11c collective, la non-lntervenuon. mals une plmise lits nette à l'adresse de M. M~=llnl et d• llOD oocnpère c Je do.s 

d~larer aans 1Qu1voque que nous ne rec nna.srons à aucun souvemement le droit de nou• demand<'r des con..,s.<tons alors que rien ne tend à nionlrer qu'U est pn!p:u-é lu!· même à en faire. > 
C'est ce que. dans des milieux quJ n·ont rien de diploma. uque. mats où on p9fle énerl!iquoment. on appello un • ooup de pied en vacl1e 1. 

ALHAMBRA AU SOLE IL DU 
MEX IQU E 

Operetle a gra'ld $pec1ac1e /)0 ortislc.r 
2.000 costmu.i •t 18 dècors nou•~"ia 

Bel arrivage à Bruxelles 
~f Eden. av«' les An;la1s. a prts la rout" traditionnelle des Bi .mn!~ en route .-en Anvers o-.: !.:!. Ho:Jande. Il •'est embarQu ~ Haro lob et Mbarqualt mardi ma un l Bruxellea, du ~tlt tr11ln à quatre vol\ures QUI rejoint à AnveB le ba:uu de l'Ea.&tem Kall .. ·ay Aiu.s1 sa rkeptlon se f1t-<;~t' eu CGflmtnt Ccta1L un peu tôt Il y a\a.t ~u. 6' publie à la gare du ;>;ord. En rnanche, 11 y en eut beau· coup à la. gare du MtdJ vers 14 h. 35. pour accucûllr les F?'ançalS et les Italie~ ~t. Spaak écalt lt\ de "°"'eau. avte un pet.t état-ma.)Or, dont M. L(-zay, son chef de Cablntt, qui portait un haut de forme de Chez le mellleur faloeur. Le Jeun. minl>tre portait son plus consldénible sombrero noir, ulul qu·u eXlubalt Jac!Js pour ca&er Ifs Vlttts do.> .. •l· lè&es caùlollc,uea. En re•anche, U desccnda:t de sa Jol:e voiture perso1U1elle, portAnt la plaque A, 7, et que par ha

sard li ne condulu.lt PftS IU!·ml·me. 
L'accueil fut charmant. par le beau soleil. Visiblement. :a délégatJon trança\se a\'8lt très agrêab!tmcnt dejeun~. 

M. Delbos avait voyagé dans uM voiture de tête. Les Italiens étalent en queue. Toutes 1 ... premlhes poltusscs turent pour lea Ptanç&la 

PUIOL guérit et embellit la 9eau 
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ORTHOGRAPHE. SAVEZ-VOUS QU'IL FAUT ÉCRIRE: .. DES PORTE
CIGARETTE" SI L'ON DÉSIGNE LES PETITS TUYAUX AUXQUELS ON 
ADAPTE LES CIGARETTES POUR LES FUMER. ET " DES PORTE-CIGA· 
RETTES" SI L'ON DÉSIGNE UN ÉTUI CONTENANT DES CIGARETTES 7 .. 
DE MÊME, LA GRAMMAIRE EXIGE QU'ON ÉCRIVE : LES BOULE D'OR 
LÉGÈRES SONT LES MEILLEURES DES CIGARETTES EN TABAC NOIR 
LÉGER ET DOUX. ET LES BOULE D'OR DEMI-FORTES SONT LES PLUS 
AROMATIQUES DES CIGARETTES EN PUR TABAC NOIR. 

Le sourire de M. Spaak 1 c!en chlnou ou le • M~I Extérieur • dJ Komlntun. 
Mals non, c'italt :.t Roub!nlne, qui paasai: de genWs bon· 
jours à dœ jOunullslts, Parmi reax-<:I. on W>}'&lt côte 11 ««
un CampUle> et. un chronlqueur orig'.nalre de 1 ounJ. Q;e."d on ,1t l'emp.~ment du m>nlstre beli• pour 

la France. on put ge demander Il le. Italiens n'allaient 
pas demeurtr c en carafe•- WaJa M ope.al< ayant opère. 
avec l'élt;ance qu'on lui connait.. aupm df'I Fnmçals. m 
un rapide dtllll·tour, jus~ à wmpa pour retrouv<r le> Ita· 
Uens. nuprës desquels il renouvela la série des aallunalecs. 
courl><'tlts, sourires et gentiUcssu. ~ dtlécué Italien est 
un nnelen ambassadeur à BnUn qui a été membre de la 
CommWi<>n Lytt<>n. en Mandchourie. C'est ce qu'on appelle 
un •pécl:.llste. On put, malgré ce cur1rux P"tlt va et vient, 
con ater le bon accord existant entre Ir.a JX'l"!!Onnels des 
dcu~ 11.lllb:iss.,d<·s de France et d'Italie, vs deux attachés 
militaire., le colonel Laur1•nt et le colonel Ouca rraternl
l&lent cordl3lement. Les agent.a de la Sùreté n'eurent pas 
l &'employer. Il y eut qu•lques •\'Ive la Prance • mats qui 
part.lient du publlc:. et non des ronctlonnalttll de lbono
rable M. de Foy. 

Vous aimez Schaerbeek. 
Nous a::Sll, mals.-

L'interprète Mathieu 
On vit de.o;cendre du traln une quanti~ au!'ltaant.e d'ex

pcr:.t pour que la con!érence ait bonne apparence. n con
vient en ellet qu'il y ait b<>aucoup d'expt!U, et beaucoup de 
vallse.s. Parmi eux. tête nue. élalt le Jeune M Mathieu, le 
traducteur de.; Assises de Genève, hOmme d'une virtuosité 
célèbre et d'une habUetl! prodlgleuae à traduite les dl&
c<JUra 1U1glllb en un rrança1.> lmpéccable et Imagé. Ce char· 
mant garçon ne prend cuère de notes et 11 >1c!nographie. 
C est un gmnd connaisseur des choses humaines. Il en a 
tant 'u. li pourrait, s'il le v-oulait, krlre de bien lntéres
....ata mémoires. 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

Ophetta cl grand speclaclt: 150 artl. tu 
J.000 00.IUllUJ tt lf 11.tcorl '10Lt OClll.% 

La Conférence 

Ot rut une bien belle &éance; ma1a à la <)écept.lon géné
rale, on vit quo M. Spaak avau pria de plus en plus d'em
bonpoint. Le.s Anll&ls 1'1DQulétèn:ut de aa lotme au tennis. 
Mala la diplomates beliea ripUqU&lent : • Mala Il... m&ls 
11-.. U jou.o encore trèl bien. • MM. De S<:hryver et Moyer
-n occupàlent une loae mi.nlstérlelle, avec un petit air 
b&llttu6. On dél~ étn.ngcr. aux lonl!l> cheveux blanCS. 
~w cauaer avec eux. On se dem&nd&lt comment cœ mes
lleUn pouvaient connalt.re un dé!~' qUI ne !Qt paa dU 
pt.Tl de Termon4- ou Beveren-Waa. Salia doui. éta!kle 
wi Holl:>nd&:s 7 Mals noa. ç'était un Transvaat!en. Tout 

··~ lll. RoublnlJ:>• s'LSS!t l la p.udl• du rameux Maxime 
Llt'1nov, qui &\'al~ à a dlOlt.e M ,Potm>k10e D le !ait 
que M.. Roublnlne. quoique Julr de Vanovle. est t.rflll Ula.
&IQWI d'llSi)f>Ct. TOut Je monde peDla que e'61.aa le leebn1· 

Si vous aimez Schaerbeek, 
nous almona é àl mtnt U""l•. et.. 

L' « Univers » à Brwcellu 

M. Spaak avalt mi. Wle belle Joqud.te, très bien cou,pee. 
ll avait lalt hubillcr <D tenue t.rès Louis XIV, mollet.> K'CS. 
et habit b!eu ciel. un hu!Mirr du mm:stère. Chaque d~!<
rué reç"Jt un crayon et un i..:oc de papier, aax lnlls du 
gouvernement belge. ?>L\I.. l'ôonnann O..vls et Eden en re
mercie:- avec b<a\ICO\lp de courtolS'e le Rl>I Ltopo.cl. 
ooœ oo fêtait !'nnnlrcrsalre. D empo~rent leurs craj'Ol'.l.L 
5euls les So'1éUqua n'en U."Cnt rkn. étant trts ch.alOllil· 
lelll< sur le cbapi1re du Um et du m:.en. 

On U'OU' a que M r;onnann O..vb> a'-alt l'attent IJJM!r!· 
ca:n. L"Indlal é(alt prt'SQJC no!r. Les ChlnO:. -len\ ln· 
nombrables. D en ao:ta:I. de po.:IOUt. Beaucoup étalent 
grœ. Q ;elquœ J"PJnals, oo la Presoe èta1ent l'objet de 
chaleureuses condolkLllCCS. patte qu'on les prenait pour d.._ 
cruno:s. Cela !~\sait !J>Ut un petit manva•1da;le. Mala la 
grande vedettt• ~U•lt M. t~den. avec M. Utvlnov. Au fond, 
dans toute c~"• l\fl$lre. c't'l\t de c.-s deux-là qu'll a· 'i\t. 

Pourquoi camper : Résidence Joseph Il 
offre a.pl)ar': ultru mod 8 pl eu •· et 'aile de b&I., uiatiùle<..,, 
3 lll!CellS- 700 Ir Chaul!. et tout compr, 102. r. J05tpb 11. 

Bruxelles, ville chinoise 

J...,,... s, .x• ne fin rtlle chlnolse comme cette 
semaine 81 Francqill et Jadot revenalent parmi nous. Ill 
seraient contenta. La Chine est à 1 ordtt du Jour cbN toute 
la Be:g'.que. On n'en a Jam&la tant parle. Tout Bruxenoa 
s est senti un peu une àme de mandarin. - Le mol • =· 
d&nn • est une fabrication ponug3'Se pour d~er un 
Jeuré.- Chacun a·est mla t•n t~e de déllnlr l'ancienne Chine, 
aans trop confondre avec le Japon. Tout le monde &dt 
rappelé t. temps que tes Chlnoli avalent Inventé a\f.nt noua 
l'a111ume aimantée, la poudre à canon. la porcelaine, le 
pa.pier de chJflOllll, l'lmpnmerle. ll faut SA\'Olr que le 
Journal omclel do Pék10 a'appelle la c GaieLte de P<kln •· 
C'est un peu comme l'e Indépendance Belge 1. Or, la c Oa.
zette de Pel<ln • date de Hugues Capet. 

C'est en 18H q11e Ill. dynastie dr.$ ~Lng. qui avait connu 
son al)Oi~ au XlVmo al~cle, suocomba sous le& COUP' des 
Mandchous. ces Jaunes qui Jmpooèrent à la Chine la dynaa
tie de& TlrJll, qui règnA Jusqu·en 1912. 

Ce eont cea d,ynutles du XIXme alècle qui ont.. 1>31' :eura 
!iubl-. mtraln6 la dé<:apUOlade de la Cb.lne. Et cela Kt 
bien tr'3te 

Si vous 
à SChaerbee.k. CU-

préférez Uccle 



POURQUOI PAS? 35.59 

ALG"L'iTEZ VOS VL'ffES <l ~u PLLS O'ABC E"IT 
en :allant~ \'O:tt mspaui par le IJ)k~:e d "· 
t:am.!llmlaUom J. VA...,-OEZASDE. Entttpttnetlr, annue 
F Lechal'ller, 140 à 148, Brux•"•• Ti!I. 26.70.78. 

Le. i"ancls malheurs du Japon 
Quant au J&P<JD. 11 lul es; an. -.e un ,'T&lld malheur. c·eai 

que let prrgrés le la m~eelno •t de 1 bn!~ne ont perma 
aux mereo de !am.Ile Japonai.es de !altt vine Jeun enran\4. 
Auparavant, lea enlant.s Japonala mouraient commt dea 
mouches D<!pllla IU3. les enrant.s J&p<maJs ne meurtnt 
p:ua. D'où uœ aurpopu!.t.Uc.n e!lrayante U. Japona.la IODt 
de,enua, comn.r les Allemands et les Italt•N. une maate 
pro16tar.t'DJle cc.,•..,..1• et vorace. La forme politique lm· 
porte peu i un paya comme celui-li, qui ne demande qu'à 
ètre eouv.~ mi-ce ,,.,. dattment Le rrand chet ~tait, 
de!Klls longtemps. I• • shogoun •. c·est-è-dlre Je génm· 
~ de l'a.rmh, qui d•VIDt rrb Vlte le maire du Palala. 
Mr~ltau-e commo 1 ... Pép1na à la Cour des anciens Roi. 
Faln•~~i.. 

Au-d..aous du • Shogoun • se tro1J'alt !'anstocratle 
clea • Doimyœ •, ou • grands noms •. Au!Dllr de chaqt;e 
• O..lm)o • Il y u-alt des pnlea armés d~nœnmés • S... 
mo11r&11 " assez anal~es à nœ • ml.nJsttrtels 1. ou nobltt 
- fortune. qui !orrnllent la cour domeatlque des rrancls 
r~ux du moy ·n tae. 

30 p. c. d'économie sur le chauffage 
~ndn vos renttrts et Port•• hermWques, écon0111110Z 

2S à ~ p e. de \'Olrt chaurtare; ~rivez • Superhermlt •. 
Ml. rue de l'Ortm~ ou ttlépbonez au n• 48 22 M. 

Samouraï d'autrefois et d'aujourd'hui 
Au fond. dans l• cœur du 1u< rt•r Japonala d·auJow-d'hul, °" retrouve toUJOUra le V!e!I .. .,.1t du 1 Sun01Jaf •. 

l'homme n!\èt.U de pl:lques d lldrr et de maille., nec Jam· 
b .. .,..,, brassards, tasset~ cuira..,.., heaume et VUlèrea 
Seui., tla portal•nt deux ubres passés à la ceinturo. Le 
• Samoural • d'aujourd'hUl porte seulement des revol\'era. 

Ma'$ l'es~r!t est le ~m·: be!lJqueux et dlaclp~. comme 
a:i tempe oa l'on ne poU\"lllt pbétrer au Japon que dans 
une Ue, en race de Napsalt~ o\l seula les Chlnol.s e; les 
Hollandais avalent le droit de Pl!nétrer. 

Si vous aimez Uccle, 
Scharrbttle ou toute au~re commune. no lS vou.s y otrrons 
des appertemenla altues a dea emplacemtnt.s de tout pr<mler 
p lan. d'un luxe et d'Un fini lntplb, pour d pnx \'ar:tnt 
de H2.000 à 4M.OOO francs. 

ETRIMO est pa.rtout et a son slége 78, rut Oachard. 
Téléphone : 48 25.97. 

Drame pusionnel 
Le c Matin » de Pans t. lnt•rvlew6 la semaine d<mlère 

une haut<! porsonnaU1~ diplomatique japona!Jie sur lea buta 
de IU•rT• de son pays. 

• Ce que noua voulons. IUI a·l·U dlt, c·<'St no<.:•r une 
amltl~ '1<-melle entro la Chine et le Japon. » 

Eb bll!ll. alors , 
On t. connu des typos qul tuaient la femme qU! relu.tait 

de 1 .. aimer . Mai.\ massacrer la population entière pour 
la toreer à la sympath:t, e·est tout de mfme un "'~u.•or pr('lll 

POUR G .\ROER l '"'- BON SOU\'EN CR. 
d~ vot.rto llfJour à Bruxellei.. chois~ !'• Hôtel de la 
Cl~ dOr •. El~ . .noe dlac:n:e ccnrc., parla.a a·~~ 
d~ ~n'lee et. le melllour comparnon des heures joyeuaea 
le ~ HCDl'lol, io:, rua du l\lldl, 

La poütique allemande 

Champagne 

HEIDSIECK 
Monopole 
MA.lSON FO:'>DU 

EN 1785 

SON Vll'1 AGlf 

HZI 

paur "'' c.onncuueu" 

Ag,-,1 G;!-•al • 
R.8 l numl•l'I , 

lruxelltt 

D r •Ut u.en ae m:M!re a 1 v de.'lC<. Dcpu:s que lilt.t r a 
déflntuvement aala aon pou•oir aur le &:.ch. c'œt l'A~!e
m~e qu1 mène le Jeu en Europe. Et:e a ropns son rô:e 
de irr&Dde I>UW&nœ. et df1>11la lors elle a tout obtenu, n~n 
QU<' pu la me.DA« E: elle ~enc<' à abuser du Pro
~. 

Lor• du pleblM:•te de la Sarre, !<'$ autorl~s d•J Re rh 
déclanuent """" un~ grande il''neros1te, qu·une foll qu'à 
la ault.1 d ·une eons\l!tatlon populau-e Joyalr. ce \1<UX terr'.· 
toor• 1nman1que aura!t ratt retour à l Alle!DalP>O plu 
aucun mout de dlfle.~ ~ aubslsteralt ent..,. Ile et b 
F'rance et qu'1ne ?f.lX perpéLaelle rapprochora1L !<S deu.: 
peuplu. asswant &ln.si la L1'1l•1qulll!~ de l'Europe. Puis ce 
tut l' • ~all~ dee dro!la •. c«sTA.-du:e la rroccu;isUon 
nulltalre de !.t. Rhéname. Cette • tnJ~e • du tral'é de 
\'trull.!e.s une tou r~. tout devat:. ~tre oub é. 

La France, mal &0u:enue pa: une A:iglete!Te d~. 
ne ~oulut pas risquer la guerre pour s. J>"U: .,ue se r~gna. 
apro» une vaine pro~tat1on de M. AlbErt Sirrau~ C•tto 
to:s. tout ét&lt arra~. Le ~.cti n'a>"all plus nen à réch
rner Adol! Hltkr. dans • Me;n K.unp! • n'an.WJ pu 
dl!claré qu il se <Usln~~t des colo::.es7 

Or, &1X mois ne 1'etment pu écoules qu• commençait :a 
campasne pour la retroe<-,;.'lon des colonies allemandes. 
Va-:..-on oêder t'ncore? 
cm bien J)OS.>lb!e Delà 1.-.i padtis!.(S anclàl.s •Ili •ent 

et lN pacif.stu françai.s, eux aussl, se cltmanden~ a'll n f 
aurait Il"" moyen de renoocer déc<mmcnt à des nund:iu 
qui, 1 en somme. ne sont pu lndispensnbles a l't"lllpire 
colonial de la R~ub!lque •. 

Ev!dM>ment, la ~ub!lque l)<'Ut se pass<-r du Camuoun 
et l'Anil :erre de l'ar.cienne Afrique or.enwe tJltom.u:de, 
mals api+s. que rtclamera encore le Fuhr<T pour ~rOY\'r la 
pa.x au mor.de? Pour ce qUI nous concern<-. prenona iiarde 
aux ambitions atrtcames de l'Allemaine : elle a touJùun 
lortJn~ le Conro.. 

HOTEL DE L ESPE!tASCI!: MIDI 
~or voa réunlona. 

« Et voilà ... 11 

c E oilà d!stnt Jea &rtJtes apr~ une J)l'tuntat on 
"•""' au rr:=c·ball. C e3t ce que pourr:!.lt dire chaque 
Jour le chef de la R6t..,.,erle d'Alsace, dont toutes Ica spé
c1all\és sont aurant de reullliltcs. 

Hal!res à toua les menus. Menu à ~ rr. Perdreau entier 
11\ec Ir menu à 4~ tr. Salons llOClr dln•rs et b&nquela Jus
qa'à 25 COU\-.rtl Emplacement •Jlk'.al )XJUJ' autcs. 
lCK, boUI. Em. Jiwqmatn !Ane. bout de la Senne1. 



~~ POURQUOI PAS? 

KREDIETBANK TISSUS DE LUXE ~ N 0 s c H 1FF0 N s • 
coupe, oold~a-38, ru• Greuy 

voor Handel en Nijverheid 
6°"'• IOdaJ : Am .. ~. March6 tWX ao..;..,.._ 
S:lie' C.nt.r. &11tn : Bru.Xellea. rue d'AnüU<'ZI 1. 
Succw-.ale t. Bru~llea: H rue du ~ 

Oorrespoodallt.t dans t.oul<!s les prloc1p6Jea 
YWea du moode. 

Le brillant second 

De.na e<·t.t.e pollt.Jque fort &droltement conce~ du dlc
k t.eur, ~fussollnl \.lent l'emploi de c brW&nt &llC<lnd • . Jadis 
clé\·otu " l 'Au~ct.~ du temps de Gull!aume Il. C<imme U 
est c e:()(jUCJlU6slmme •. c'<St lui qui p&rl•. Landla que 
l'&utre ~t. Sans doute. comme dlsal~ B!mw'd< de Cnapl. 
&&ura·t-U d m&ndtr oon pourbolre qu&nd le moment aer& 

TenlL Pour le mcm..-.t. U rœJame des cololllea pour IOll 
eampere n.·s Oùlonles &!rtcames. blen entendu. e&r U ne 
a•aait pas d iltr• de~le au Ja.pon q\11, lw au.ss.1, dètlent 
91l61ques mandat.a aur d'anciennes colonlns allemandes. 
Oéderart.-On une Iola de plus? 

La Fr&D<le ne parai\ paa y ê!.1'e ~- Le Congrès 
radical a V<>'-' deo ordres du jour ~quea. Qu11nt à 
l 'Angleterre. qufilee qu• IO!cnt les réact.!o.na de ..,. pecl
Gauos. de IDOlllA .., molna n<Xllbreux d'&Weura. elle aurait 
t. ten:r ~ de J'oplnloD de aes DomlnJœa. qU1 ne pe.. 
1'&!ssent pu dlsl>OMe t. o6de1' qoot ~ ce 801t. Dl ~ que. 
oetl.o to:a. le Pub:w ~ 800 br' .!!&nt eeoond pourraient bien 
6ti9 lambel 111r un b<c de cas. 

o. 10 h. clu eolr Juaqu't. l'&u.be. une ac:mœpblinl de P1W 
el d'entrain daJl.I un c&dre cbArmant aveo JAD d'élite au 
NOUVKJ.U , J.HT J.SIO, 41. rue du Pont,.Neu!. Bnuc.elles. 

La lutte contre le bolchevÙlme 
Les dlcl.l.t\ln!& oct troU\·é un p:ètute e.xict-llent t. léllr& 

appél.!t.t de OOOQuéi.e et un t.hème de prol)l&&nde &dmlr&bl•. 
C en la lu!MI contre le bolcheYlsme. Les dt-but.a aru111Janta 
da la revolutJan ~ol.e. t.vec ses tu.sllllld~• et ses tnœn
dles d'ég!JaeA. aes troubles a.n.arcblst.es. les sou,enlra déjà 
lolntalna, mJL!AI IDUJoura vh'&llts de l& ré\'olut.ion nw.e. tout 
oe qu'on JWt 1ur lt iqune de SO:..n«. d 'OJ>Pr•&'-'on et de 
m:.sùt rela U ... qUI ~ sur le paya des So\ lt-ta, leo m• 
mc.es qui oiu. -.:n momao.t plané llJJ' la France. oct fr&pp6 
d ·<p>uvante tous nœ pet!:.. bourieob d 'Occident qui t:en
nent à prendrle leur 'bocl< en ~ et à ~ oontte leur 
' °"vememenc oar.a n.tquer 1 d't.volr deo ruaca , &•ec la 
police dt ltur ~... AU&01 la ~· de 1 la m&ln de 
Ma.cou • ein.-.l:t b.en commode. Dis qu·u .. pt.Me quelque 
Ill.-. o'eat la main de Mœcou. 

Notes <111<1 c1ana 1.. cU!tlcUl!é• du Oomlt.6 dt non-lnter
vtiNM de Londru, lt rOle de la dlplomatJt eov~t.!Que a 
6W l1llllUlJ6nme11' loudle ~ que l'lntervenU.On du 1 Kom
JDlnteru • daDI i. aii..ire. ~es de quelquea El&i. 
~ s-nt\ moonlC!Stt.l>le; Il 1 a un oommuni..n. 
lllbD:U6, mû Il n•c • pu molna YrtJ que la fameuse 
~ antSbolclwîlqut de 1·~ de l'ltallt et du 
J apon an une malloe oowue de Ill bi&nc; ell4I ne sen qu'à 
Cllllmlller dee ambl\.!ona lmi)értallStes qui par &llleurs IODt 

·::·~ .. ·pb~.to~Hall . . 
., ·: 69, chau5sée ·de Charleroi 
i: 1 nÙ1( '1A1su.v sPECIALISE1' oÎJ' • LUCA• 

par!o"' cy IQU• ment avo~. D eet IDU> de mime oomlqu•, 
par exemplt, de voir le Japon lntUHll<r en Cblnt de la 
façon que l'on l&lt pour en extlrptt !~ boldt...-WM, priG

~~ au moment Oil le m&l'èdl&I Tcba.lls Kat Chek. 
vamqueur de h.narch!• c:hl.noost, commrn~lt Il faln rtsner 
l'ordre d&N Ion pt.)'S. Aus.51 bien volt-on dt mouu en 
rnoUIS de dt!!trecœ entre !00$ c"" 6\awm<s lon:enés. tntn1 
cea ~ policiers oil tout le monde - po.r ordre. 
Aprés tout. StaU.ne n•051. peut-être qu·u~ llP«• de Puhrer 
~te. dont la Jusuce est un peu plua IOltUJlalre que 
celJe dea &ut.res. Quesllon de clln1at ... 

Plus que tout autre produit 
le c1guillo doc'. ê:re parfait, car on txllt ae IUl. lmtlno
t1ttment lea Qu..!lté.s d·un cigar.. de chouc Votro conten
te=nt .. ra total al vous asren le ctpr11lo BELUNA. qU1 
est un• pel.11• merveUle de goût très lin coml)Olh de tabaca 
aux !tulll<"S uquJJement aromatiques. 

La guerre d 'Espagne 
Tandis qu'on po.Jnbre à LOMrfll sans upolr désormala 

d'arriver t. un ré•Ult.at, la guerre d Espa&N .. pourault 
et les oh&nces de v1ci.>lre du ienttal l''ranco augmentent 
de Jour en Jour La prue de Gigon et la conqutt.e des Astu
nes et de t.oUlea Ica provinces du nord. tn IJl>trant lu meil
leures trou~ naUonab.st.es. tant 1t&l1rnrws que nauonal.., 
font que m&Jrré l'hiver. li - ....,. peu prob&ble que Io 
tront d'Araeon U~e encore longl.<mps. D aembl• d'ail
leurs que le <k'a&rrol ngne au camp IOU\'trNllllent&I et 
le trana.tert du couvemement t. B&rcdoo• mt un b:en 
m&UV&l4 Indic~ Do Madrid a Va:eoce, de V&lrnœ à Barce
lone. Et pwa aprè& .. Le parti republicaln f8P&iDOI V&-Vll 
fm.lr par se retrouver dans ces cale. de la b&nlleu• pari
sienne ou ... bruxelloise oil U a commen'*? 

Mals quand Frt.ne0 sera ve.lnqueur. a·u l'e11t. U ne sera 
pas au bout d• ,.., dlfftcultés. Au contraire. li aura d'abord 
t. se débt.rru6<'r de aes alliés ... 

L'armistice gourmande 

à l'A;.be.ri;e Al.laelenn<; ~ de sru:<en.s, 243, QU&Ue

ara.. Tenuczen. t~l 02-51629L - Son dln<T des 1ourm•ta 
à 45 fr. - Hu1trea de Zelande. - C<l<1!!0mmt des Viveurs. 
Pnlllett8 dt' Chratcr - Le Homard sauc~ St&nltY. - Mé
daWon de m de \'eau Cendrillon. - Le Fi.Wln 1Jad SOU
v.aroll. - Snlndt Gastronome. - OrtUlll à la Norvég1enn~ 

n... ZO au U notembre. sa fameuse Kermto&e aux BoUdlns 
et Gtb~n à I' AlllM:ltnne. Pn~re retenlr .c• tables à umpe. 

Le différend communo-50Cialiste en France 
On sa:.\. qu·,., &nt les dem:~rcs é!ect:ona cantonales tran

Ç&JS<'S. Jea 001ùlllllW6le5 avaient ~-4'~ des pourpar:en 
a..-ec les IOClall.l'.es. &An de reallser l'Unl!é des deux pana 
c prole~n. •· SJ cet.te taetJ<lue avait ~ le parù 
radlcal aoclall6te - l!lémelll de modtraUon rolaUve - en 
aur&lt fait ~ !rata. La ~llit.t.Jon d.. deux IMU'!U 
d'estrêm&oeauohe aur&lt eu. en •U•t. pour coD.6équence. 
d&ns nombre de collêg.,_. électoraux, dP IMJr pa.-.ser Jeun 
cendldat.t au premier tour de ICl'Ulln . 

Mata les IOClt.llsle• unlllés, qui entendent ménaaer leurs 
&lll& rt.dlcaux aocl&llsta. ne 80Dt pe.s IOml8 dam oe 
pt.Dllf&IL 

E\ !'uni~ no a·- pe..s ~ d&v11ntqe au ae:n de la 
Con!M• ra <>n &U•:rale du Tra\-all. 

Hôtel Château du Relais 
à proxlmlt~ du M~e COlorual, Cllall!Me dt Louvain. T<Or
vueren. P.n.'\lon à partir de 35 Ir. - BoMe cmsm•. -
Jeux et At.tract.Jons diverses. - Ba111ln de Natat.lon. -
Situ' d11n1 un cadre de verdure uniqu•. ultra et M"lect. Gol1 
Mlnlature. ouvert t<>ut.e l'année. T. Ttrvucren 02-51 62.07. 

Prlz modtrt• 4 contenir :POMT /tlu, rtulllom, etc. 
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HOTEL DE L'ESPERANCE MIDI 
Ré -•- A-s ADc!•ns du omie. 

• Syndicalismes 1 et r Vie ouvrière n 

On n ·'""'"' r .& r. on ;:>!""" q e le:. c. un urus:. Mx>t rutre de aympathle pour M. Jouhaax. IC<'l'étalre de :a 
CGnI6dera:1on du Tra'1lll. qu'ils taxent de 1 réacuonnalre •. 
D n·mn~ que, pour ~r 1" 1 P'ronl du Tr&vall >. 
lei a.rndlcata commun1&:.ea fll&lonni'rent a•ec lflJ aut.rM 
l}'Drllca~ et relntécttrent la c G. T oC ltur ln!luence 
ae r6ttla :ntra.n.:eeante et dls:;olvazne. On lul. dut l11& 
sreYu aur :e w, lt2 oocupaUona d~. l<a re:.ardS du 
travaux de l'EXJl06ltlon et le3 bru:;ques rupturflJ des con
tra~ collecu.ts. 

Bien plu.. Je ~dlca!llme ré.olutionnalre cont.o.'>U• • 
f&ll'e para!U.. .m )ou."'lll>l bebcklmadalze. la c V:e 
Ouvr~~ ., qui ne .....,., de Urtt à boUleu roUKes aur 
M. Jouhaux et aa majorité confedéralc, Celle-cl J)066ilde 
~ement aon ot11a.ne de presse, tnt1rulé 1 Syndlc&JJ&mee •· 

Lee deux pér1odlquee d<'l'alent fus:O!l%l<r, ma!s l'entente 
n·a pu ae conclure. Lee !rères enneml6 oonllnnem • a·en
~er 

Hostellerie LA CHAUMIERE ,:n;,:~:~.;:~~~~ 
GRANDE KU<.. :;.:;SE AUX BOCDL-.;s du 6 ... Il ~ 
~ On llli!DU t'<tn. po'JJ' 20 tr ; Pl>tqe - 3 PW. -
2 DeeHrta. D Le!ulle 1ex-<:bet1 - Week~ llO fr. T~l 245 

La retraite de M. Cerrutli 

La retraite de M. Cerrm~ a dQ IUI paraitre plut.Ot d61a-
176al>le. L'excellent ambaaadeur, aprèt un lona 8'JOur à 
Berlin, avait paaM brusquement dans la capitale françatae 
pour 1 raire de la bdOeile dilflclle. Il s'en 6taJt un tout à aœ honneur et 1 avait !ait l'effet d'un Italien fn>ld, ce 
qui prod ,,t to11J<>ura ~ne grande lm~n aur les Fran
;all. 

A l'•poq11e de M. Laval et de la euerre dea Sanctions, U 
eut la partie belle M. Laval, fidèle aux accorlla du e Jan
'1er 19S6, aut carder b&bilemen1 le oontact &\'ec l'a<her
l&lre, pour :e mina&él', l.f. CerrutU se montra tzes prudent 
et mod.,.., C'est 11ulement à la !ln de la campagne d'Abya
alnle, aprh un voyaae en It.alle, qu ~l fut aagné par l'en
U:lolilWme 1énùal et de\'lnt furle11Stmtnt conquérant et 
antlco\ t111Antaire. 

SOQ successeur • Berlin a le ùa....U plua al&é. Ayant oom
m enc4 • can1ôre d'amb&&sadeuT t M"'500u, U dut t.rouver, 
à BerUn. un certain cban11emen1. 

Détective GODDEFROY 
OP't'ICllllllt JUDICtAUH ~E:NSIONNI 

8 RUE MICHEL ZWAAB TtL u oa,, 

Diplomatie italienne 
O. ~ema1t fut heure\IX, L'ambaa&deur • MOllCOU 

aftlt ra11 oonatrulre un ~I tout nouveau. Le awverne
ment Italien avait tenu à n·y employer que du personnel de 
choix, au molna tou1 • fatt aur. pour ne 119" S'expoeer à a. inMavmtwu Qliand tout !ut tenrun4, u y eut un Joli 
~· " le IMnale de l'ambassadeur • lns:&lla, Au boui de quelque tempa, n eul des !nq~tadea el !lt une 
enquéte. L'et>Quêta révéla que chaque appanement était 
pourru da mlcnipbonts puissamment perfecUonnés, même 
dana la chambre à c~ucber de l'ambaaadrlce, Celle-et en 
111 une ma.ladle. Le microphone n 'est pu plus Jr'IUld qu'une 
boli. d'allumettes. n er.s:e dana loll5 les appartementa de 
to111 1.,. mlnl$tères de toute l'Europe etnuale et balka
nique Mats, aénérakment, on n'06e p-., en établir dans 
ltlo app&rtemen~ po.rucullera d<o ambassadeurs. Le •Y• 
~ de M-..u av .. lt été &rrallié de !elle ma=re q11e 
l'ambuade dut Cbanlor la dlllposltlcn de k'a a~cnt& 
C't1&11 tn pure perte. ll y avait dea mlcntpbones partout.. 

Lea Russes ont toujoun •LA maitres en l'an de la police. 
Ap,. eux. les plua tnteW1e.n1& IOtlt lu Polanaa... paroe 
que tee Rwses le leur ont apprla l Jeun dêpe= Awal. œiu 
toul49 les cap~tales des p&J& llmltropb• de la Pololne. le 
attvlce russe est IW'Velll6 par un contre«rr!Ce potonais. 
Parlant les m~ea tangues, pourvus d'un penonnel eaa1 ... 
ment expérlmentA! de Slavu et de Russes, lea Polonaia aont 
~· maltrea en l'art d'kbapper à l'Okrana. aujourd'hui 
au G~épéo11. 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQ UE 

Ophdta 4 grand IJ)«t4cle : I so artutu 
1/)IXJ cort11mu n li décor• --

La Markonnindich 
Ce nom qUI a wie résonnance ~. et qui fvoque, 

soit un produit md11SlrteL aolt ~ médecine, ne •eut nen 
dire d'autre que c Conunàsarlat du Peuple aux A!!alres 
Et.ranaêres •. Il !11t un temJ)I, au prtn~mpS de 1933, où 
M Litvinov, titulaire de ce département. ae trouYalt tzés 
mal avec l'amb&Madeur d'Analeterre. Sa- Edmond Ovey, 
au tUJet de deux in&énlews anglaa lmpliQ.aés dans 
un proc:ea d'•plonnace. Ces deux ln&ertleurs n'e11ttnt 
aucune peine à démontrer leur Innocence. Mats l'azn· 
œa.&deur Edmond Ovey s'ft.alt !àcbé. Il y avait même 
ap~ une '1rulence ID&ttendue elle~ un dlploma~ 
analals. Son COllMUIV, S1I' Not! Chari• n'J' all&lt pt.a non 
plua de main morte. Depulo Ion, l'amb&ua4eur e1 I• con. 
.sellier furent nommés tcua deux • Bruxellee. 

n eQt étA! d~&ble à M. Mu1me IJtvtnov de rencon· 
tror, mudJ. aur I• quai de la pn de Bruxelles, 1ee deux an
ciens an~ Mala le IQUTe<nement de Sa MaJMt-' 
Tient justement da lee ~. C'.Ot ttA d'aul&nt pli.Ill 
enm1yeux q11e M. IJtT\no• avait dQ avouer que, da.ne l'at
!alre d• !ngmieun anglala, U avait été roulé 1111-m~me par 
la GU6péou. qui ne 1111 m avait rlea n!v~lé et quJ l'&valt 
IUnelll4! et tenu l !'kart. oonuœ un &JmPle J)etlt oomnua. 

ff~ LA 
CRAVATE ,, 
JOUI SOIE NATUJIEUE 
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COMME IL y A DES CHAMPIGNONS COMESTIBLES ET D'AU
TRES VÉNÉNEUX. AINSI IL EST DES CIGARETTES "BONNES A FUMER" 
ET D'AUTRES DANGEREUSES OU NUISIBLES. L'EXQUISE BOULE D OR 
LÉGÈRE ET L'AROMATIQUE BOULE D'OR DEMl·FORTE (PAQUET VERT> 
SONT. ELLES. DES CIGARETTES PLUS QUE " BONNES A FUMER", 
C'EST-A-DIRE LES MEILLEURES ... 

En Ethiopie conquise 

Tout ne ,. pas le mie= du m«nce. daDI cet~ Ethiopie 
qu'un t>c:>u Jour le D'"ce deco'.ivnt ll&rt>6l'e et eoc:ava1:..te. 
apràl l a\O!r la!t admettre • la S.D N ... m ftn\&n! aes 
b3Ut& lllttS de c>\'lll.saUOD, et q •'Il M cllarlM U>contment 
d lnltlu a:ix lten!a.tts <le ~lame 

Cet apœto:at. on :e aalt. !W. ma: compl1a par les lntt
rcs>U; mals ll d!.Sp06&1t de moyena de persuUlon qui le 
tnent rap:clement uiompher et, :ee EWllop:ena ttant ad· 
mis, bon gre, mal grê, a l'honneur de faire partie d'un 
~mpu e romain a..sez S1D~111lerement reconat.itué, l1talle 
se d1'Clara au nomb~ des nauona ae.tlalal~. 

Pour le p:ws ifll.l'.ld bien dœ populatlona c libérées 1, elle 
a.lit.Il orgnruser le pe.ya sow.tralt au clespot!Mne du néilJ,S, 
expl011 tr at:s richesses latentes. cr~t:r des routf.6, ouvrir des 
mlnes, déve:opper l'Qil'leulture, et tutu quanti. P'11.s, on 
n'entendit plu. nen. OU pl,J\Ot. li: Il y eut un bruit de 
bombe lancée • Aclcl:a·A.bella contre le vl~rol Orazia.nl: 
ctlUl a\1!6!. mais p:us at.téll.i:e d<'ja, <14 moult ex<eutwns: 
d'autres encore, du mm>e ordre. 
~ ce n·e:a:en~ !à q~ de lt1en lnc:ldenta et l'esnplre 

a ·en. po~m.u\·a:~ pu motr.a sa rrande œuvre comtruct~v-e~ 

Avis important aux coloniaux 

c La !\foambé 1. - c Le Cap.t.Llne il. l'Jndlc~ne ». - c Le.s 
Oœun de Palmiers ». - c 14 Cboux palmUt~ 1. - c La 
Poule aux Araehldea 1 - et toute la 1amme dea fruits du 
Oonsc. Toua les jours au Rf.STAURANT OOLONIAL 
• LEOPOLD U •, dans le ORAND·HOTEL de Bruxelles, 
le restaurant spécialisé ... aous la dlttctlon d'ex-chef• colt>
n!Aux. Menllll à 20 et 30 francs, tout lmpectable. Au 
GRAND-HOTEL. Bruxelles. 

Difficultés 

Ow. mals Tollà qu'on appreild de llOU' eau deS cba&ea ln· 
qulé&antes, en deplt de la ll"lelmonle *' ec lsquelle les 
a u:ort·..es pub'!.•~ de !ac.on:q".ies in.lonnatlons ol!lciel'.es. 
seula les mor,. SO:lt plua d.ilCrci.a. li est n1u qu·u r en 
aurai!. beaucoup. en Ethiopie, VICtlme& du cllma~ et des 
emt>U&Cade:;. :ldalS U y a 6pltmtnt I• inaladee et les 
dlJQon:és, QUI rentrent en m.-e. Ce IODL ceux-là QUI par· 
liant. Elcoutom-les. 

D y a tro1a &e21Wnes, un communM1ui6 a reconnu que 
trente-huit oftlc;ers et 'lllilo et un aoldata avt.lent été tu~ 
par c des b$Ddee de ~ 1. Tout i. mon4• a'e&t étœlné 
do la ~n de ceo cblttru, mt.11 eUe n'était, p&· 
rait.il qu'apparente: aux V1.ngt et un aolda\6. Il ra ut ajouter 
de.s c ouvr'lera • et. des ukarla, qui &Ont tout de meme aussi --· Oommmt ceo J>&U!S s'upll.qu.,n~eol? Tout almplemtnt 
parce que l'e empire• n'ut pu aor, pe.rce que !es P06t.e&• 
mJllt.ali'Cll ~ lea oanvols de raYlt&lllement aont aans cesse 
l'objet de . .,·ips <le JD&ln. que les reconnalL5anca unennes 
~ pervi.ennect pas t.ouiou.-. à preven.tr. parce qoo p.-..que 
to<ll i. cbeta qui f.oreru :eu.. 10um1&11on &::Je lt&l~ns se 

Bitter C U SEN 1 ER 
La -Uoll .S. ob01K 

prM.,.. • tou t.U- aJ>*itlfa 

son: empreuê& de l'oub:Jer ·~ mtnent contre ttl'X-<:1 une 
eoorvante et meunnm ir~tnl!a - a<<!<: des arme. a. 
marque anir.a1se. 

La abOn.ot.mtnta aui JOumau~ t\ pabllcatJon1 bdacs
françals el anclal• OODI reçus à l'AGE. ... CE DECUE.'\XE, 
IS. ru• du PenU. BMIXtll .... 

Les Etangs de Bierges lez-Wavre 
BOtel·Restaurant l" orclte.- Ses gpeclalltes. T.: Wavre S7S. 

Autres difficultés 
Dana les h&Utf.'8 al)heres romaine$, on accuae ouveri. 

mem l'An11lcte1Te de 1ounur eu arme$. C'est exceall, car 
il est bien certtun Qt~l'ltc ne h.!S Uvre pas daectement aux 
sombres su.)ela de Sa reoen!.<' ~!ajeste 11nper1&le Vltlot'
Emma.nl.!ei. en rt"t>tl!10n oontre ton autor.te lomt&llle_ Tou\ 
au 1>'1'4 lea und-elle a d'honné'Cll negoaanta du 1.c'Vant, 
dont :es re:aw.ns av<e du ln>.e=.:-dlaltts commllllonnea 
par :a rebell<s tJI ~· Tou\ comme Il tchappe • 
M. MllSOOlln1 <rJ'en l>"&'Ult a• pror~e1>r de l'la!am. en 
concluant cl,. traites c1·am1tlé avec des ro>S arabCll et en 
n·etant prob•blem<:iL pas pour nen da.ns ies U"Ollb:eo de 
Pa:emne. U enni:le l'ADI ..i<'ne ce sont lâ <le pe • .tes lacu· 
nes de la po:l\lque un.-mauon&Je. 

Quoi qu'il tn ""lt.. le ~tneral OratiJ!.nl a clù prendrt la 
precaut1on dt tranam1'r le r.;t11e <le sa vtoe-royaut.e cl'Adc!W
Abeba à A.smara, c·esi.-IHllre hon d Ethiopie 

En attendant les aul<l&trades, qut n'avancent pe.e, les 
routes t\'.stent mnu,•a\&cs et ~Uement tnfesttes de ban~• 
c ora~ par lœ Anal&:S du Kenya 1 - on lmprllnt 
œla à Ro~ - que lM Ylvres 50nt rares et chers. 

LA production lndli~e •'est du reste tort ralentle et 
p&r aurcrolt1 le.t CU!tlv111.•.eurs cachent. ce qu1.ls ont. Dt vou· 
lant pa.& le c«ttr oont.re des litt.s; Us croient q~ lu Il,.. 
liens stront tôt ou tard ·~· oomme nasutrt. IOu& 
Mtnè11k et lia ne IAchtnt le'.tr marchand~ qu en khans• 
de tha!era Marle-'Ill~rtae O où ls r.f<:e;S1te. pour oeu.x QUI 
ne ~t pu de ces thale:a. <le ... !lvrer au ~· 
- oe qui ne l<:-.11' cléplaJt du reste pes. en SCnéf,.J. 

O'a·;tre pa:1, :<> climat e6t "°L QUt mème tCll ltalleDI du 
SUd :.e &uppo:'..en: mat La tna:acles som lqlOD.'; et, parmi 
oeu.x qui Ml5tent, Il n·y en a sutre qui n ·uplrent pu • 
quitter au pill4 tôt cette tttre lncl~meme peur rcsaintr la 
merc-ptJ.rle. 

On •'amuse ... 

Au Grand o anclnr·Allracllons n LES ROSSIONOLS » 
18, cbau "t'C de Wavre. à la Porte de Namur. 
Tou.. lee eolra et le dimanche en mat1DH 
LE PORMIOABL!' ORCHESTRE DE DANSE 

l>1'f0'"" HOT S\\'L..;OERS 
et 

Tout un proçamn1e d'.\Tl'R>\CTJOSS 
DE LA GAITE DE BOS ALOI. POIJR TOUS • 

La plus daneereuse de toutes les difficultéa 
o·acuv!U lnduatr\elle, U n"J tn a pas enCOft l" lllbl'e. 

Ma.la è 1· c empire 1 n«xport.e nen. ne rapporte ri.n. U 
~ par oona-. d'tnO"""-' appol'tll d'l~. l4lque:& 
doivent non &elll~t tll\Prunter l'onémlx canal de Su<s,. 



POURQUOI PAS? 3863 

-i. t'flCote tran.slter p&r DJlbout.l et le chemin de fer fran
çais, en atlf:ndant 14 ttal4at1on des projeta de ~uon 
par l'Ery\IU'ee. 

C'at aaa dl:-e que I' cemplttt coOte cher.~ 
cmr aux Itallè:na n oooten. .....,,.. lon&UmlJ9 c1ea IClllDleo 
tDormca. avan: de dettnU" un i.ant eoit peu p&ya.nt. Ei 
c"est oc:.. eun.out, la Crœ&e P:erre d'adlol'l"IJlent. 

Ce Mtlllt trop beau, en vœ-ité, que de J>OUVOlt a"&dJ<>ln
clre un tnrti.olre colonial tel q.;e celui de I~. aa.na 
"" llcv.rttt • <Ica dlll.lc'1!tea <ie IOUta IOrtes. L'A.Di~ 
et la 1't&nce i.. a•..nt bli.o. encore qu·er.es n·ai..,,t Jamais 
...WU, eœnme l'lta!le, OOC"Jper, orp~r et fqulptt tam
bour battant. dea t!<'tlduea hostl)ea <k'WC ou t.roa Iola aiwl 
llt"llnd• .. qu'elles ml'nles. 

Beulement, l"Ancleti.rre "l la ~'l'an~ sont rlch# et i>eu
Tl>Dt se mon:.rer paUmur.ent pe!Wv•r&n!es - comme le 
tin &C!lll la ~ ~.d>enne. La patrte du o-~~- eJJe, 
est J)9UTre, plus J)&UTre que l"A.;;..-m&~. et eUe Will, el;e 
<iOlt a~er vite. Ma'.heureui;emrnt, i. d~nsea •ont plu.s 
vtw enoore et. maJ.ntenant qu·eue a son empire aur les 
bru, elle NQ~e d'étre b;entôt a bout de souffle. L'IW.e 
sa•l:!fal:e ure la Janiu• 

Lca mesures !lnancleres, vtrltablemmt ~. 
qU"eJJ., & dQ !"' :idr, l<<'<"l1UD<'llt, en temoicneDt él~
ment. Mal4 e:ies De eont pas, en mime r.empa, -.na danae
rewie alinl!Jcat.:on. Clar que fera MUSIOl!n1 quand Ica ,.... 
sou~ qu·u s·eat &JUI cn::ee& seront t. l<!ur tour 6pul&ées? 

C est la une terrll>:c e• IJl&O\M&nte questloo. Jrœse de 
m... es .. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 
E; "oublions pas 1 l'entente Cordiale t... MaLI. a.Joute 

mallc~uscment un lecteur. Je priftre La oordl&llU IOus 
sa ronne La J)lu.s cordiale autour d'un 1<>be:et de Cordl&I 
ll:oec.s La caissette fàmlll.l.le de bltlt nuons na coQte que 
l« francs franco. c·eat déllcleuaem•nt cordlal... ~J>Ot t. 
Bruxelles. 130. chau...•ée d"Anven. U!I. 17.93.18. 

Les finances italiennes 

Ce p~tvemc..'lt de d..x J>O:U- cen~ aur le capital et lea 
reS<·I"\ ea d"" aociétts, auquel 1 Italie a dQ se rêlou~. aprè:J 
d"autrea m..ures telles Que la mainmise ....,. lea avoln en 
ci.evua Hrangètta et la IOUSCrlptl<>n tozeée aux emprunta. 
mt &)'lllp&omatl.que. 

Le t:..c:s:m• clalronne aa satlatactl<>n: la ~n a èt.é 
accucl!lle sans murmure, le ""P't&I eat au aerv\ce de l"Et&t 
- pour ne pas dlh: • • dl.sposltloD - et le lll.ld.lt pre:è
vem,·nt va produite au moins quat~ mllll&rds de 11.rea. 

Noua le vou:.ons b~ Mats, d"abarO cec\ d.!montre que 
!a V&lew- de i.ou-... lea IOC~:.ei. d"It&l!e n'est que de l'ordre 
de q~ milliard& de lires. Ce!a ne p&rû. pu enonne 
et. en tlAb.;.s.o.ant un rapprocbement avec i.. c111ttrea oor
._,nd&nta d"Anllle~. de France, d'Allemacne et. de 
Be;&1Q111". on ne parviendrait qu·a 10\1Urner une dea preu
vea de la paun~ llA!lènne. 

Enl'llt<>. on ne a'.macu>e tout de mtme pu que non
obe:ant le d.!lal de pr-ea de deux ana ..,,. !equel a·kbeloo
neront les .-enetn4'ntl et malfré le. ttc!uctlons prévues J>OUr 
lea ooc.<'1<!11 en penea. cela va " ~er sana douleur. 

Bœucuup d'entrepr._, al pas La crande majorite, vont 
avo:r t.i+a dl!Clclle • ae créer 1.. dlaponlbUIU!s née~· 
res; d'IUIClenne:> n'y parviendront pu e-; devront. t. p:•.is 
ou mo!nS brêve fcbéaoœ, cesser ~ur ac--..n'ltt. ê'\i"mtu~ll"°' 
man &ft<: :at::i:.c a la <::et, sa l"El&t ne leur apporte pas = oono00ra qui p0urralt bien ,._rt)er, et au del&, ce qu'il 
en aun Obtenu. 

On lave, on graisse, on frotte 

c· un art que d• 1tn entretenir une aulO. 
Cet art e... appllq11é con>clencleuaement par le personnel 

stylé du rorage bien chautfé et bien condlt\OIW SOUS le 
Or:ind-Hôtel de Bruxelles. ent.tte rue Grétry. 

O:i.ra&e: 3 rr. p.u 4 b. et 4 rr. par e b eau moi.. 100 fr.). 

Pour votre lunetterie 
PRIX IMBATTABLES 

chez FRITZ, Spécialiste 
29, rue S•-Michel, 29, BRUXELLES 
(entre rue Neuve et Bd. Ad. Max), 

Labyrinthe aana fil d'Ariane 
De J)lus en J>lua la dlatrlb"•l<>n de dlV14enc1ea va de,-en:z 

dlUic~. u y aun. des rea111&t1<>ns d"actll p:.us ou mow 
dek&tre<;Sta. Labou-se. de;a darm ~ =~ -~ 
va dtterur J>.U8 execraiMo q.e }&IXl&\s et, en bl'e!, t<>u'.• 
1'600n0Dlle nauon&:.e va M r~nt.J <k>\llow-.:ua.emm.t. <:i.e 
l'IDten>entl.Oll cblrutclc1Ue qu'et:e doit 1Nblt. 

A tout cei.. on a eVidemm<'.nt SOlliC. en baut teu. et al 
!"on a P*.ssè outtt. c·- qu11 n·y av.ut )lQI moyen de rau. 
autttment. D ailleurs. le cla!ronnement eonne creux. allW 
tttwc que l"eocarcelle eou,ernementale. D11 tnun don: \"Ont 
lei chO<es, qu:ure milliards oont \1te en110uta c:!luls ces eou!· 
frts aans rond ci~ sont lea arm~ment.s, l'.Et.hlopie et le ras. 
cllme IU1-même, avec sa coùt•u.&e organJaauon. ses lnnom
brablea budaéU•ore& et aa propagande !onnldable - aana 
p&rler de !"aventure d"EsJ)&cne. 

Quand l<S milllan!.> à provemr de ramput.atlon llnl>Olte 
aux~ a..ront d.isJ)alU.que r~ 11talle7 Reoomn:~n~r? 
Ce aera.lt bien *"lbreux. Se lanoer dans une trUe!Te oootre 
la France et \'Anrleterre? Elle ne l'œa i>ao 11 )' a deux ana. 
quand cette dtmlére etalt dt-sarm~. et ellAI ne J)Ourrirn 
plu. le l'a!tt, main:en&nt, Cl'"" p<tr déSeepolr, comme on M 
aw.ciae. 

N'en ~:ac a M. :.fu.s30;ui1, l'anntt rrança.l>e et .e 
aoldat franço.:a oont llll'1llment JJper1eura à l'armée et au • 
aoldat de l'ttalle ra.sciste. Quant a l"AJli:ete=. un aeU1 
tait concret en dlra plus l<>ni que n·unporte que'3 oom
mmwres : l<S lta'.lens eta.ent tres fiers de deux """"'" 
dldel ·~~ueh!s Qu1 surc;assa!en& a Pf" J)l"è& to'-'S 
lea autres navires du iienr~; le6 Anala!a. tranq:Xlement, 
v~ent de d«Cld<r :a oon.-t.nicUon de trente de œs super
c:lreadnolJi.ht.s, dont CIDq isonL d~Ja en cha.ntier el QU! coll· 
teront, ohacun. l& modlque somme d"un mllllard de noe 
petit.a tranca devalul!S. p;, •. annue:!ement, aoucante mil· 
lloD.S d"entrellell 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

Opirdl• 4 grand ipec:a.clt · 150 4 ! 1 
2/)(IO COI' 'M~I tl Jf clécor1 wuO.<l.i.l.'. 

Du fuciame au bolchevisme 
Que peut. contre une p;.tti. Ie puis...Dce ftnan~re. la P*"""" ItaUA! dearientee. ne prod=a.nt PN'*l•• J>CJ& de 

boui:le, ruere p~ de ter et â J>ellle un peu de P:<IClb. de 
ma.naan~ et M llne? On ne ra-.t pas. !a ru~rre dana de 
pareU:ea condltioas et l'eputsem•nt dan, l<'(lo:e: ete se ~u
valt en 1918. m&ltrre l'aide des a.llie.s. l'a l>:«n demonlre 

MIU!ltenant, <11,..,..·vous, e:·e a l'AUema,ne à ses ootta. 

.-,,~· .. 
· tA·'' 1 

CRAVA!~ . ' ' 
IOUT SOIE HATUllEUE 
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Pour la~ IOl.t. Yal8 o'•t •peu prèl tout el, au d~ 
meuraiu, a 1 a. beaUcOup ci. cbazice pour qu·en eu de 
oonflK. le Reld1 lui Nllde la ID<lCDAle de aa p e. e tn la 
la!uant ~r comme el'" le fü avec lui en 19U, PNWu-e 
même, l<;i ..ntzera~e decl&nl. au bon moment b!atol.re 
de rna:.oir 1916 et de llbtrer .. 'l)Tol annexe. , 

D°"u m&r<:J. on n'en eet pas lt.. Mals, en attendant, U ~ 
perm111 dt reprelldre ce mot t.re. dur d'Wl• pcr>01'1.D&U:.! 
lta.\enne exi'.éé : 

Au moment ou U est qUl'Stlon qu'elle &dbère au pacte 
Mlt1-<>ommJ,D.l,st.e ienn&llO"nlppoll, l'IULJle faacl.!lte, Vel'SLllt 

deJà al tX&iêrément d&l\11 :c- "'x\allaule dém&C~U". a'<•t 
révf'*· pv ln moyeoa aW<qucla e!le recourt. bo.dlnl&:.e 
• da pour cent. Que S'.J.n1eru>e Wl é~nemont rra•~. et !a 
dlttè~ pourrait bien ttre comb'te d'un coup A moins 
que, pour tvi.t.er ce d_,..,, elle n·aœep:., l'all\>ui que tw 
ottnn.lent certainement i .. Anila\s honni... Mall. IL!ora. ce 
aeriut toue. de même ta !ln du IaacJ.sme et des revea napo
léonl•na du Duce. 

Fumer eat en soi indifférent 
Pw!wr d.ea proc!uits dv.; :, '1X est toujot:l'S nublble. Fumor 

ell1ln le Cliarillo BELLL" A elt &e procurer à peu de !raa 
un pla!slr b>en!ai$ant parce que lea c:Jga.nllc& BEL.LINA 
IOnt !"briqué> de taba.ca aolaneu~ent prépares et ldtal&
ment atteouonnts. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlia 
J.0, p.l,au s ....... c..1 ..... 

Le Roi en Flandre 

A cw.z qUI doutera'.ent encore du loyallanle dea popula
t.lons tl&.mandea. on pourrait comëil:er. à ta cond1l1on 
d'abettr. au moins du ctnt à l'heure, de se rat:. l• • sui· 
veura • dt la voiture royalt, loraque uOpotd Ul a'en va en 
Plandre, t11 tournée d'ln&pectJon. On nous a proclamé. depul.s 
des ann6el, et sur \OUI les ions. qu'il y a dlvorct entre la 
B.. .que tt la Flandre, que cette dern.lère se atnt pen+ 
eutee pa;r un Etat Bel&• qui ne comprend rien A ses uplfa,. 
uom. voire, dit dit Pa.nw'i• ... 

Plua on p:oerecse dans la. .-o:e du fJa.ml.npntl.sme ln~ 
ll'rt.l. plia U an perma de se demander si les hammea poll· 
Uques !lo.m~nds, qu'Us S<Jient du bord V. N. V. ou du bord 
K. V V. ne coDU1Jettent pas, vi..à-vis de la Flandre, une 
fOrmldable escroquerie morale, dont les FlamlUlda tW<-m._ 
mes. en d6!lnlUve, seront lea plua lamentAblea vtcLlmes. 
Ca.r, en!Ul. lur.squ•on VOit deo toulu entbouslaat« Juaqu'à 
l 'es>Jta.tlon, enve.blr lea rrand'pla.cu des petJia vllles na.n
drienn"I wur y aœ!a.mer Lëopc;d Ill. 011 nous !era cWtlcl

le:nent avaler ciu·en ce jeuna ROI. c'est la Flal1dr. qu'tllea 
a pplaucllaMnt et non la Belrtque. D'ailleurs, 11 \T&lment U 
en était aln4l, nous nous demanderions pourquoi c .. mèmes 
fou119 ne IX'''Ol.>Cnt pas i..ura rruwons A l'emblo!me du uon 
martyria6 et pourquoi 119 adm1nlatrat!ons communatta ne 
14ur donnent pas l'exempte. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES. RECH!:RCIŒS. CONTROLES 

114, r. <k 14 LOI .• Ttl. 1IJ!I5 tCont dt 1·5 h. "'"' l(lmtdl) 

Suite au précédent 

Or. 1·œu de POur([ltOl PuJ1 ~ trouvait en Flandre, samedi 
dernier, par une ra..uaante ""rM-mldl d'aut.>mne 1l a vu 
dM Uona !l&mands. d&d d...tt., ma.la à côté. des drapeaux 
tr1001or... uoctemtnt CC>nlllM, en Wallonle, on volt dea 
IOQ& b&rdj'3. n a tll:<ndu - co.r ~ Œ.il. camme ln mura. 

TISSUS DE LUXE . NOS CHIFFONS. 
Cr""~ w • ..v:es-31. ru, Or ir,ZJ 

a des ortU.•a - le • Vlt.t.m.t- be Lecuw • joué par del fan· 
ta'" communales. Mals celleM:I avalent. au prtalablt, et 
avtc beaucoup d'en.semble, Joué ta c Brabançonne •· 11 a 
vu dea toulea eo déllr& a111111nt moucboin et draptaW< et 
qUI crlalent aua.t bien: c Leve de Kon\ni • quo • Vl\e l• 
Roi •. 

Et • P<>urquol Pa.s ? • n'a p:111 rten compr'.s du tout &'.lS 

dl!COUra rabique. du prolel!atur 0-..els et de aon ~· 
De Bruyne. 1· •'est demande a'IJ avait e:..!, samedJ puaé, 
Vlct.me d 'Ulle h~tlon ou d'Un ID.ln&e. ou al c'ttai..nt 
MM. De Brusne et Oae:S qUI n 'ont pas~ de mtntlr ~ 
lea belOtn. d'une eau.se qUI n'est pas celle du peuple fla· 
mand, mats tout simp:tment la leur et celle de ltu .. petits 
amis hlraut~ et barblchua. Wumln~ et fanatlquto, mea
qw.ns ~ aots. qu'ils a'appellent Boucbery ou Orammens. 
De Sduyver ou Va.n Dlerm. 

HOTEL DE L'ESPERA.."'CE MlDI 
Pour vos benqutta. 

Toute la Flandre 

C'était bien, tout de mme, la Flandre, toute la Pl•ndre, 
pavo!Ue de drapea.ux t.rtcotorfl&, qui a acclamé le Roi l'\· 

me<ll dernier. c·eat vrai. U y avait à un balcon de te place 
de Th!elt, dea Dlnaso& en chem!H verte et qui aalualent .i. 

la fuc11:.eo. Mai.a !es Dml.SOI e~·mêmes ava!ent oubli~ le 
l~on flama.nd. lis se contentaient de leur éln.l\ie tmblbne 
OÙ la ro~ denlee VOISIM UllC le &!alve et la charN .. d l 

'dnpeau be:11e - parfaltemen: - et d'un drapeau bleu, 
blanc et rolli~. qui peut être ce:uJ du Orand·DJcM en 
meme ttmpe que celUI de la Roll.uide. Les Payg.B.ia dt l'\ 
mer a.alualent, à la manière poile de M. Va.n Sneren, ,, 
Rol de.a B•liCS. Et, mon Dieu, celte petite parade ne nous 1. 

pas paru bien d&niereu.e. 
De SW Dec.<ercq, point, ni de Bofi=n. ni de Van Dle

ren. ~li U y an•t à Thle!t ci.. mill'era de !Wetlts à qJ.1 
:es bo~ aœurs des éoo!e.s avalent dl.>:nbut <ln drt.~ux 
belaes, et la toute jo!;e til:e de loi. Bae!s. ~uvemeur de la 
province. qUI. ded.aigna.nt la c motdertaal •. parlait un 
!rt.nÇ•.S exqua a.vec s.i sœur ead•tte, !A petite Edwige Batl.I 
qui, a.vtc une belle révérence tr~a l'\onslonnat dtt. Ob.eaux. 
offrit au Roi un amour de aerbe d'orcbldéea commandée 
!Out exp~ ch•~ le meilleur r:eurts:e de Bru11ea. 

A la ma:son coDU1Junale dt Thl•lt trônaient •n bonne 
p:ace. mvironnee d'un tb:oulaaant parttrre de chrraan\hè
m ... !ta bustes du Roi et <le la. défunte Reine. Dans la 
grande &&l!e dt l'ét&i•. s'allanalent IO::os lea notablN, ''"" 
Jeurs dé<:ioratlona rutU&nt~. tt tous tes drapeawt dt.a ,.,_ 

c.ié~. avtc leUl'll trolS couleura, toujours elles, comme par 
hasard. 

Dea lllcld~nts? Ah 1 oui, ll y en eut, et d'lnnombr~blu. 
Maa !la 6t.alent provoqué& par une !oule passlonn~ qUl 
ae pre...&lt autour de l'aut<> du Roi et l'empéchalt dt <l<'· 
JDJUTer, ou qu1. tout bonnement, coupa!en: le corttie de 
personnaU~ oUlc:e:.:es pour \'OlZ' de plu p.""8 '.e jeune Roi 
QUl. à dl•·~ reprises. et mal&tt :ea eUo:'tl d~pérts 
du eé,,.,_al NUJl.en et du major Va.n den Beuve!. !ut pria 
da.ns une cohue roue. 

QU&nt &W< nauonalla~ tla.ma.nds, aux partlsana du 
c Belllit kapot •. où 6talent-lta, arand Dieu. oil ~talenl-lla? 
C'eat à dout.er de tout. et du deatlll IUl-même de la mère 
Flandre. 

LEXICON 
Le nouveau Jeu ae t.;a.rte9 QUI f&lt rurear, ae tro:J•• 

Papettne Centnlle. Maison Chalneu.~. 20. 111~ aux 
Herbes \COtn rue de la Fourche). 

Roulera et lseghem 

Mtm• acc;eJJ à Roulers. mtme accueil à Wibtm, de•e
nue 1lelel11 pour ?ea belOins de la cause d .. !'.amand!IC'ura. 
Ce::e dern:ère ~ a·e!.ll~ IDlM en tnc.s. Prtvo)&n\ q:.141 .a. 



POURQUOI PAS ? 

P.A T d'aW~ c. qu11 1 a de ml..ux l Bruir•llN. 
• • Z).~ fr. R. CU'11ue, 26 <Pl. .BroUclttrtl T.17.29.90 

TllU4 roy~ durerait Jusqu'au crépuscule, lea ~ea anltnt 
~ dee Uwnl.Da\lons. On avait om6 l'h6td d• ville 
• la care d'unmen.sea motifs lumineux. du phis bel e!let 
et du meilleur goOt. Une foule énorme était musee '"" la 
p~ qu.l chanlalt d'une seule voix - et c'était tr~s beau 
- la c Brabt.nçonne • d'abord. pula le • Vlaamoche Leeuw • 
d c Ven l'A•enlr •· Le Roi qui avait vu d~er de•1lnb 
Jul, ~ la aile de r~tlons de l'hôtel de Tiile, quelque 
d~ centa penonnalltés. tut reclamè au b&loon pu lfll 
babltanta ll"ha:emmt embal!él. E~ ce tut trb t:nounnt, 
l'appartt.lon du jeune 90UYen.l.D en race de cetce mulutude 
1mmenae, CM) :·on vo;&1~ des oomba~:.anta qui p:e._.,.:.nt. 
cie. remmea cr.il crtalmt t. ~ b&:.elM. 

Le RD! devait qult:"r la Flandre l 4 IM'.i!W. n n'aban· 
donna IMChem qu'à 5 beur<eL Le dél:.re del rou::ea ua!t eu 
n.laoll du protoco'.e. Et comme no&a noua apprttlona l 
qum~ 1e d~r ~ cet!-e rt:e rtconror-.ante, un ia.Jhe:nol.t 
vuit noua dltt, m un franÇIJS partait : 

- Ç& Youa :a coup-e, n·es~ J>M. cet entbou..lume d•s 
Flamands. Voyei-•owo, Monsieur. Brnxellœ et la Be!alque 
noua prennent pour ce qu-e noua ne aommea pu. La qu.,. 
t.loo flamande, on m a Jusque là. Que l'on ruse un rere
rendum. ~ le ""pe.ratlsme par exemple, l'OIMI et'rez atu· 
~!ait dfll l"êlultats. Mai.s que voulez-voua. c'eat la polltlq•re 
quJ ablme tout ... 

Le détectlH Deriqae, Membre dlplOm~ de ra.voctaUon 
oonstltuèe en P'rance, aous l'~e de la Lol du 21-3-11184 

58. avenue de S:oetelberg, BruxeCes. - Tél 28.08 as. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 
plo« Aovpp<. 11>-11 ~t 12, cl 1171'.uU<J, W~one 129140 
sa recommande pu ton ooruott moderne 

AIC>.o; "ur, Cbaurtace oeni.ral, Eaux cour. chaud<', froide. 

La flamandiaation du littoral 
c On.te ltU5t moet vlaamach zijn ID 1038 1, a krlt le 

c Standaal'd 1, et le fiamln&antlsme a fait de fameux ~ 
1tt. au illtoral. au cours de cea dero.lors moia. Divera crou
pementa a·en occlij)el\t &érleusement : c Jeugdtro1n 1, 
c Oavldsfonds J, • K. Vla&msob Verbond 1, c K. Volb
partl) •. « Werl<erll>ond •. • Daad van de Aktle 1, • Zfden· 
adeln • et autree Oilanl.Sme& de propqande tourl.IUqu-e. 

51 l'ex<apor&l-tallleur et actuel bourgmaitre de La 1 
Panne est l la pointe du combat., Gram.mens lnondf! la 
cOte de c:1rcula!res quadr.l!ngues M mér~ des exi*dlUOllS 
noc-.umœ puni'.hœ. A la ~ de - èquipea de -uU· 
l<wa. :e rn.nd aruma~ du mouvement d'épuratloo est 
1" &lrur O-Jva. aecrèwre communal de Bruaes. pardon, 
• van Brucae •· qu.l a pris les lntettto du littoral en a:a1n. 

Il a tzom·é des &ll1'a l !"urnes, à Ypiu. l D:>:mude e~ 
d&na DMlbre d'oberurs pate:uis. On ae demande l quel 
Utre toua Cel Jen& là M en part.lculler M. Delva l'OCCUl)ellt 
du Ultor&I. d'Osta>de. du Z.Oute, de Bl&Dl<~"I Ils 
veulent. d~nl.tla, c a·opposer à la ~naUona.liaa~on du lit
toral •. Or, ~ qui Jlt la fortune du Uttorel. c·eat que, d .. 
ann~ durant, le français y tut la langue o!flctelle. alnon 
exclusive. 

Mala cea hurluberlus ont la loi pour eux; le o· Moruux, 
bourpneetre d'Ostende, et Pa .wela, bouremœtre de BiAn· 
ltenbeJ'Che, ont la loi contre euxr Leurs plaquf'I de ..,, .. 
blllncUœ exlstAnt depuis touJours ..ont Ul~ales. Lol'llqu'Ua 
pub!Jent un acte en ftançal$ et en Oamand, lia violent 
la loi! Et C'est ta qul eat crave' 

Enrhumé? 
s· enduire '• poitrine 

et bien Inhale r 

M!n1ces ;i<Jbllcs comprtnant et parian~ le tra.nça!S On ~ 
en train de changer tout «la • l~emmt. ~ poli. 
c~ surnwnéralrea. cerl&lns comm1s dos post"S. oer..alna 
reoeveurs de trams éprouvent ~Jà une vo~ sana bornes 
l répondre: c Ek verstaon nlc 1. lkauooup de nos hab:tuée 
oot Juré de ne plus remctl.Te l.,. p!ed.• dans une félPon 
admlnlstrée par des all~l:l~. On a'•n e.t aperçu cette 
année; on Io \'etta mleux l'an procllalnl 

LISEZ 

« VOTRE MAGAZINE >> 

Le Flamand van Enge 
D'une c!rcuWre commercble et blllngU•, d!strlbuee l 

De Cnmer1• van de G~'Place 
Enl;hlen. 

°"Pet TIUl de produklm TIUl de !Irma ... 
Çà au mol::s. c est du flAmar.d 1 St le Ccr.lse1l communal 

einp!oyait, pour ses d~.llbén.Uons et av!!, cet ldlome, Oram· 
mens ne traiterait plus I<'& membres do 1 !Aches • et de 
c .saboteurs >. 

Il ne devralt plus leur a1res.'C:r des 80mmat!ons !mi* 
rieuses et d'aWe\U'S b!Hngue11. dont voici le demler écban· 
Ullon: 

c Partez. p-ersonne ne vous r~Te: \en., voua qui t.àcl'lto1 
de »ous faire uœ tri.te célébr1t~ par le ~t:ige syst.éme,. 
t!QU• des lots Ung\ustlques ei qui ne r~iwlssez qu'a mon
trer votre poltronr.~.rte " votre mauva!M! roi• Partez et, 
avant SIX mots. reirtieront Ici la lépllté, l'on'lre et la J)r06pé. 
n!~! 

« Ftchez !e camp! > <en flamand: • Er utt! •>. 
Çà n'l!meu~ gu~re :œ e~ns d'Ench!eo (t moins er.ccre :e 

placide :!.lons!eur P!e=. 
Deux to:s déjà, !es !lamln83D!.s ont eu !"occasion de pré

llelltu des u:.!8 de ~ats pour les é!ect:ons commu
nales ... et u ne s·e..t paa prben'A! un amateur. 

A pan oe!a. c la maJanté des Enehlmols. brnnés par une 
minorité transquillonne, ext;cnt à cor et à en la flaman
dl3atlon de la cité! • 

·,r(~ 't7:~JJ •• 
CRAVATE~,, 
TOUt'sou ltATUREUE 

EN VENlt C!c:m toutes les ~NNl:S UiEMJSERIES 
entre aulree : 

f"ALAO'S OBDGSDD a boci. Ad i.ra.s a~~
OHDUSIJUE A..'{GI.A.18& 

U r.a Nt.ne. Bn.nLt& 
10o:c dt ~ n::it 8&:11\.-.W:.c.e~l 

cm ICM18ERœ P!t.ANC'AIBE 
11. tloltd.-P'r!;Jl«:a., Bt'JHI;e. 

OBD<l.SERŒ DE VI BOORSl 
lH, boUl. A.Lsp•e:l\. aruu.; .. 

n.in CHnCSJ:IU• 

PAL.ALI DU t.r.fOS 
6. t.UCQt DfhfMT AD...-..... 

œncaau2 AN'Ot.."rs1 
n, ;: •~ dt MW, Unr&. 

O'Bl!.M:lfltlt!S' OIJL°'OT 
.H. n:.t ()at'D(lt. AD•ca. 

OHE>lll!ERU D'AVROT 

Coamle nous le d:&al• un v!ell Ostendals qW n'appartient, 
Dl ~ pr+s, nt de loin. l l'industrie "llrl!tlque. U n• 1'actt 
pu d~ •e rrançu • dt$ popul&Uona flamandea. 
mala bien de faltt dl$paraltre cet état de chOSl'& exlaUnt 
pr~rmm('Dt, cl<' le dttruue. Les Belges, les Françala, qul 
tormmt le r.ae de la cl!etiùle. étalent IM:CO<lt.umù • ~ 
IM!l!ltr chez eux. au Utto1..L Il$ auront d..anna;a l'lmpr..Wori 
d'ttn. l'ob)~ de brtmad,. ah5u~. J>artout lia pouvalf'nt 
1r<IU"-er des ~ployé•. des roncuonnalrœ, des a&et:1!4 dea 20, cb d'ùt!lu. Bn:an::ta. 

t001A cbau.uh dt Wnrel,. 
Ot:~~rit~' H~~~:#i .. · 

12. rut dt l'Harmonie, \T""'Jtta 



POURQUOI !'AS? 

FUMER EST UNE HABITUDE ET C'EST POURQUOI IL EST SI DAN
GEREUX DE FUMER DES PRODUITS DOUTEUX EN ADOPTANT LA 
BOULE D 'OR LÉGÈRE EN TABAC NOIR LÉGER ET SAVOUREUX --- OU 
LA BOULE D'OR DEMI-FORTE SI AROMATIQUE --- VOUS SEREZ CER
TAINS DE FUMER DES CIGARETTES DE QUALITÉ TOTALE. 

Blauwvoet Agenda 193& 
Cela vout dir<>: Agenda de la Mouette pour 1938. C'e&t la 

''"'°"de année que parait. à Louva.in. œ peut manuel du 
pt.rfalt actlnste, mAis U t. été. cette roi.. conaldtrt.ble
ment revu.. com11é. augmtnté et améllon!. 

L'ed.teur a p.nl<>, bien entendu, te& al<>C&na -11Uels: 
• Wat v.-alorb la, \11.lsch ls. Sint doodl • 1Ce qul •t v.-allon 
•t fawr.. Tue~le ... ) D y a encore: • Le WallOD •t DOIZ'e 
ftlMml en Fl&11dre : te balr <>t le brlatt eat notre dtTolr 
Datlooal, • Et U y a alrul un bref &J>ll"I à !& balDe et à I& 
V\olence au baa de chaque paire. Il y a fc&lement la cane 
tr&dlt.:onn~te du D1etsehe Nt<lortanden, !(>Quel compreond la 
partto. flamande, ou sot-disant !la.mande, de la 8el;1que, 
Bruxeu..,. y compris, comme li convient. t.lnal que le ... 
DOrd-ourat de ta Franc.. avec Dunkerque! 

Puis viennent les tnnovauona : notre famille royale n'exl&
te pl.,_,, mals la mai.Son d'Orange étend lea brancha de oon 
artr.e J~nbl.loglque sur sbt pages de l'&ienda. Apr~s quo~ 
l'on peut contempler 1 ... onze membrea du Conttll des 
Flandre. rt.n~• auu>•lr de leur table de maimJllque travall 
L-e )oytux o• Bol'lll$ occupe, à lut acut, une pqe bien en 
f vldenc<>, la j)Qge d'honneur ... , etc, 

Enlln, Il y a la grande nouY~utê, la profonde et vute 
ldte de l'anné<>: Ira mois ont changé de nom .. Janvier .. 
Pl'OllOtl«! Lou,.-maand. ce qui veut dt~ ... ~ mol& UMe? Le 
mo:s de !& tanche? Février ae dit Sprotlttlmu.D<l < mols 
de l'êàPCeJ: mars, Lent•mat.nd fm<>U du prtntnnpo>. 
a mi. Gralrnlland 4mois de l'herbe. du J>'turt.re>: mal, 
B:oe!maand< mo!s de la cr~J: Juin, Somennat.Dd 
<mol.\ de l'été>: Juillet, Hoolmt.t.nd. etc. •te .. N·- p..s 
t.dmtrable. néœsSa!re. lndlsperuable ? L'ann~ prochaine, 
Ira mols Mbapt~ S<'ront dlvl$éc en d~de& f't nOWt aurons 
exactement I• calendrier revolutJonna~. ~Htalre, antl
chrétten, de Jadl& .. Au fait, tes acUvi..~ ne prtp&rent-11.& 
pa,, Ill révolution et ne se moquent-lb paa des appela du 
pa11e a l'un!on des Belges ? 

Taverne chez Nme la ptua tntlme de la Pte Namur 
Bruxelles, JS. r de ta Reinette 

Noua n'offrons pas des occasions 
mils mlt"ux .in~ belle OCC&Sl )n po• r ,.O'l.I meub?rr awc 
ART qJ&lltf et conlort, en visitant, au plua l<)t, le& 
ATELIERS D'ART DE COE!\"E FRERES. 145, rue Royale, 
à llru~ti:~ !'e dltea pas : c Je ccmpt"' ~ à l'occar 
tl<>n •. mat• dites • J'irai rolr dlrttttment. n faut que 
l• profit~ d• l>ll"'llle otttt, "•n•nt de la part d'Une mal
Wln à • q 10114 Je put. accorder toute ma confiance •· 

La cérémonie qui n'aura paa liev 

Va-t-<>n crtor encore au ac&nd&le, dkouvrtr quelque nou
veau complot des • fasclstea-r<exlatœ 1 convoquer lea eom
battAnta c démocrates • à la défens.. dea lnaùtuUona en 
pt'rll? 

L'Mnks!e dea Otflclers d<> l'Annl'e de camJ)elne. que 
prtsldc te comte Adrien van der Burcb a décld4 de ne point 
orca~r la c«èmotue du li No,.embre. comme de D) 
point parU<lper au eu où. aot: une autorité. aolt un srou· 
penr.nt quelcooqUE" met•ra:t sur pied une manUea,aUon. 

C'est en tm que pour :a preml~r., fois. l'A Oc. devant 

~tenez ..,~te excellente ~ à Bruxellea-Nord ... 
Ou bon en abôndanœ pour 9 fr. et 13 50, t. Bruxell~ 
Nord, au Rest>-urant ROGTOl, rue des CrolA1ea, 4-

la arenu dea pouvoln publlca. convia ses membns et ..,Wt 
dea usocl&Uona pt.ttloUquea à M rer.dre à la Tombe du 
SOoldat Incœnu et ln&taura la ttldltlOll de la ga?de dbon
neur monlft pt.r d anc:ieni olf1c.ers. eette ~la. on m 
Maz. L'&nnff awvante, te Ro1t ll.t aus &DaeD& la •lll'Pl'1M 
de verur Deux ana t.l)C'ts. U '1 ava;t dea m=na. de& pt.r· 
!~taire&. dea cllplomata. de IOldata. En 193S U y eut 
même un malin dea -'~ ptt.."<!<l&11t les lll<'tlll>re& du 
CoUVern«D«Jt au ll'&Dd complet et en rraod unlto~. I• 
corps conaù~. que ..,...,., 

AlnQ la réunion, quu.l-111!.lme. mloe aur p;ecl par l'A 0 C., 
étai~e dev(llue ~ -'rtmonle pompeuse, qUl perme1ta11. 
le déplolmMnt d'un corWve olflclel que cert&lru croyaient 
llnpœant. 

Cette ~ donc, l'A.O.C. n'O!"ianl8tra rien et les Ancien& 
Combattant.a reatcront chu eux. Ainsi en ont dkldé, et te 
Conaell d'administration de t'Amlcale, et les déléluœ de 
la Con!édért.t1on réMr&le. lia eaUment lnuute de ae r.en
contrer devant ta Ullnbe d'un dœ leurs avec cewc qui. pour 
de vlla motU. électort.ux. ont amnWié I~ traitres et dé
nluê la moralité publique. 

D 'autre p&n, leur ablence eat en !Mme i..mpo qu'une 
proteot.auon contre ce qu! a f~ tan, un a~rtlsaement pour 
ce qu'on voudr&lt faire tncoro. 

D est, ana doute. lamcntab!e d en ettt arr.'-.! 11. Mala, 
pourquoi, d!abl<>l ont-lia .o~ cette Io\ qU! n·a conten:é pa
aonn.. qui a pro-•oqu• la l&lnte co!eTe dœ patnote6 e:. a 
n!Ddu tes n&mlJllant& ~•? 

«VOTRE MAGAZINE )) 
VOUS PLAIRA 

Bellf, m~tri~•..:..:.:. 
C'est dam une toute petite ville de prO\ince. En 1914. 

l'invasion allent.nde y déferla en trombe et. apru quatre 
annêea et demie d'oc.:upatlon, la délivrance \'11lt, apr~ un 
eomb&t de quelque& beutta qui mit aux prises um 1.vant.
garde &11glalae avec quelquea détachement& de Feldgrauen. 

Et p&rml tea t.ombee p&e!Jlques de braves gens qui mou
rurent de leur belle mort. a·..u.nent des steles de aoldats. 
Au clmetitro co<nmunal, lltts dt$ corpo dra enlanta de la 
o~. rameném de t.Uce et de !"land<?, reposent ceux des 
Tammk!e tué& ton du den>!« combat ou dkéd~ d~tt 
la Usn• de feu: d• ~. dea F.ooa.'lols. des Ca.'lad!•na, 
de& Hlndoua. Dam un enclœ donnent des P'ranç&!s. un 
Serbe d~é m c;t.pt1'11'. Au clmet!tre allemand, des l1ti:• 
~. mona pendant l'occupa\lon. volS!nent avec 
de& ublana tuéa au ooura dea pr .. m1~re. escarmO'JchU et 
avec te.os Feldsrau"' qui d~fendu..nt 1., demler pont.. au 
dernier jour, à la dttnltre h"ure, et pré~ d 'ewc du Rusaes. 
oublié.\ ... 

Et c'est toute l'horrible cuerr< que ces tombes d'Jn
connua. amis ou ennemi.. venus de tous tes hcnioni;. Jeunca 
soldats ardenta, mlltclena 6bahta. sens d" la Larulw<>hr ou 
des aervlces. et qui aont venu.. 11 tennlner leur desUn. 
comme à un tn.J3Ürlewt ttndn-vou.s. 

D en t3t qu'on ramena chez ewt ceux qui avalent e~core 
une famille qui avait oil \ls étalent '. mals d'autres oont 
tt&lh et reateront à Jamt.4 dana le c.m~re de ta prt:'<' 
Tllle de ~. dOnt Ils n'avalent Jam&ls en\enèu .;r.o
noncer I<> oom. avant d)' mourtr. 

Rien ne vaut apécialiate 
Vloburo bon rrriattt, ?8, rue Saint-~. a vinsr mttns 

de la care du Nord. •*lal!ste dl.I registre, le PIU5 ·~ 
usortlmt!lt du ~ CatalOllle rratult.. 
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Qu'on ne a'y trompe paa 
lA ma .,,, Van Sch•U Spor' eat lltllée au 16. rue d• 

Lo"1lm et 'lon au 1 comme nous l'avons lmppr'~ par erreur. 

Fram Amel 
M. Prans Fol;e. dlrectcur des ~ au Mumtère de 

l'IMlruetlon p~bllque, M mm:. à la f:n de la semLne der
n ltte. 

C'ttalt un excellent fODcUc.nn&lre. PonctUel, ordonné, 1n
ull1C•.nt et couno!4. Dans son bureau d:rectonal. u n était 
paa autre choee, mais au.....,itot qu·u en avalt franchi le seuil, 
U r«levenalt Frana Anse!. le channant poète qw, 1ucce1-
NUr lmmi!diat de la c Jeunu llc~"IUt •· en avait recuellll 
la trad u.lon. Personne mieux que lui n'avait célêbré la Jràce 
flom>Un• et l'éternelle att.rn~n que l'Italie exerce sur Ifs 
~na d u Sorel Ce Wallon ne"" sentait tout• tait cbe~ lui 
que ~ ~ CleJ de Florence. dana le cllmat des Jl1loll(l.ea Pl"" 
.iona. t~ et decorat1-. Il a'ralt été élu. Il 1 a dr.n< 
ana, Il l'Acad.m:e de La:'ll'Ce et de Ll~t<!ntu~ t rançabe> ou 
Il la!Qen un rrand .... de, car c'était le plus aimable et Je 
plua induisent de<! oontmu. 

c Pourquoi Pas? • prélen!" à aa veuve et l 31!$ enfanta 
..,. plwo stnct'l'es condoléancu 

Une belle chaW5~. une chawaure qu1 dure 
.,,.., la CREME ECLIPSE. 

C'est du 6 au 11 courant à Cortenberg 
q u " .:a ·· ·:U au.x .;J-éAJ .: !'oi~ . K o!ô&\.,;.lfl' 
Kmn.sse aux 8ood1ns de CorttnberJ l laquelle !+! 
ocnt oonvl~ les lecteura et amis de • Pour-
q uoi P L• ? •· • Fonrud•ble débit de oochona. 
1 .. à la mode &peclale de Cortenbergl. AC\ 
'TROI S SArlNS. <Orand'route, à gauche de 
Bruxellai vers LC>uvain) 

La grande espérance 

So tf' re et en pr -rt- po.ct". prffll!er antcJe. dt: 
• sou- • daté 2 de no\-embtt de l'Ln de grâce 1937, 
Mme H~~ne BJrmaux écr\1 • 

c ll y aura Dien\Ot un an QUè fadl'<$S&:s a Fran.kUn 
Roosevelt,. une lettre DU\crte attirant aon attenuon gur b 
altuailon en Europe ei aur la néceMtte, JlOlll' la rrande 
nation ami.r.ca1ne. de ne potnt demeurer plwo longiempe 
lnd11ft·ren1e a ce Qui he PQSM de l'autre coté des océa!UI 

• Bien que cette lettre lui a<itt pnrvcnue - le président 
de la Crotx-rouge améncalne a b1<11 vo11lu m'en Informer 
- je n'ai lla$ la prétcnt!on de crolrt• que 1 .. récen t et 
retentissant dlscou1'$ de Roosevelt soli une répon:;e • 
mon •PPl!I. • 

Mme Htléne B mi:aux a tort de ne pa.• le aoire· d· 
1& rood~e <"n liOuffnr, U rüulte de nos !ulonnaUo:; 
panlcullen!$ que c est b.m aprtis a olr 1'1 sa .ettre q1 
l"ranklln, jusqu<'-là l.Mrte, a est éerle : • Pu1$Qlle c'r•t 
l1dre de Mme H•len• Blll'nlaux, aUons-y d'un dlacoUh 
rtttnUs!$nt l • Et 11 en a n11s un coup. ce sacré Franklin 1 
On va un peu votr si la 1rnndc nation amérlcnme va 
demeurer enoore longtemps tndllhfrcnte il ce qui se pa116c 
de l'autre cOté des océans! 

Merci merci à Mme H Burnlau• 
S: elle 1'0ulatt bien adresser u l~ttro a Mtl.>50l.U11, une 

•~Ire t. Hitler et i:ne trol41èmo " <ltal'ne la paix du monde 
IUlllt usurée et tO'.it 1" mo~ suait content. 

t.lr>• H. B·1rrua:a: ne nous rdu..,,ra P:?.& ça. 

Wait and see o 

C. tr form le ang!Aiac al pratique pour el«'ll>er i..ute 
ln~l•ton ne ••ra janum employ~c par lea V!Siteurs de la 
mll(nlflque CXl)OS)t1on de lumlnalrtS dos maitres-créatelll'a 
n &ft Preru, tellement .ls 90nt eonqul~ des leur entrée par 
lea •Us>tr~ lustres et lun11na1rea r.pœ.t ~ tous les jours de 
1 l L'. b. f t de 2 t. 6 b., 108. rue de 1 Imtruction 1Brux.·Mldl). 

Lea gagnants 

Ils IOOt venus oombn!UX des villages lotnt.alns, 
Ayant l"'1I'S beaux atoura. braves cens de tout tp, 
E\ le bonhe:.ir déborde sur leur mAle 't'lsage, 
Car, paur eux. bienveillant ··- monttf le Destin. 
Ils Pl!:nalmt. OOW'foleu>:, levf.a tôt le matin 
Pour &.'-"W'tr leur pain. al nlllanta l l'ouvnp. 
fu culttva::ent leur champ. ao!cnalent Te pàtlll'a&'e, 
Sonaeant au bu de laine atundant le buUO. 

Chaque &Olr, cependant, lla aortalent en cachette 
crn billet coloré, pull. d'une main d iscrète, 
Le cachaèent à nouveau dana le bea protec~. 
L'he~ enfin a oonn~ La nlne lmpa.'tlale, 
Au tirage demltr de la Coloniale 
A fait .sor tr pouz eux le II"" lot bienfaiteur. 

Pourquoi Pas ?n et la confrérie du Tastevin 

c Pourquoi Pas? •. en la J)f-.:>nne de 50ll directeur en 
rxen:ice, a éte S&Ctt la ...,,aine derrutre cbev&ller de 1'11-
lus~ confrèr!e du Tas~·tn. La <*r~orue eut l!eu l Nulls-
5'11nt-Oeorge, au cours d'Un chapitre ou l'on recevait tyale
ment M. Pourticb, mlnl.!lre de Yougoslavie. 

On Wt que l'illus~ confrérie de_, chevaliers du Tastevln. 
dont le i?'and maltze tst M Fau;elet, et !e craod chan· 
oelin !\f. C&ml!le Rodler le charmant "t :savant h.lstorlen 
du Clas Vougeot, a poi:r but de maln:en:.r et d'lllmtrer ks 
tndltions gastronomlquea et œno!Ollc;o~<.s de la Bourcœne 
dans l'aunospbère df! raite et de bonne humeur qu'inspirent 
la bonn.! cbere "t le bon Yin. Cea ~n.ditlon&-là sont com
munes à la Belgique et A la ~q~e pl'0\1nce lrançalàe 
qui prodwt le \"lll que nous appl't'Clons :e pl!l$. 

c·e11t ce qui a valu à 1 Pourquoi PJ.\? • l'honneur de crtte 
réception. En depit d'un dlnor bourguignon qul comp~ra 
parmi us souvenirs 1astro11omiques, notre dlre<:t.eur en 
exercice subit sans bronchf'r la cérémonie de l'ln•csttture, 
la har&:>CUe en latJn moli~u., du spu1tuel erand chan· 
cclltr, et !e charmant discours de not•e amJ Banal qui était 
.IOn perrain. 

La conlrerle d<-a chcnum du Tas:en.., cœnp•e daU'eun 
d~à pl1.111:eurs Belces psrml a.es rnemb,es, et ~ doit tte~ 
voir procham«ne:it le comte de Kerctlo•e de Dmterib=, 
notre amba.>sadeur a Pana. ·..e pel.rmsge au e&\t>aU nultton 
s unpœe à tcus les amaieurs d 13<-.1~ogne. 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

Operette 4 grena •ixciacle 1 · 
2.000 t01tuma d 18 dicoro 

Lea à-peu-près de la semaine 
M Jnhttr Deschn »trtJe IP. p C.): 
• L'l>l/!Uotre du } eririt-OulOUn. 

L' Atome· Pou<". 
L'e.r·nummf1trt de l'lnterieur. 

1 1 1 

La v1eme drO!te et la 11eilte çauche, au Parlement: 
tts fmpu uan u ccntraJe3 

? 7 ? 
M de Man. a~ "'° tdlec· 

Dt .V an ln the strret. 

' ' ? La oomDlnall;On Jeannf'·F.mil•·Poulct: 
Le Jront 1mpcpwaire 

L•• elfareltes de la llt,I• turque sont en vent• chez !OUA 
!OJ bons détalllants. Bosphor., fr . 2.25. Come d'Or, 3 fr. 
Yrnldje, 4 !r. les vlng Va rois marques ron. ,-.rantl.,. 
eeot pour cent taba<: turc. 



Pl>llr tau.. commtn:es, tranatorma
llon.s, lmtallauons de maau!ns. ~ta
lagea. vttrin .. , enMIJnta. etc. Devi$ 

et. cataloruu cratulta 

Nos dél~~ ze rendl"l'lt <!Ans tout le 
pays et Oranô-Du<"hé, sans aucun.. 
fraa nl encaeement. 

SIEOIL, JI, ru~ du POlnçon 

BRUXELLES. - nt 12.7199 

M. Camille Huysmans parle 
L admlnutratlon communal• d'An•tn t.;ant est1mt de,..,ir 

t=ianer a cbaleure~ •t reoonna-nt• aympatble à 
toua ks CO:lSUls des pays dont lN navire font. eecale à An
"el"S. un lunch tut orvanlsé le~ 30 oct<>ln ckrruer, à 
!'Hôtel de nlle d'Anvers Cette rk~n ck'J•JSUl!Olte tut, 
'V\demment. dlgne ck l'excel:ente réputai.Ion dont jou~t. 
l• !tt.., dans le Pala!$ oommunt.I : plata txquis. vins et. 
hqueun de gran<I cb01X, clpres de reputaUon mondiale, 
etc. etç. A l'heure des toasts. notre Camille national ne 
manqua paa à sa réputation de al'CMDle et d'esprit et 
devant us hôtes, un peu surpris et tl'ff ttonnéll, dcveloppa 
acs Idées sur l'organl.saUon psychologique de •es compa-
1.rlot•& Aprts un raccourci de no1.re aénéa.loil• nationale, 
Il Wlclta aca Invités de leur chanc• txCA'ptloruielle de géjour. 
ner en Btlalque et. de •'Y frotter à un peuple qui n'est 
même pu fier de ce qu'il échapP" à la banalité. 

« Noua aommes. dlt le ma!eur anvtraol& un peuple épris 
d'~lllbre. LN erreurs. m&ne I"" trreura pollt!quts n'ont 
chec DOUi ruéro de durée. c·~ pourquoi Il ~t !aux de 
prendre au .er.eux les ~ qui J)ftt.endent que la Be'.ltque 
en à la nille d'Un cataclymie. • 

BELCOKE : Ootea et. chartX>Da de qualité. T~t 21.54-05. 
Pris 11pkl&ux pour approylalonnement&. 

POURMIEUXOORMIR /inu•"SIMMONS ,.. (•\. 
QUldUOE... I(/• •' 
,/ ,,; '/'lfl""' ,ru'/' MATELAS 
~N VENlE CMEZ'VAHOERllOlGHT fll ~Ul Of l [CUYER &•UXHlE5 

Suite au précédent 
• Qu •nd, alfirme M. Huygmam, un aouvernement a d~ 

usez l•.n~:empg, on en trOUvr ioujoura un autre pour lu1 
1ucdder. Et mèm• quand U n')' pas de mouts ltl1e11% pour 
clllUlgtr de cllrection. on peut toujours compt.er sur la ma. 
Ci:Stratun pour aider au cbanJement. 

a M•ls n'aU"" pas prendtt !.OUI cela trop au tnclque. ll 
1 aura toujours des crises mln~kitllea. ceux qui a'en 
ftonnent ne connal3sent pas l'essen~ du parlementt.rlsme. 
Et ceux qui le Mplorent ne ~ rendent pas compte du bon· 
h•ur p&S>&ger des minlstros qui entttnt pour lt. promlere 
tms dans la camere. 

• Notre t'qulhbre pollttque ttpott en majeure partie sur 
les poMlblll~s de chan11ement. De ttmpe à autre. nous nous 
tnbr1quons des Idoles pour no\15-m~me.. Mals nous taisons 
blrn attention de ne pas les adorer trop lon11t=ps : nous 
abattons facilement. les statues que noua avons tria~• 
nou..·mtm.s. C'est notre !aç011 do t~mo11nrr notl'\! recon· 
nals.unrc. • 

Tout ctla évidemment e$t bien dit, btcn penst, mal• .. 
p'11Jrquoi diable le premier maclatrat du Paya •·lrll cru 
dc•olr d're .. 1a en présence dee dtll'&uk do la plupart des 
nauons du monde entier et cela préc~rnt au moment 
où la C'&ndidatutt du ... mora!:ste a !& plus haute fonction 
rouvrmementale etalt encor. •n l'air let. l'est peut~ltt 
~ ... ) M Huysmans aurait-li oublié que quand on se 
taJV ur le .,. .• on se œsae la !!cure. 

RlSTAURANT DU IARDIN PAON ROYAL 
%00LOCIQUE D'ANVERS 
St• "''"'" à 25 et 35 h . - Cui1in1 tXqYIM. - Vieu• YÎ.8'. 

La jonction Nord-Midi 

est en boMe voie d'M'h~>rmont. La dl!gusta.tlon d .. blêreg 
et le bu!!•Hro1d·re~taurant de Io. Taverne SIRIOS, boui.-. 
vard Ad Max. 114. aturent et. ttlltnnent une rt<lele cllentële. 

Anvers-munitiona 

La chute dt Oljon aux malN des •rebelles• n'a pt.i "" 
accueUU.. à Anvera ll8J\I d'amtn regrotg cbes œ1.1X qu• 
le cOté politique du drame t'llpacnol mdllrêre oompltwnen~ 
mau qui 1 ont trouv6 une source féconde de bonn .. et. 
de proflt&b!es alflllrr& Pour ceux-là. 1a perte pour n:ap.. 
gne olrict•lle de aon drrnler IX'rt atlanl.lQUe est un l!'fèn• 
ment d'autant plus malhcuroux qu'il s·t.arave de la eon
oent.rt.llOD de la flot.te de Franœ dans la Médl.t«ran"9 
e~ le blocus ~ de la c61e catalane et des porlll andalou&. 
C'est que a! Br&n• tt Ht.mbourg ont ëté - et sont encore -
les priru:lpaux ~nU"tS de ra•1ta11lement du parti Pranoo, 
Anven a ëtè le port. cenl.nlllsateur de l'approvisionnement 
des gouttm•·mentaux : clm•nt.a, !ers profilé$ et deml
œuvr•&. poudres, mall~rea pour e:qiloslfll. cu!Yres et ml!taut< 
de toute nature. Ill• barbtl~&. appareils t.èléphonlques, t.utoa, 
motos, mot.l'tlr!I, hvr<'11, ron..rr.-eg, lait condensé, œuta, pom· 
mes de terre, produit.& pharmaceutiques. Tout cela rst. 
parti d'Anvrn •n quantltéa très considérables et aous dlv•ra 
pavUlon& ... provl110tres ou dHinltlfs. avec l'aide des oraa· 
nlsattons ouYl1~ru &O!'IAllstoa. Aujourdbul, tout cela ~mble 
à la veille d• prr.ndr• !1n. Il moins que l'aetlvltl! dt noe 
approv;,;:oMf'tirs ne p~ lJ'oJ'l"U à s'emp'.oyer dine le 
Far-Eut. Ainsi ~ v<'rthe l'adàae que le Malheur dN una 
tait le bonheur des autra. 

Dam votre petite salle à manger 

U r t. b!rn un roln perdu aur la tablett" du bulret: d~ 
1 bien vite un !t.Uctau de cigarillos BELLIN A. et olrrez.en 
un à chaq•• \1"1teur qui vous arrivera c·es1 alrut qu'on 
pratique l'hOOJ>ltallte, et les l!IOll"' du .,_,lteur Iront à toua. •• 
presque autant qu'à c"" délicieux cigarillos. 

Anvers-T ramwaya 

Un nou•·•l ult&J<- communal Impose aux clients dea trt.m· 
..-ayg d'Anve.rs un chai1':•m•nt clans le symme de mon· 
~e et de descente des voyaeeurs. Jusqu'ici. dans 1ts vol· 
tures du type le plua ttrtnt • a•·ee portes se fermant. t.uto
matiquoment> on montait par l'arritre et l'on d...,.,ndai~ 

par dt.ant. Actuellement, le rfalement impœe I• coo1n1tt, 
parce que. dit-on. lu iuagcrs ponenn de paqueta eooom
bnnlll dol\~nt rnier 11ur la p!at.e-!orme avant à se-.11~ fin 
de ne pas devoir ll1\'ttntt COU'e la volturo et. g&ler, YOl.!'ll 
blesser les VO)'ll;eUn assla, CO Jen&-là continueront donc 
à entttr et. llOrtlr par dtl't.nt. Voy.-z Io gtcbl$ ! D'i.utro 
part, avec le 111ttme de monttt et de descente à YOie uni
que. u "' produit lOuJoura un !ormldable encombrtm•nt 
du côté de !'&<'('~ p1m:o que ceux qu! d6$irent a'uaeolr 
- en gén•'ral des dame .. - attendent que des plac .. devl•n· 
i:ent hbr"6 et rulvent donc le flot. On pourrait, bien ent•n· 
d•1. !on:er ceux qui attendrnt sur la plate-forme de monlff 
à aller a'!n.•tallcr aur c•lle qui conduit à la descente, mals 
alors ou blrn ellrs n• ><'raient pas autorisées à ~enlr 

jusque dan• la voiture lorsqu'il y a des places llbre.s ou 
bim ellr! provoq11m<l•nt à l'lnt<'rleur des emboutelllaeea 
avec les voyAfeurs à la d~rnte ou dos matches de VltesM 
a•ec le$ nMl'l'&U~ amvant.s dl's!roux de s·asseoir aux pl&cee 
devenues ..-uantn 

A.Ioulez.Y qu'il r 11 encore pa. mal de VOituros d• tram· 
•rays anvcno!s sans portes du cl>1' de l'M:Cès dt$ \'OY8J'"'1'1. 
que dans les balladelllll'll on a l• libre cboiX du c6t6 
d'acck et qu'enfin ll f a des l'olUl11'$ dont la port" dU 
cOté de la plate-forme avant <St termtt. 

Aussi l'ordtt ne rtlm< i;u~re dans les voitures des tram
ways anvtrr~t.s aux heurn d'accts. 

La solu~on? Mal.• tout &lmplcment agrandir les ou~r
tures d'ace~ de telle façon que l'on puisse moour et d .. 



POURQUOI PAS? 

cendre almultanm>ent. ~rtalnea •~!turf$ en uaage • Bni· 
x•ll•a sont déJi. aména;é .. - plua ou molllo compléte-
ZM at cl.ana cet ordre 1\"ld~ 

ROTISSERIE du VIEUX-STRASBOURG 
<;f , 'PFC l.\LrTES ,US\CIE.\"'l;J:S 

2 t...i du Jardin Bor~lque, Brux. race av. du Boulevard 

11Si non e vero ,, ... 

On re.:onte dana lea ooulolra de certain tribunal du Nord 
du Paya. une bonne hlatoln On alrlrme qu'elle eat vnJe. 
Mail méme al elle ne l'est ~. elle vaut la peine d'étre 
connue et •• retenue, car elle pourrait un jour servir 1 

Un matin de Jour de konn....,, de •1llage, deux lndMduJ 
YOnt trouver le boursmestre et ae preaentent • lul comme 
des arent,• du Fisc. Ils exposent au digne mayeur qu'l 
r occu1on d• la féte du •1Jlac•, llJ compt~t atl.raper PM 
mal de cabarelJf'TS •n déllcatœse u·ec la loi Vanckn·eJcl.. 
et sollldtent llOD a.."'latancc Le dlgne mayeur promet lOut 
ce qu'llJ d<'sirent, lea cooi;tdle •t rénéchtt. D se dit que 
a'll !al.Ise oJ*rer les li.seaux. tout• 111 ktrmesse sera cltte 
el PA-• mal de &es admlnlatréa télN:teurs Il dans de VllalDA 
draps. 

Et voici que dans rapru-mldl, au moment ou la Ue~•• 
ccntnr.l• commence ~ se manifester, Je Boursmr.stre 
- nanqué de son fidèle carde..-hampêtre. - •P<'r\Oll les 
r~ltta ant!aloooliqufS et .am M"lter 1"6 aborde: c Vou. 
f ies lvr~ a'exclame-t-11 ! • Vins prote$tatJons des r1>Caux 
dlacualon de plus en plus onic~. mot• mal!onnan!.S, 
m.naas de recours en Raut--Llru. • ~belllon •~ outra;e 
au &xircmestre. conclut le garde-cbampètre. Alle%. ouste 
au bloc 1 • Au méprts de leurs vthtm•n1ea résistances vrr· 
bolea. 1.,, deux fJ.SCaux fur.nt tnrtrmrs el maintenus t. 
l'am1ao communal Jusqu'au lundi ma11n 

J amala k•rm•"-«e ne rut plu.s Cole, plus ex-ubérante, plu~ 
tnl vrantt - car quelque mauvais plaio;ant put, au Ju•\• 
mnmtnt. réj)<l.ndre la bonn• nou•·•ll• que le débit des bol&
" '"' prohibée< pouvait "" faire en toute liberté : le Ftac 
t tant au Clou 1 

Le lendoma!n ... oui. évtdemmrot. le lrndemaln. le Par
QCl't a éte ou aurait éte 1ntormf et lnlormen.tt. Vralt ou 
paa \Tale, l'ant>Cdote est bonne et aurtout su~tve d'Une 
solution tlépnte du pnnclpe de la • PalX chez Sot• 

Avis aux Bourgmestrts roulant a&"Surer à leurs concl. 
ll!Jtn• une ~•rmesse o!I drs fêtrs pol)Ulaires sans nuacea ni 
craJnl'""I d ·ortrnsn·e h~.ale 

Eclairage électrique à intensité variable 

AvN: une seule lamJX'. 3 mtrnsm lumineuse$. y comprla 
• tlll•u•e. Vortt tes derniers modelea de : 

Ll1MINATORS. DIFFUSEl!RS, lampes de BUREAU. de 
CHEVET, TABLES Ltn.ITSEUSES, en la salle d EXPOSI· 
TION H de DEYOSSTRATIOS, ~2 ... -enue de la Toison 
d 'Or •2e ttacel. Près de la fl>rte Loul3e. - Tel Il 00.$5 

Alerte 

L'an dtrnitr on lnaucuralt. en mtme temps que ce déli
cieux hôtel communal d"Anglcur qui n·es1 autre que le chà
teau de la marquise de Pcralla un tronÇ<>n du senurr de 
l'Ourtht LlrG~len-aux. au drpnrt du parc d'Angleur ménie. 
t.. a•ntler ...:aladait l'éperon du Sar1.-T1lman, desctndttlt 
les pentes romanuquu du nilsM&u de ColoDbter et aboull 
WI a l'lllf Sur l 1:uieralrr. un beh~re donnant vue aur 
la M~. d> S<ramg au ddl d'Argtnttau. fut ép.lement 
lnaugutt Or, dtpws. d"' vandales sont allés mutlltr ou 
auppnmer la 6lcnalisatlon s mp:cment. 

A 1ru<I s'at'hrmo une fols dt plus l'lnstmct de dégradation 
qui anime, hPla.<, un t.as de '''ns. C< mblen de poteaux de 
alanallaallon servent de cibles à dra lap1deurs? Combi•n dr 
m1nlaq_ues s'acharnent a h1d1llre en tireur les tour1stca en 
contrar iant lt8 signes routlrra ? 

Il raudtait, évidemment, cns•lirner aux petits et aux iiranda 
Io rea'l6..t dea belles choaea et peut--ftre a"ssi inv1ter cer· 

PALE WHITBRE-AD ALE . 

tain.- adminlstratlona communales à apprendre ce que c'"" 
que la Nature Le massacre des a tes, tians le4 envl:Ons de 
~ deTlent un apon courant... s. on lal.sse laln, al l'Elal 
ni.nten1ent pu. on .,. l une joli• cata.s!Iophe et. pour ne 
pari"' que de l'OUrthe, entre Streupu ei nltf, elle ne aera 
bientôt pl1a bord~ quo de • clûs oum~fff pour 00-
reols •· 

Bien chaUl!é. con!ortable et bien achal•ndé, le rutaurant 
de l'Abbave du ROUO'•-Cloltrt, t. Auderghem-Forêt <tta.bL 
peint en blanc. Proprl~t. oupre~Pern.rdl voua convie 1 
On prend des pen&1onnatrea !bellea ch. chaurr.1. T. 33.11 0 . 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 
Ses chtm11SeS, - cols. us pyjamu, ses caleçons! 
c CALL ... GA.E.RT >, 1e B:anchl&saj;e c PARFAIT t, 
33. nie du Po10çon. tH 11.H 85 Li\~ dollllc!:e. 

Un bon point 
Un bon point, pourtant, à ceux qw ont pr~sldé à la rtree

tlon du moulin de COlonstcr, au pied du splendide chemin 
qui oondult à rancl•nne r~dence des Pnnc.,...Evfqurs. 

Le bitlment a ét<! reoo:tré d'Un toi~ d'ardolaea Il.na LA 
façade a •té &mênagtt, r~lh tt dsns l• S'Jbre ao:l• ancien. 
C eat une leçon aux bAtlsscurs de blocl:.'1.aus. de fr!Z!dalr""
de chàlet.s rococo <"t dtmontablcs. qui assa.sstnent le panage 
" .s :Ma1s comprrndront-Us 1 

ACHETEZ 

«VOTRE MAGAZINE » 
Sur une inscription 

U!!• curieuse m.. n W!lllonne !igu--alt jad!s à 1 HO:el 
de Ve..;• d• Llége 50la un hau~ relief scul~ dans l'Mtl· 
chambre d~ Collège, hau:.-re •ef re;>rll!Cn:an~ la France -
une r=me l!e.!'del)i!ée qLll e•retnt Uége, aa eom1>3(De, 
bque-1!e t rn.t !e b:a.ron ou tigure .. e Pr.ron. 

Ce au.Jet avait t~ compose - le texte. sous \Ille repro
duction du. mo!1f en une estampe du maitre-graveur Llf. 
aeo~ Gilles Dema!'W'au, en rait fol - c en reconn!ll&-..nco 
de l'txemption du droit d'aubaine accordée par Sa M•· 
Jcs!<' trêS Chre:lenne aux c1toyeru. de :a Ville d• Llégo, • 

L'tstampe en qac.'.lt1on porte le 01lllts!me 1771 et rs: 
11rne.- : c A Par<.s chez Demar• au. gr<i.\'e"~r du Rol •t 
pem:onna1re de S.i ~aJ,.,. rue de Pe ter.e l la C.ochc • 

L'lnscrlp:.ton é'alt rt'dte~ en ,. c .1.~ 11-allon : 
• S«he e'h6 blnamt e France 

Les denn !an 1:1.s rai! t 

Tradu:sons 

Dit mos:re to: Ira ncnoha!lce 
A bon Lc.ul.a, pol bon La:nb.e' > 

A~:ire dans 'on atron. a:ent.re France. 
Les diillCS entan•.. q•11 •• r Joi....sent 
De montrN t:m•e :t L: e-co• iss.ance 
Au bon !.oui. pour e l>Jn Lambc~ 

Samt L~mbert eat, a.cc L1 Vlcr~e. •• pa:ron de L!égo. 
Q•'tS: donc de~em.e cette 1.nac .. ;11.o:i? 

Qu'on se le dise ... 

C par cette pluaoe qur les C'.rt ·1rs publics du bOn v1ru.~ 
t• mps urnuna:mt tllUJouni leu.-a anr:once. pcmr en pro
lcn;;.r l'ocho Jusque dans les coms lts plus r<'<'UI~ dea rom
nnml"S. Cneur.- publics à notre fnçon. tious p.""OClamonJ trl : 

c Qu·on fe Je dJ!-e r1tn ne \3U' Irs grœ b.\tons de 
c Jacques • ! c·est du Super<'hocolat ! Et rien n'C$l plus 
économique: ils ne cot)l•nt qu·1m !rnnc pirce. C'est une 
OCCM!on, une véritable occa>!on Qu'on se le dl.Se. • 
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HUITRES~~.Yr~~~~·~A~ou~~~~~ 
Téléphone : 12.41.23 

CAVIAR •• FOI E GRAS •• HOMARD 
DEGUSTATION - OUVERT APRES LES SPECTACLES 

Feu l'aérodrome d'Ans 

L"aêrogar_ d An.s. qu. av.ut caillé !Ant d• mllllon.s. a d'.l 
ftre abandonn~ le grand hanpr se trouvant 1111r un t.er
ra:n m.lnl~ et dangereux · •~ l'aviation a d~M~ le cl"l 
MllOia oll a.. d~roultrent tan: de Joum~ J>MS!<innan:es. 

Ce\.ill: c d'a,ant ~Jtrre • se aouYie.nnent df' l'atrodrome 
d"An.s quJ lut un dea t>ercesux d• l'aêroll3uUque et quL aou· 
lli.no!lS--!t, n·a ja...TU&ls ~tê te :.beàtre d"aucun acctdcnt mor· 
t« Qu:i.nd on soni:e à ce qu'eta ent les cran& ap~t~ 
<1 au•re:oSa sur if'$Q~e~ tf'S Ktnet. lea Parllot s e:cv&Jent. 
Imtemm:. en lisière de la. valltt mosane. on hnlt par croi=e 
q une boune fée prolégealt la p:ame ... Que de !ol.s .,n 
ch•nta à I.ifge aux temps hérotqu<S dt4 c cagea à poule$ •· 
la cha!Ul<\ll co:por~ l)<\r le.s camelots : 

c C'est Kilt!... c·est Klnet qui plane 
• o.1ns son a... na na... éroplane. • 

Et vou.s ""uvient-U de Cbevlllard qul Vint !aire à An.s 
.... premier& loopin!!S devant des !oulea ~nonnes ? Et de 
Pt;roud. de Tram, de Lescartes. de Ver<ppe. de Crombez, 
de Védrines. du capitaine Fecber? Et du Circuit européen? 

P•< 14licra.,.,rne: «NORMANDY 11 1 PARIS• rnervn .., 

1rmoo~[i]~~oon11 
7 , rue de !'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

Ch1mbtet 1 pen.onne; un• b1in 45/60: 1nc b1in 65/ 90. 
Cr1n4 lit 2 pert. : bain 10/ l l O • • 2 lits b1in 90/ UO. 

Glorieux vestige11 

L ~- "re d"An.s, sl rapidement désa!tectée, avait éte ~t.a
blle \'ers le chall>:>nl\aie des P'rancah. Mala ranclenne 
pla!ne.., t.l'Ou•'!lit, el!•. \•erg w~. à l tndrolt ou e.t ln,r,:a::e 
un c parc d armée •· Or, les vieux hnnpn qut abrl~ent 
!es o~ux de bl-s et de toiles des p.onnlera d• l"avlaU<>n 
e~! nt encore. Sy • .-al.!l 0-luveme-.a, auJounl.hut dHunt, 
rn eLalt p:opné•s!re l": U y conserva loni~PI- même pen
dant la in:e:rc. un avion de l'epoque hérolquc 

l\lals. <n 19U déjà, :aerod:ome d'Ans n'&T•lt p:us. au 
point de rue c!v-~. :attrait des an~ prktdtntes. 
~u:a. les avlate'.lr.! mU1talres 1'7 naln!en:ilent. c est de 

IA que a envo'-1 Je commandant Jacq•.iet pour les reconna<S-
113ncu au-<lcssiu du pia'eau de Henre et d• l'A,denne, ou 
les :roules jl<IUdroya;ent sous :rs pled.5 des colonnu de l'ar
m~ all•mande converge;;nt vu• la position !ort!!i~. 

C'est dans le ciel d'Ans aUM! qtrappann ... nt 11>$ premiers 
c tau~ • aux all!'S rccourbC><·s. I~ venaient survoler le 
dép6~ d'armé<! delà instal!é sur la plaine. Et quand Llére 
!ut occup<e par la brli•d• d• Ludondor!!, les Allemands 
,· .. mparèrent de l'aérodrome. C't«t alliai que l'artlller!e d 1 

fort de Loncin dé:rulSlt au nid un appareJ ennemi. 

BANQOE OF. BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à 'ue et ;. terme aux concllt.ons 
les plus &vanta~ 

..,,.,rd. de ntrea 
Ordres de Baune 

Sl~E!<'S et .uccuisales dans tout I• paya. 
Achat d'or, argent, écbanae. Ouvert de 9 à 21 Il. 

HOTEL DE L 'ESPERA.'.;CE MIDI 
Pour bien manctt. 

L'art épistolaire aux chemina de fer 

Un lndustl'1el de noa locteurs Y!ent, en rangeant des pa. 
piers, de retrouver une lettre aplen<IJde qui lui !ut adrea.sée 
Il 1 a quùiue tempe par un cbeI de station bruxeUoi.s. Volcl 
le pb~om~ne; 
SOC!.ét<! Na11on1le dea Chemins de Ier Bel&es 

N• ........... . 
BruxeUea T . T , le .................. ·-··· 

Pinne X ......... E1V. 
Mes.leu ra, 

c Swte l n~ue entretten tel~onlque c de 1 • courant 
concernant !e c t1t11e • dt x !r. j"aJ l'honneur de \'OUI faire 
sa•'Olr q•.e •'OUI pouvn considérer ce:te atft.Jre comme 
déf!nltlrement clOturtt. 

• En vou.s • p!"funtent • mes excuses pour le dén.n11e
ment que C<'tle erreur aurait Pll ''OUS occasionner, Je vous 
présente, Mu.,!eura. eea aalutat1ons c défectueuses •· 

• Le che! de atatton. 
Ce chef semble ~tre un brave hômme, mals •a lettre n 'en 

aura PM moins lœ honneurs de l'encadrement. 

INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES 
40 rue de Malines. Poila. verrues, taclles de n>u"6ellr. dt 
•1n. ecné, peau rn.we. clcatnces, cure en t.rota iéancea. 
CHIRURGIE ESTHETIQUE : oems. nez, oreille&, baJou111. 

En douce France 

Pour c:onanwr la ltrle, noua krlt un lecteur, •otd un 
menu que j'ai rapporté d'Wl reetaurant à Boure en Br-. 
au noua avons diné, en revenant de Genhe. On noua a 
donné trou Cllners pour quatre personnes aana aucune 
rompétance - J'ai deux en!ani.s dont un de dL~-bult et un 
de quatoiu - et U y en avait pour cinq ... San.s aucune 
obligation pour la boW<>n. 

Qunnt au menu. U parle par lui-même. Msls Il laut !es
sayer dans ce !>BYI l*nl pour en connaitre toul.e la saveur 
et en apprécier l'ordonnance. Jamal.s U ne voua lalale une 
sen.sauon de lourdeur à la lin du repas. 

Et tous les irrands polaces du monde pourraient prendre 
des lcçona chtz cea brnea gens <ser>tce ! &Jt par dea 
femmes> qui \OUI .&tntnt sang prë'ention une CUU\ne 
sunple. tranunlse dP. ctn~ratlon en i~érsuon. cu!S\ne 
dont la •veur n'eat PM due à des comb111aiaona ph•S ou 
motos savantes, maa l la quallté lnt.'1ruéQ~e de tout ce 
que ron \'01.lS .. n. 

LE SAVOY 
lloUper dansant apm 1ea 1pec1 oc1111 
P,,•1t •t crands salona pour ~· ~ 
47, Boulevard de Waterloo, 47 . 

Reconduite ou reconduction ? 

C'est au sujet d• la prolongat1on de l'Expcsiuon Onlver
sclle de ParlS <pro10n"1'11on qul, aln.Sl que le lecteur de eu 
mlett... s'en r<nd.ra compte, ne se produira vr11semblable
ment pas>, qu'••t auricie cette <IL<eus.•lon entre !1nau1stcs. 
Faut-U dlrE> rf<lOnductton ou bien recondulle? Lr mot 
reconduction s'appt:que à un contrat renou""l~ du con.<rn
tement d"6 P"rtlU •~ dont 1 "ocut1on se JYlUn;ult aana 
p&ll.!W'. Ce n• se"':t point Je CJI.$ de l"Expo 1937 qui al el!a 
se trouvalt prolonr~. aur&lt à suwoner une lntcrupuon. 
c~ de l'h"•maee. 

C'eat pourquoi, d'~ les k:oucolocues. le t<'l'1Ue ttCOn· 
dmte conviendrait mieux l une telle sllU&tlon. r. ne rr.an· 
qu•raJt Jl&S d1nté.~t <!~ recueillir à ce suJet rop·nion '1• 
! O!tlce de la la'1C ,. !•ar-c ~ fondé par A:l.dr~ 'n'lér1n • 

Du el\oo~. Ul UO)o., Dt BEAO ET PAS CH.ER 
HORtOCHU~ BIJOliTLRIE Lou.l.s Cblare:U. 

125 R UE DE 6R,\JllL'.;T. Bruxelles, près rue Rofler. 
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INGUS - INGLIS - INGLIS 
r e rtcl "Il B1 cxeUes Ce nom vient 
~--- n... o • -.prtt d \'.:.t:J..J. qw le"Ut o!!rir li.Il bel 
arJde de rt.lalne. 

Ce qui restera de !'Exposition 
QuelJo IOll ~.., OU DVD. ll 1' "'1"ll que1qi;:e cboee 

t* œ!lre expœ1t1on. 
Et :OUt d'abo."1, 6ôbre ~ moderne de l.JCD<$, le nouTe&'1 

Troca<I= dont l'lna~llon tota:C n'a. pas eocore f'1I 
lieu. Et aU&.'I le mut.Co moderne <i<'$ Beaux-Al14 de l'ave
nue de Tol:to, œuvre d'une lncontts!Ab'e valeur a.rMJt.ee
tura:e ~ d:.le au talent d'Un jeune t:~e de reoo:e d"8 
&>lux·Art.J qill, au cOD<IOWll. l'emP"fl& ée bair:e IU .. A 1111r 
d.., malcn:s. On p&r.c awal de coDloCrTel" :es centrM ~ 
naux ~te ldl!e Pnr1s est une '1vnn:e synlbœe de 
la France que ces centrQ rti;lonaux tnUMrent magmllqoe
n1mt. 

\'raw-mbl&blemen• le mu.oée du livre subsistera. lut 
a u..i. C ~ le vœu des ~ens de Let.:rea. des ~urs et d!'S 
111>ralrœ. QJL par t<>.lll les moyeœ. IUW::I~ po:ir Q';e La pro
phêtle <le Gtor&e& DUhamrl ne ae réalll:e point et que le 
pubuc ne 11e dtslntcr""51 pu du livre. 

CLIENT DE JULIEN LITS UN JOUR 
CLIENT DE JULIEN LITS TOUJOURS 

Le spt-'-' •a .n beaux b!!oux de fantais!e 

Et le Palais des Découvertes 
Grtc<: a1 <1·-P:oyc pa1 d<'S s.•vanta comme t'trr\D et 

.., menace UUOt-C.mc, le Pa!als des DecouTer:es !qui 1e 
trouve. du =:e. en debora de l'enceillle de :·expœtuoo et 
po::r lequel un droit d'entre!! pu-.Jcuttt e.t exJié) consti· 
tue la manJrcst..~tlon la plus lnwresaani.e et le. plua carac· 
IA'r ... t.ique à laquelle la ennde et temporaire foire ait 
donné Ucu Cela dtpcw~ les lmaglnatlona ei uent du p~ 
c1!ge E!IArantRs rte.ltsat<006 dio gente lnTen~ de l'homme. 
tit.:an 1'1'nlilnt'1X a"3 prO(rta t.edlnJqurs au XXe alfcle. 
li est à peu près certalll que ce caitre ec>entl!1que •Ul>

l!stera. 

Plus souple 
plus svelte 

La lemme QUI •eut r-.eT eoup'.e °' ..- n'a. pu de 
meilleur allié q~ KNICbal. ~ !eure de ~ W ••• e:i 
donne """ nou,·e!lc p:-euve: c A.Tant employ~ l<s Se4 K.ru
achl'll pour des maux do re1na et tin e:i<cê$ d"~bonpo:n~ 
J'en al retiré le plue grand protlt. MM doU!eura de reins on\ 
d.lsp&n.i et J-.J perdu li ldlos oe qui fait qu. Je me eena 
beaucoup plU$ eoup:e. • 

La • peu:e d-• quot:dlenne de Se~ Kruscllc:i st'.mU:e 
le lote, les reins lln~ln, fait fondre la mauve.be gnJ..,. 
et dl.""°ut l'acld<> urique - oe pourvoyeur do rhumataines. 
Pour bien voos port«, pour restt.r J«i.e<! 4't gar<!er la ligne, 
adopta la • pol.lle dooe • Kruocboo. Toutei pM.-macte.s: 
1 rran~ ~ 12 tr. 7 ~ 22 tranc.. 

On vient d'ouvrir le pavillon du Mexique 
En appllcat.lon du dtcoon. selon lequel: c Mieux •a~t tard 

que Jamals •. le pavillon du MeltlqUe à U:xp:l&I• on par:. 
s1mne i1ent d"ourr.r - portl'S au public. C"est un gra"'1 
d.iab!e d• p&..-'J.lon, cubl.r~ aln6l qu'il 1e dolt (qui de P:t:a 
â la J)llie. ou du molria <1:.ll se croit tel qu'Un gud .. mért· 
caln>. 

Ml\14 ee pavillon n·en a ~ mnlllll présentl'mrot la oote 
d'amour. Le nouveau-né. pre.oque tin mort-n~. allume ka 
curlœ1"4 parigota_ c Qu•~ tYPCS. - MexlczUnl. procla.
ment les Clis. lOUll ces tra:s pour l;imer dans un mets! a 
Le f&lT œt .. 

Champagne Ch. et A. Prieur 
Cette m. <-00 to ><' en 182S à V•nus. 1 !s Eprrna,y, 
oompt# parmi. Jt6 P ~• a..11ci .... ....: .:. mcllltUl'lS cUT'ees 
son O.•nn»es <!<. Jœll" mps .,, ~lilcice .ous la m..--v;:e 

Grand Champagne Napoléon 
Avec les Mexicaim il ne faut s'éto1U1er de rien 

1 No., awn.s pe:"'° ..aent connu un mlnlstre d11 :.lexi
que a Pans. D habitait au quart:er de .Mon•rou;:e un 

1 

atelier aarnJ da!\$ le même Immeuble. t:ts bohb'.\ oil •••••••••••••••••••••~ vlv•lt notre compatriote Floriane Bureau. reine de Mont-
M. Albert Lebrun à !'Exposition 

Le elle! de ~ lranç:ila n·a gum de ;®t po-Jr lea ma· 
n!.!rstauona olllcielles. ll ne d~:e rien tant q~e l>"rader. 
/\u c1ebut de 1•ex1,1QS1t on, U e-Jt à payer dt sa personne et 
à presktor Il dtrnrscs inauirurations. c·est sans enlhou•las
me qu 1. a ncq:utta de ces dcvoin. de aa c11uae. Se promet
tan~ db qu"h •n aurait ~ loisir, de Ylllter rexp0o111on â 
aon a13e, •n a~'nPle l>aC!:l\14. c ~ ce qJ a la>:. ces Joun 
<lemkrs. M /\!ben Lcnrun li en m ma1n:enant a sa 
ouqc.ltme ou •lXltme ViAll< meognlto. /\ncten e: b"1llant 
pol)"!«chnlcl~n c <St d"un œtl atu.·ntll et 101ormt! que 
M. Albt.rt Le?>run ex:unmo les '1lven~to>ns nouvel!ea dont ·• 
Work!"a laJr fO!SO!ltle 

A la aecuon belge. 1' • œt IO!lguement attaroe, reçu e1 
pJo:e par 1 baron Vaxc::utt auq•1e1 U a rappelé. eo ren 
li'llcitant. que de toua les povU:ons dt'I nal.lons partlctpan
tra. celui de ln Belgique avait seul été temuné à la date 
lndlquO., . mnlrrc les mnuvnb vouloln dont M Lebrun eon.. 
nait m eu: que pe?SOnne l'origine, ;w qut ne tembe pU da 
tout dans les bobards du Front popu! rt 

Les belles plumes font les b~aux oiseaux, mais 

parn.'l..•.:.P, cette oMgln&le PE'rsonne: donï. nous &\'• r.s ~u 
l'occaslon, à p!u:<l"Urs repr~. d"entreten:r les lecte-.J..-s do 
c Pourquoi Pas? •. 

On Yen&!: t<>U! les m.acns pnndr~ Sm Exccllr.ce (c'~~ 
du ministre. nôn de Floriane. qu'il s a(.ti dans une a 1.o 
somptul'll.!e qui Ir oondwsa1t à la légatlnn mc:xlcalne. 
S. E. falMu dlvensa stations en coUI11 de routé t)t n arr!· 
valt t. aon bureau que ronde comme une. .. gr 'e. w rtvo
luuons in~rieures d lnce=.n:n qu1 .se p:oduwrent au 
~fexlque ~-ent d..,. r(operclmlon.s •ur >a a1•uatu>n. De 
mJnla•re. Elle <!<>vint blblioth!X.,lre. PT<'SQUo garçon de 
bureau pour mevtnlr minl.\!trc. pu!.\! pour d"8Cl'.Ildre il 
nouveau à un rat1ll sub11temt' Une acr.e de haut.s et de 
ba4! C etalt <.u reste, en même tempe qu·un po.>TOt accm,
p~. qUl ne ~ déplaçait l&Ulll.L$ sans a:i bou:e •:e de Ca!vadœ 
dans I& poche, un muo:rolorue de iout P"1'lllltt ordre qui 
~· maL'ltenan~ aou buste dnng aon pa;"S rut 1 

Cur!••ux pays que le Mex:q·1e. Maia qui oublie trop sou
vent l'heure du train. 

V. rln,...tt<S d• 1;0 Rfcle turque sont en vente (hez •.ous 
les t>. deWllanta B<>opb0«, fr 2 25 C"<n• d"Or, 3 fr 
Y.:OldR. • :r les vinrt. Les trois m1rques sont .,.nnu,.. 
cent pour cent tabac turc.. 

L1lab1~ ne lait P6S le moine. u La Vignette à Tervueren Tel~phone 02-516056 Le Tlllllcar BELU:FO!>'D, 16. rue Neuve à Brunt:es, 
et S!mp!rment un ·~ de lb&b:t. se~ de ?ttlame i.ipaceuse ... 1K~tel-Restaurant·PmS10'1l 
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La Bdle JVIeunière 
51, rue de la FIJ'l;rclle. Hnutlltl. 

Menus à pru: fixes et à la carte. 
Loa aamedl! et dimanches. dlncrKOnccru aana &Ullill<'O· 

tD.tlon de prix. 
Même maison à Anvers, rue Appelmana, 17 

AUTO-GLACE Glacts d'auto. Pl~ dll'fet. 
M rue Ma.ml.· Tet 15.20$2 

ge, par le nombn:. d4_ mto .... J.nee a ~. d'autre pari. 
une mcUlocte 1.1.mpo&all, et tl'St un \-tn~.a.b.e dC~meni. 
de :.a charité N de la b;entai.sance qu1 v1ent d'etre w,,.U• 
rue de Bern. h l 1anl·1rm1e d'ltb.1.!Sode. 

L'amba.«;lldrlce, entour~ d1ndtspensab:ea collabOr&t..un, 

En l'honneur du baron Vaxelaire Y prés14e avec actMte Grace à - d~marches. dt'S BelCea 

l 
lndlgent4 et maladel ont e-..e hoop>ta'~; pa.r "'"' aolna dee 

,_ • secours en ~ et .. n natUtt ont éte d.strlbuh, des 
Au m d. ·" colonle '1 - de ~..,., ".Il homme n est chômeurs ont re.tl'OU\\\ du travail: •n brel, d~Ja peut 6tJ'e 

p:iua pov.llalre en œ moment q ~ l act.l e. aounant baron dresse un beau blllin de pllilanttoJ , 
Vax<l&lrè c·esi q"'on lui doit Ill brillante, ! Incomparable 
réusSl'.e d• la is«tlOD belge de 1 F.xpoo!Uon Toua :œ mcm
brts, petits et grands, du romm!Mar1at vltnntnt de s·~ 
a.octcr P'>'J.r concn""t:sif'r ceue r~oJ.s.s&n('" aa.;;a la forme 
d 'un Udeau qui sera r=lS au b)ron Va~elal:-e au cours 
d'un procna:n banque-_ 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

OJ)trttte 4 vrand 'PfCtaclt /5() 4T! •lt$ 
Z,OllO C<""U·~·$ tl Il dtcor$ "°""""..:: o·auue Il"~. la colome belge ~lslrll l'oc:ca.slOn de la 

prorhiune tete du Roi pour ol!rlr un gMlnd et luxueux 
b.lllq•Jet au comm\$11U'e genemt ~ Ri"!>"$ .e tiendront 
ruo de !lem dans les ar.ckns locaux de l'Amba-sade de L'Ardenne annexionniste 
~l !que qui servent aujourd'hui de &l<'ie à ras.«>eiat.ton 
bel~e de b.enraisancc. ronMe par le coml<' et l& comtesse 
de Kcrchove de Dentcrghem 1wec le pulSsa.nt concours de 
phll• 1thropcs gènérewc comme MM. B>crman·Lapotre et 
So:>i•y 

A la COTELETTE. l'on fait 
bonne chère 

e· a · ae de tc10U!<'s Tartele:ta 

A l COTELETIE SO. rue d .. Boucbers 
a t Ttl 1%.1&.18 

Au pavillon belge c'est la cohue encore 

En tan: cr.ie gMlnd marchand de frtvo:ttta. le baron 
Vaxclalre est bien place pour cormnl:re la poychOlOile 
pJbUque. t:t l'on peu: dire qn'U a ou te llalr du succès. Le 
c1ou de l'Expœmon. c'rst nM\llt('llant ·'' compa.rwnent dia· 
m'nu•:1·c mst:illc à la section t>clee Tout cc qui brille n'est 
pu orl soit. Mals peuHtre brll!ttnt. Qucl scmtUtement 
représentant dei; ccnteln<'S de mll.lona Q'.IC C"'I pierres tall· 
b s JH.r àha'>Ues art'!3f'..S anv<r ots 

Cette r<p~tat!on s·= 61 bien r~pD.llduc que. po\IJ' etre 
aOnlal a M!miicr ces p:erres, U fs'Jt i;:t.tl<mner - parfois 
p ..s dune bture - nana la sslle du rrt de ch&~ avant 
de monter a ntase ou ces p.ct"'œ prtc MIS('$ u trouvent 
rt: nies. 

NI le puU n ~ .'.o\l:œ-tacnc m ce;,11 des soviets ne 
C'>nnsls><'llt wie pal'l."u.e amuence Le maU...ur eo: que les 
f.,.J"' a\"ldes de ce qui t>rl!le el ~ de leur lOilg".ie 
&UUJD passent cns.llte, p:e>que sana les r~or. à cOû 
d c 1s-u u "' de 005 <.'tntelberes 

Ce qUI n'emptche la sect.!on t>c.:ge d ltre le iT1'nd centre 
<le ruscmb:cmcnt de 1 Expos1Uon. 

I"-<lh_ ~u:< homme~ d' bonne 
votont~ .. , malS Jo1c aux epou
"" qui décorent leurs :Ol!i.! 
de& eouriants 

PAPIERS PEINTS: U. P. L. 
Le centre charitable belge de Paria 

Q;und les )O'.nna • .,,•e œ!Kcs de Pans turent reçus pour 
la prcm:t:-e !o:s a la nu. vt.le et si dlannnnte Amt>aasade 
de b rue d Al:UE'S."'8U. le romt< d~ K~rcl>o•·e de Denter
rllffll. ll'W' p:es!t!ent <l.'llDnncur aprt:s l<!ur avoir aoubalte 
Ja b.~,. ue- so lc1ta. en term~ a mabklo kUra roncours en 
f.•tttir deo œun"CS cllantablos de 1 ml>l.!sadrl.ce. 

l.A comttt.Se de Ke:-cbo" de Dcnt<l:il\ m .si. en etret. 
pau:onntc de charité. ~:s :e ze•e de cette lemme de b..n 
menaçait d ètre <lebordé, en ce tempi; de crl&C et de chôma-

L'Ardenne va-t-ellc marcttcr sur tes traces de l'Auver;ne? 
Cette dcrmérc et ptt.torc><pe l'e1>1on est, si ron se rapporte 
a l'h:stotre, !onnte PILT la Coll,Joncuon des depa.rtemrnt.a 
~We.!ll du Puy~"'Onme et du CMta!, est bab1tee par une 
111de population qui. <ka l'rnlance, est formœ en """ de 
l'exode pAl'\!1<'11 rres Jeunes, :es Au"erGnal6 se rendrnt 
à Pans où beaucoup d cntt e eux ont conquts des •U.uaUona 
Importantes. Pnnc palemc'tt datll la lllnonade t't le oom
me-rce au c:tta.rbon.. En po!1Uque a:issi. !!.s saan:. y Jaue: 
feu Doumer. le prt'sl<lent de JI ~b.Jque et.ait Au\·or;nat; 
également feu Oebol le p:ésl<!tnt du conseil muntclp1l; 
de meme ranc1tn IJIUJdent du Conseil P.ertt Lanl; n la 
p<>pulat10n pa.Ntennc ne se troU\·"'~lle J).\S lncllntt aoua 
la bou~te spU'lt~clle d'un Auvergnat.. M,;r !e cardmal et 
archeveq•.ie Vtrdu. C<SI. ce q•J! ra:~ que do nombreux 
bab1tan'.s du Ma.'\Stf ccntrw.I se rèelament main'.enant de la 
natlonallte auvergn•te: Ica natifs de la Cotnze. de la 
Lozere et de 1 Anyron. Et \olcl qu'à son tour, l'Ardenno 
se prépare fvo1r auttel à accaparer la carte de France et 
même à en debordcr, 

Au 6 . POrte Lou!Ae. B111~cllrs, li y a c La Toi.Son d'Or •· 
Cette charmante tavcme o!!J e gcs menus-succes à Ir. 17.50 
et ne d~mpUt plus. T~l U.6U4. lOuv. apres $peCl&el ... l 

Congo-Serpenta-Fourrures 

rann~e to11t"4 peo-wc. - S'tl:e mal.9on ~ -
rllill><!:rlt e.-.u. c:na- d• Gand uu. Bru.i Tt! 24 07 Cil. 

L'Ardenne se réclame de la Champagne ... 
Comme le Th1erache 1 Ard ·nne est une région bien 

caractenaee et qui chtvauche à .a to:s les fl'IJ!lti~ros poilu· 
ques lpartant convrntlonn<'lilcs) d• la France et d• la Bel· 
gique. L'Ardenne d~rde a:;.ssl sur le grand Ducht de 
Luxemt>ours. et, m Jllln!c sur l'Allemagne. Le poète Paul 
Fort se rte•antc d·enr. sous le pretexte q~'clle touche à aa 
Ch•rn(X4!nc nat.•I• <que ooll dit entre parcntllèses, U quitta 
alors qu'il ~um encore au maUlott. Ams1 cla=-l·U (bton 
arbltrtnn:mcntl Ln Fo1ua1nc p;um1 :es ecr.valns ardennaLa 
et prépan~-t.·11 Il Parts ... n .. ongrès d'écrt\"ains ardenn•11 
qui reuntra do Uttera:Curs et des poè:.CS champono>a, 
luxembotui;cots et m~e allcmands. 
Apr~ Il" me ldte CC."llll>e une aut~. 

Votre installateur 

\<>YS con •• ~ da.cil-ter 'rOS appa..rells !anit&lrta cncz. 
RE!\1! DERECQUE (nulson de gn>SI qw ~e dans~· 
vastes sallrs d·•~pœlUon un"' collectt0n complete de 
SALLES DE B.\.IN de bon gou~ l't â tous les prlx, 25. chau.
sée de Fon:st (Porte de Hall, Bruxelles, de 8 à 18 heures. 
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Cavu de Mautricbt ~~~~~fr~ d~ ~~m~ 
RE:;TA URA:VT A LA CARTE - BUFFET FROID 

Branly continue modestement ses recherches 
Le vieux aavam Branly, qui a df'p&ssé, de Plus d'Wl IU&lre, le nonagwt ~ dont la wrd~ perm~ de dlr<! 

qu11 battra le ttConl de l'A(le détenu i-r l':llus'-'e Ql"""l"eUI. lequcJ mounn plU& que ~&ln!. oc.ni.:.nue • uaTa.!.'.er 
lnlAUab'~nt au eeln de eon la.borato!re de l'Ulllvers1t.6 cathollque de Pana. n d1'pœe maintenant (mals après UM au~ q:ll ~ oelle d'une enstenoe mo;er.ne> d'Wle lnalallatlon modt:e ~ qui cont~ d~mesurtment avec lt1 mlal>rable petit appentis en bo:s où. à la tin du 111.ocle d•mltt, Il t1\ la déeoUVerte d'o(I, g:ri<:e à Mattonl. 
~t ro:Ur 1ea mutr:!)ka app!ka11Cms de la T.S.P. 

J.lan:on~ qui ne cherche ,lamtJa a dtsslJnulc oe qu'U devait a Branly !'e!!ottt. mals en \'1\ln, de !alrt' accepter a oe d•mter une bl'lllante alwst:on !1n&nclttt, En ~ t.er
~ d\:De ha:l"e ~teTatlon d• pemtc, Branly 1 exp;lqua1t l'tt<'mment 1vo\r aulte1 sur :eo rallona qUl l'avalent tait a·eniermer dana une p&UVttt.e volontaire. 

RUTL,ERLE TlRl.010,'TOISE - TIRLF::UO''T 
Exlies Io 1ucrt •tle-ranie en bo11es de 1 kilo. 

Le succès des IX puissances est-il certain ? 
IA auccéo des repu fins du RestAurant Ravtnst.eln se confirme, gn\ce à la lormult des Lundu à 30 et 40 Ir. et 

Dultn a 3$ et 4S tr. t choisir 1 la cane, tt \'\la compr!S. ta diners 110nt agrlm"'1tél d'un tno de '8100 U'es ~puté. Tous les Jouro, notr. plat spklal à 15 Cr. et, au thé, notr~ 
IUU au IUCl'P - Tt' 12.'1.6! 

La recherche pour la recherche 
- Je ne m• ..;s , ... ma;io""' ~· Branly du resU:tat pra t.lque de ~ recll<'rchCI. E; Je dirai mme plus. Je SUIS 

p&rCots désor1tnt#, voire alarmé par les Pf'<lil'ta ttchnlques 
qu'tlllt~ la recherche sclenti!uiue car Je oor.sêate un 
el!rayant ecart entre ces progreo ma~ne:. et l't\"Olut:on morai.e qUl, • nottt tpoque. <At p:utot en regrtoston. Et Je me prends p&rtois a touhaiur une pauee, uno p&use .-z 
Jons~• polll' permlO~tni • !'eqUUlbre de 11t reta!>!!r. Mala œ:a ne dol\ PM omp6ci>U la m:llerche dnmterel&<'e et n'rnltve nen à ma Col et à mon amour pour la &cl•nce. 

De la p&rt de ce nonagenaire, demeuré p&uvre et <j<ll oonUn1'e à trava11ln C:e huit à dlx heures par .)oUr, ne tonw:e pa.a li tfadmtrablea p&roles' 

CAFES RIBEIRO SILVA 
184-l&e. RUE GALLAIT. SCHAERB 
Tél. : 16 97 59. - Ltvraco;on à domlcUe 

Les journaux et la T. S. F. 
Nous avons eu l'occasion dt par!er de l'o!lenslve mente par les directeurs de )OW'WIWI parl&lem cont.-e les par.es 

de radlodlll;:ale>!l qUI !ont aux pzc"es une concurrence red0l1tablo rn leur empruntant des nou•·elles et mfonnatlona qu'lla transmettent a leurs auditeurs. l"*!uela s'en conteni.nt ~ &Chtt.ent moins de )OumaW< cT°O'~'.e l'Edltlon •. touJoun s1 b.m rtlll<llln .. sur la technique de !'Ml· Iton et de ln pr..,,. ... rappel.<' qu·un con!Ut analogue ~ 
prod~l&lt aux Etat.a-Un"' ou Ica direc•.,urs de JournaW<. las 
d• sc vo1r d~pou.l!Jes d'ln!ormaUom qJI '.eur avaient coute portoll de& llOll'lmœ oons1dtrab:<s, avalent miolu la dllfl· cu:tr en a<l1etant t prlX d'or le contrôle de~ pœt~• d~ T .S F c·e1.11tt Il. roluuon la plus •.mp:e Ma.la et:e lmpli-
q· w~ r · && n "" ent IO 

POUR VOS FLEURS MARIN 
Sa de> : TOUJOURS -.iEUX 

Face Avenue Chevalerie, - Cl'lquantenatre 

Les Choesels au Madère 
en dégustation tous les jeudis soirs 
au restaurant NOVADA, 22, r. Neuve 
Journaux du matin contre journaux du soir 

A Pal1.a. la p._.. du IOlr mlt lonftemPll à pttJ>dtt de l'cxten&loo. Elle dut œlle-ci au taltnt admln:Strat\C de Ballby. qui tramtorr1a en m pulMant organe d'm!onnal.lon 1· c Intra.n5lreant •. ran.-i.,1 pamphlet qull'..ldlen d'Renrl 
Roctle1o~ Pui&, ce tut l'eto1;~t su«t.. de c Par1$• Soir• et de ses çands ?<:'POrtaaea et enquetes. Ces JournaW< du ..,,.r roni. ~ p;us grand ton aW1 joorna~x du matlll sur l~ela 1ls pœsèden\ une aftOC<o lie prèl :le douze beurea. 

SPO''Tr.I HOltl du Boeq !av de la G;ize. W 73) Ueu reposant de villéfll>.ture P~ns;on. 33 rr:inca. 

L'ancienne manière française en Amérique 
Manllœ:atton à rebours. Alors qu• la pm;se de bnçue trançal.«> dônne d3ns l'ancien bobart e.mtr!caln lmancbet:e. Utrea e: ~-ju..i à l!<'tll3tlon. et b:u! t:ierdu) une grande J)8l"Ue des Journaux yankee rait tout le con· traire et rejoint la trad.Illon qUl lalsnlt l'honneur drs P'l· bllClateS trançaia. Polll' remed.ier a ..,:ir r~'.ard d'llllomu

tiœs, lta )Ourna l1S amfrlCllns du mati.Il 'lD.t decide, en eUet. d'entourer 1eu. .. mlormat:lons ne commcntalnl! et de raire appel pour rcdJaer ceux<! non plus à dé &lmp:es reportera. mal$ à de véritables é<."rln.::' capables de auggerer t le'.in lec:eura une lntapréta :lm! lntc la•nte Ms oo~ve ~œ, des c news•. qu·en tou:.e 1mpartlallt<!. Ils situent sur le p!an d"'I rtlatJVIUs. En d'àUl.rea te."lllCS. l'&rticie d~ tt:;e, J'arucle pell!é a r<prts so drol:s Et c'est alml que Ica Joill'
~W< amtr:ca.ng du matin réUSs~t " n r ~·.- à eura contrttea u nvaux du 50lr Une rt'\'nnche de l'lntie-"1i:cnce et qu'on ne croyait ll"S deYDlr oe ProdL-"e outrt-At;an ique, 

~ clprtll<$ de la Rt~I• turque •<>Dt en Vl'nte chC2 tou~ lro bons dttaillants. BO>phore, fr 2 25. ('orue a·or, 3 fr. 
l'•nldjé, 4 !r les Vingt LH trois marqwta .!O.Dt c-.&raoti .. ctnt po"' cent ubac ture 

En Angleterre la calomnie coûte rher 
On a a. ,.,ent <l1 d.. \ng e c;icl • est le para Cla&'!lQUt de la llb<rte. C·<i;t 8U.'5! CCIUI 1111 les drm:.S de l'ln<l!v1du rencontrent le plus d~ pran· E:- inat;••e de ptt&Se, la ca!omn • y es: ~vêr=mt pun. Le prnC:psl rsane lû:'.ste de Londres, c A~tlon • nent d n fa_,--,, îexperience a ses depens. r; avait al.laqué Ir d Ca'.rlr .se 

pu~nt prop<\étalre du c DaUy Tekzraph • 
du c ).!orruni Post• et d unporta'l'es pa Lord Ca.m.J"05e. a\-alt etnt c Ac\lon •. es un tm 111 "'l n r "10. .lO.. nal qui ne posùd~ pas le stns du p.ltriottsme 
de loyalwne ennrs la Coul'Oll!:A!. c A uan • a _ •n ou:re :e nob'e lord de mt•tre sa presse a 1 - u de ses 
lntt."ê\3 pnves et d• 68CrU1er a œux-la la drtcnse d1. bon publie Se Jugeant orre~ cmnme homme et comme ~teur. lorà Camrose 111:.•nta un pr au j<.:lrna 1 ste 
La r~actlon d' • Aet:on • eu: ~u S<' r~trac•tr et prtscn
~r de.s excuses. le Jury er: montra lmpt1qy;.blt\ 1nftt1fant aW< coupab~~ un.. sénto d'amend<"S dont le mo ant dt
pe.llie Cieux mùllom h\llt e<n: nu•.e tranca .::e no re mon· naie. 

On se demande s1 c AcUon • qut n•' POOi Me q 1'un modeste capital. poWra SUrvl\Te li coup ~ ma.<1:ue E ce qU'un t>e;reUe ou un D~udet c p1 cnclrnlt • en An;;letn-re! 

C'est llDI! Parisienne authentiqu• au bag<>.1t ~tndaltt -qui pr~de aux dr"mèes de la •a eme LA PARISIEN,"E. 31, boul. Em. Jaeqmatn, Bruxelles tprcs pl de Brouckotel. 
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Du nouveau pour les SOURDS l LODEN 6111' mesure. hommes B !: R z ET . ,.. 
- d =s, enfanta - 71, Mon!.. de la Cout 

Il tX1JU" actueUement des m,,.,. 1phoncs dt 3$ iT· (plus 
léaers qu'un braœlet.-montrel. na sont mf1nunl'nt plus plll&- Le blé et le vin 
aanta que Ja•Mls, rendant les so1ia par conclucUon os,,eu..<e 
ou pt.r l'oreille. D<?m. brochure c B •· Cie B<lao-Amér1calne 
du l 'Acousllcon, 35. bOul. Bl.SChofflhelm, Brux. Tel 17.57.H. 

Le gouverneur général Le Beau en France 
~ Utre pompeux et envié de v1c• ·r<>1 <un horo1eope a 

préd:t à M. Eden qu·i1 ne deviendrait j&rnala Pr<ttUer Mi
ruat.re, mu 116alt Vice-roll que l'Empire britannique clé
~rne à l'admlnlst.rateur colonial r:1 ch•f des !ndei; n·euote 
pu en France (ab! :es principes rtpublldllnsll 

D n·m °'~ pas moins vrai que le CoUTtml'W' géMral de 
l'Al&ene .se uouve être une manltsc de monarque au pet.'t 
pi«!. ftèenant en !a11 sur lu milllol'\I d1nd>gène& de rA!
Cé11e <ce joyau de l'A!rtque du !'onll et pœst'<lant par sa 
111uat1on une Influence .sur les o.lfaltta de la Twus:e et 
du Maroc. 

Mf.la M. Le Beau. couverneur gêntrsl de l'Alet'rie. et 
qui vt.nt de reprendre pied sur le BOi de France, n'e&t pas 
aatJs!alt du tout de la tournure que prend la 11tuaiton dans 
l'AJiérie en particuller et dan.a lAfrique du Nord en céné
ral. Et, en etret. ü n'a pas Ucu du tout à Otre salls!alt ... 

Lu mille et une nuit$ 

ta optimistes l)tttend~nt qu'eUos nous N>nt promises 11u 
BAGDAD. 12, rue des AtiguoUns, qui ouvrira d~ain sa· 
modJ à 22 heures. Marcel San111• nous ~· une formule 
entièrement nouvelle, et w. • surpri!e ! 

W RICHOUX 
Simplicité, EJQl>tt, tels 
aont les IU!t.res w. RJ-

• choux, rue drs Colon:es. 

En effet 

En effet, la révolte grondo au acln de l'Afrique du Nord. 
Le couvemeur général Le ~au, fonctionnaire lntelllgent 

et travailleur !orœne. est W1 des hommes les plus lntelll· 
1rn1& et 1 .. plus remarquab~ca du p~rtl radical soclallsl<>. 
I l !ut directeur du personnel du mtnlat~re de l'Interieur 
avant de prendre la tête de ! Importante prélec1ure de 
J'OiM, oil noll.S avons eu le platllr et 1 bonneur de nous 
t:ou,·er en rappor"..s a\'ec lut 

C'<'tait sous un mtnlsttre Tlrdleu M U! &au ne caclllllt 
pu du tout qu"ll appartenait à la !ranc·=çonn•ne - œ 
Qui, à ce moment. ne lalsslît point d <'tr• dangereux 1• 
toui~~ André Tanl:eu appliquant sur ur.e vaa•e échelle 
Jo l)'lt<me dea c mises en d!.Spocub!Ut<' • - la rulllotlne 
aêch•, quoi! ~tais son zèle 11dml.nlstraUf àns l'O~ <'tait 
Inattaquable. Et Tardieu ne l'eut pa&. rnoo:-e qu'il·~· plM:! 
a•U><• de luJ le frère d'un de ;>: ld""S • ides. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
a, quai au Bols de Construction. BRUXELLES - Tél. !H3.55 

En Algérie 

No~ gouverneur g;'néral de l'Alf<'rle (on avait b!~ 
failli !1Ure du c fascJ.Ste • Jean Chiappe le 110Uvera1n res1-
d.nt du Maroc - maia Chiappe refusa !lrremtnt cette 
prébe2ldel, M. Le &au .., t.rouva. en Alcer1e, m présence 
d1nnombMbll'S d\ff:cul•és que luJ, certainement. n·a\·alt 
Jl&5 auac1tées. NO'.is dernns à l'un du collabOrateurs de 
111 Le &>au le ~ de ces dltncult&, En l"S résumant 
~ P'NOllS l'tre d'autant molna lnd!o<:rtt.s que ces cillf!
cultt. ne paraissen• PM lnst:nnontabks 

RELSKY LIQUEUR 

Grande produc rice de blé - et Je vin aurtout - l'Al
gérie a mal support~ Ica reot.rlctlona qui lui éta.let>t !Jnpo
sée3 quant à ~ cxportallona au sein de la métropole. C'<6t 
maintenant à pt"l prb arrancé. Là-dessus ·~nt dt •• 
gretrer une question d'ordre elt'CIOnt.I. ll y 1. du ~rlena 
qui sont cltoi·cns. c·t:at..à-d.re e!ecte-.ll'S tle bulleun de vote. 
autant donner une arme à des cena QUI ne U.\otnt pu a·en 
senirll 

D y a, won le cou•erneur g~ral Le Btt.U. dee rtformea 
quJ s'unpoS<'Dt d~. Elles coQteront cher, ma.la le Jeu 
en ,-,.u: la chandelle. 

Taverne Marn·ix 0ana un cadre charmant •t d• 1a bonn• 1 humeur, 18, r. Champ de Mua. Brux. 

En attendant, l'Allemagne et la Ru" ie ... 
Les '"...e.:s aur le ~broc, aln.I que nul ne l'ignore, lurent 

noumca ou tntret.<·nura !X'r cet hy5\énque Guillaume de 
Hohenzollern. emJX'rcur déboulonne d 'Alleml\lllC. Pour 
aboutir à sr,; dcs."'lns. 11 avait créé Ica c cercles d'etuaoa 
tslamlquca • <autant dire des cellules d'esp1onnaae. Jee.
qcelles. Hitler reJr1Ant, n·ont fait que se dé'tlopperJ. 

La RU&B•e QUI, elle, l!l>t une pulMaru:e Islamique, ne !ait 
qu'attll!"r le !eu. 

Et m Tunis:•. l'l\aUe donc! n faudrait être des po\rea -
ce que ne IOnt usurement pu lea lec'.eurs de 1 Pourquoi 
Pas? - u-· r oe posnt s'&J)"tttvot· de .son J& 

T IRLEMONT Hôt el du NOUVEAU • MONDE 
Sa renommée est unive nelle. 

Tel qu'on l'écrit 

o·un lecteur: 
Pour compléter votre documentation sur la llt~rature 

ép1Stolnlre n~gre et belae, volet. copiée rtdêlement, une 
lettre d'un locataire à al\ propriétaire: 

c M&dame. - En conclusion de vo;:re expert, pour !\nit, 
et QUe cha<:un de nou• et nos ancêtres ~nt êtrea trano
qulllent. 

, Admette;r,.vous que plutôt de démOltr !a!MOns un mur 
a'~ une petite couche de rraners pour éviter IO> disant 
l'humidité. 

• Donc vo!!a une llmple propo1mon et j'espère q<0~ \'OUS 
l'admettrez et que :e o!en êt.re saura pour nos ancêtrea d'lln 
cO comme de l'autre transqi:11lrnt. • 

RESTAURANT PATIJNTJE 3~~~:ie ~~1 GAND 
HultffS. Gibier AncuJllca et Watel'7.00J de Pouletl 

En classe 

Le pror=: 
- Quelqu·un pourrait-il me citer un Inventeur de l'anU-

QUil'-7 
- Adam. 
- Pourquoi Adam? 
- Parœ que c·eo~ lui qUI a tnv.n~ de mancer et qut 

depua on l'a twjoUrr !ait 

Entretien quotidien du chauffage 

27. ru• Veydt. Bruxe!A, T. J7.9214 

1 

Entrep-iu a !or!alt du chaut!age des unmeubleo avee 
c·t .an• foi:mlture de oombusttble. 

Rem1s.e en otftl dt• chaudlr= même les plUI vlelllea. 
O!spœltU brevett de aoutner1e aans moteur. 
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Un bock 
avec M. F.-F. Mathieu 

ainophile, et aea hôtes ... 

to'-,b.m< L-un d·~ ww fcta. me rfdt& iœt le tonr d'Ua 
banquet des l1'a11Jllmla d• c Candide •·-

- Il ne ra\Mlt que rendre a.lns! au xvme siècle la cor
dlallt<! que rEncyclo~le d<!dlalt au ~I•"• Empire ... 

- Et que Ju.stUle Wl• délicatesse. une urbanlt4 qui tu\ 
commune l la Ptance de LoU).s XV et l la Chine d .. d•r
nien om~mirs mandchou.. Depu!.o. la Chlne • eu l(lll 
quaU.Ylnfl-ttt:.u. E::• lutte mami.nant • pro ans et 
fOCll • comme la Fnl.nce a dtl le fa:re troll fo'.a au ooun 
du XIXe 1lècle. Cet almllltudos do!not noU& la ttndr9 
chère .•. 

Ll-de<SUI M. Mathieu m1nvite l un flve o'cloclt oCl J• 
rencontre sn amis chlnoll : M. c. Kuanaoon Young. dll"eo
t.eur de la d<!ltga!lon de la ptt.00e chJ.no!se prèe de la Coo
f<!rence dea IX qui s'est ouvone mercttdl. ·~ p~ial.re 
de la c China Prou • l Shanghai: !11'.!e Cho,..-Yucb-Pmr. 
étudiante on médecine de l'U. L. B, •I propagandllle de 
la cause chinoise aupiù d•s Belges ... 

M. O. Kuangson Youna ost subtu et pe.astonné. Mii• 
Cbo,..·Yuch·Plng ost tout a1mplement déllci•U&e - •t Je 
.-oudrala, Je le dis sana amba11es - que beaucoup de Jounea 
alles de chez nous pœstd'11t cette nlllance. cette IJ)Qnta
néi~ llJUr!ante et f!~r.. Je Yoll.dral.S qu'elles ousgent ce 
charme fle>:lble, un ~ de cette lntellll;en<"• l qui rien 
dbum&ln n·•.i étranger -.cett• dlcUon française quun 
timbre étranger frappe Just• assez pour la rond1-e plU& pre
nante. et cette connal.Mancc des plus -ttts détours de 
notro lanrue. 

LES JAPONAIS ET L'OPIUM 
Pour que l'on entende ce ContralT"ment a ce q 1e 1 on pourrait croire. ce n·Ht pu 
quo lu Chinois onl l dlrt. d.,. combat& de Shlnahal que nous parlons d'abord. ma.ia 

de l'opium. ou plutôt dts stupéfiants en afn~ral. suJet aur PRESENTATIONS lequel Mlle Chow·Yuch·P>n11 a donnf pltU1eurs conUren· 
M p P. Mathle "11tn;eur e~ 116' ; , .... pl.'Ofesseur • !"Ecole ces et qui es' en ftrolte eom!latlon avee les agreulons dts J.tinea de Mon· a "eu p!U& cl . :: : u;ittt dans la Chine doot a'lnd~ent à )u.st.e titre presque t.oUa les Bel~os que d 'U '1 a VUlltt ans, une Chlne arc.h&Ique encore. qu'll a quit- n'aveulle pu le protucwne. 

tée pour ,·erur .-en11a.atr dalU 1'8 rana1 de notre armk - N"tre ~p:e. me dlt Mlle Chow-ïuch-Ping, est un des au cou111 de la if&Jlde JU•rre. Prœpec~ur. U s·eat entonoé plus aobrea du monde; nous IJlllon:>ns le vin et nous ne con· d•ns le pays d•s trt' honorables mandartru aux lon1ues sommons presque paa d eau de vie de riz. Nous Ignorions plp('S, aux lonJ1Uea rob<·• de sole froufroutante. à travers les stupéfiants. comm• •·Oils le savez; ce lut la bldeuse dta payaagea tantôt a&Ticoles et tant6t lumurea. raiaant guertt de l'opium. en 1850. qui nous força d'ouvnr nos frcnconnalsaance a\ee la >trlIWle de& bour;adts et l'bœpilall~ titres au polSOll dont noua nt roulklns pu. Rapidement c1es lmU!les. n est rettnu de 11 lntm~iab:ement c Chi· rcipandu. rop.um cauaa chez nous d 'affreux ru11rieg que DO'.a 1, comme Us le sont ..ous - eomme rest Claudel. com- 11nert!c des dtrn:era empereurs ne eombatt!t pas. t:ne dts me 1·fllllt Emile PnncqUI. n ne peut r.e dffendtt d·a1mer prem:~rt• penaées de Chl•na-Kai-shelt rut de s·attaquer ce peuple saie et malheureux. œ peuple méconnu. char· au !lé•u. En deux ans. Il parvint a prohiber totalement mont comme dit la chanoon. et de surcroit, trlplement la c1ro11ue dans douze proçtnccs: on crfa dca cliniques de petMllqut : par IPa maux, par la doue~ et rervente éncra1e déSintoxlcatl<>n ou af:Juèrrnt des cllrnta •olon!alres. 1.11 qu'U apporte l aon reltvement. par lea lndieatlons, enfin. ou U le fallait, on comm:na la pe:n• de mort et on l'appU. qu tl na<a fournit, • nous qU1 n·uona que deux mille tou'es qua aux récldtrls:es. On fut si sévère qu'un mts>.onnairc ptUtu années. sur le climat moral do sena qui ..., ont a:X belge, l'al>bé Bo!and, iaoontalt qu'étant sort a'-ec sa p pe ou KPt mille derrière rllX •• dans la rue de sa ville de résidence. â dc:u m!lle k1lomè•r~ - ...a léiende d'une \1otlle Ctune sournoise et féroce est à l'intérieur des terres. U fut unmédlatcmc111 arrête et aou· la p:ua sotte du mondo, dlt-ll volonllcrs. La parole d'un m1a à un procès-\·erbal ... 
vieux Chinois valait wn pesant d'or, et rien n·étalt plus Eh blrn ! Les Japonais, ces futurs éducatrut1 de la Chine 
unJ, plus respectable que la re.mme chtnoiae. J'at parcouru a.rnfrte, ont tout fait pour in!rodulre chez nous. dq>u!.s la Chine centrale en d:a t'11lpo troub:b : on s·y battait. en qlllnu ans. non aeulement l'opl'11Jl. 111&!.s la mol'J)lune. 13 erre-., ma11 U n'y avait Jamais que lm.a ou quatre moi ~ie. l"hérofne. n. ont cou•crt de pa.01& le Mandchou· par bataU:e. et encore éta1e11:.q des accidenta.. Ln ofh· ltouo. tt lia excii.ent à fumer les ' A.ngi.-butt m:llions de 
cicra allaient au combat a l'abri d'tme ombret.:e. Dans la 1 Chmols qu ils ont &SGerVll. A Karbinc. peur q ••lques cent&, dr<>lto, U n·e11.1t pu rare qu·~ tltlSS('nt une cagr dans la- on ,·ous pique. avec une 1'('ringue de Pr:waz dont l'al~ulllo qurllo a'obattalt un cuna1i. Quant aux bngands, s·11s exis- bien rntrndu n'tst Jnmal& drslnfectéc:. Pror1t..1:it de l'tX· 
talent, ce n'était qu'à la façon dr.s owre.o dan& les contes t.emtorlaUté, les Jap0na11 ont établi • Ttrn Ts:n qu•· du bonhomme Pernult • oncques Je n'•n vis. noo piU& quo rante-Jcux fumcncs d·o;ilwn. et cent et ..,~ 1a1·c:nes 
xfnop.'lobcs a•c.:itr1'1 do meurue li m'<r. arn,·t! de deman· 1 • ad hoc •· Lorsq1nla ont evacué Rankow, nous arona mla dtr l'hoo;>!tallte t. dts chefs de villlli;c qui n·a.·a.1ent Je.mal$ SO!IS les .-.nous deux cmt.<5tx tra!lquan\4 d 'lu!rolne et do 
\.,j \On Bilioc. On me rettva11 comme un Marco Polo tralr.t ~ca dlvencs n y ata.t dan. le nombre dNix œnt-clnq par un Grand Khan, on m·e.mén>re&tt dans le Jardin un Japona11 ... Dans la mt!md ,1::e, nou. a\'ons uisl cinqcianle· pavl.!c 1 per>0nnel. &\'ec nattes. r:rurs et fruits et. IO™!UO quatre m~ln:.'S cubes. tcnti-vous bien 1 de st11pé!1ants do \Nlalt l'aube mon Mt• s'annonçait en nie !a1&ant pasaor toute es~ce, accumu:és lt par nos c!vlllsnteuu pa'.<iMs .. sa carie de VlAlte pour bien me marquer qu'étant clloz ~me Cho11i-ïuch·Pm0 1 arréte et, avec le Joh aouru-e lu J ~tais cliez mol dont elle courre son lndlitl:ll1on : 

• Q\l&Dt à :-:ntel:cctaalite cblnolst, e::e était dt!Jl llts - Vol:à des choou que ron ne sait pas •~ qu J !•ut haute rt trèe av-rtle. Il m'est arrl\'f, dinant a.-ec des man- dire. Parce qcit faut que l'on sache que co n rst pas l<'U· Clama d'8 J?&1'da centros. d'a,-oir comme 1-0!.slna de tab:e lement notre terre que l'on veut nous 1ole.r C'est not10 do parfait.a letlrr, retardant ttn peu •Ur les productions de race que 1·on veut tàcher d·avillr et de del r11,1c. parce quo Parla, mais dont l'amour du français n'en était quo plU$ no11& 11~non. ceux qui convoitent nos rlchC$1>C• 1 
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COLONISER LA CHINE 1 

- Ceci Mt ratt.• :nt. fak1 remarquer M K• Ln on Young. 
l l"erreur inlw••'- , ........ u. presque à la 90\..Ule dca OOD\'Ol

t-"'5 rupp<:mfS. 1"' Japon se dit surptUpl~. et p~t.end 
• m•:alltt rhcz nous Mala ce projet, même a•ec notre toial 
111-.-.:n•UDenl, serait 1rrt3llaab!e : En tl!el, le nord de la 
Crone a un cllnll\t trop rude -pour qu• lea ll&bltant.a des 
Il.., accoutumt3 aux lnf~\lences marin.•. pylMC?lt •1ne 
en Mandcbourl~ et dana rt.pre Mongolie Tout au plus 
peuventrll& y rtalder un an ou deux. Ce qul le prouve, 
c'est que, dan• le Mandchoukouo, totalement aoumla à !'ad· 
mlnlstrat!on Japonais-!. U n'en est pas plus de quatre cent 
mille qui s'y !Ont file~. oontre vlngt·hUlt mUllons de 
Chlnola. Quant AU aud de la Chlne, li est plua peuplé que 
le Japon... />lora, • mo1ru d'asphyxier lea Chmola en 
masse. commrnt les Japon.ais pourra:ent·US a'lnatal!er dans 
le Yanir-Tté surpeuplé? . 

- L& drocue ...,..1t dOnC la J)!'éf1gurallon d'Une deatruc
t!on eo m._, à l'aalatlque ? 

- Je nt Vll!s Jl6& Jwque là, n'ayant auc~ Idée sur les 
projets prkla de l'agresieur. Tout ce qut l• aala. c'<st que 
la colonisatton do la Chine par le Japon serait utopie pure, 
pour les ralllOM que J«nd1que, et a=! perce que l'lmmense 
empire, qui en a \'U d'autres, a tou)oura &b8orbé ae& vain· 
queurs. Les MOllC<>t•, les Mandchous noua ont foui~ : 
Où l!Ont Ils ? Où sont les oc des conquérant& submerqés ? 

- POurtant, mt""i ent M. Mathieu, le Japon, dans le 
cadre de la p&lx la plus rordlllle avait un bien b<:au et bien 
p!'O!Jtable role à JOU<r en Chine ... 

- <:ellH:I mcore tris !mparfaltem•nt outlllte. m en n
vanche abondamment po<or:ue d<' maU~nis premltres. Ses 
~t$ chart>onn ers IOlll les plus tmporlanta du moo<le; 
elle a du fer et de 1 étain; le coton abonde dana le Nord. 
Le J'apon. mAnu!acturler malS pauvre en mAti~res p~ 
"""· rot pU absorb<'r l<"S mln<raW< et l<'a textiles CblnOIS et 
les restituer à IA Chine !SOUS forme de produit.a Jlnls. Le 
marché Jill eùt ~te d'autant plus solidement Maur~ que le 
Ch!1l0ls, apte aux !l<'itne<>S pures et à la phll(IOOJ>hle, est 
assez mM.octt 1.t'<:hnlclen dans rappllcat!on. L'exportation 
Ja1xmal>.e ètalt d<>nc assun'e pour lonctemps. M•ll Il a db
cla:rné ce rote. pounulrant \Dit Cbln• lml*!'lallate et <»
lonJale qce d~n:ent d'atueurs lts Ialta réels; car là où 
!@ Japan a tenté de ro:bnber, c·es A.-<11.re dana !ta lies du 
Pacifique, qu'il a ravi.,. "ux />llemands en 1918. li n'a rtussl 
qU'à d~truire le peut bijou co:on:at qne c,. d"rtlln$ 
a va.ent !or t... 

CE QUE LE NIPPON VEUT DETRUIRE 

- Chlanc K1tl Shrk, hént.leT de son ~u·l~re Sun Yat 
Sen a réal~ drpul.! dlx ans une œuvre lmme!IS<', poursuit 
M. O. Kualliston Youni et cette cru•re est si vaste, si 
complcx•. elle a·<'X~le au RW de ce compleo;e si tou!tu 
qu'à travers cette apparente conlrunon. l'Europe en ~rçolt 
mal l'efflcac!lé et n 'm nb.lt pas la toclq\:e, qui est pour
tant ~~- Le bw. a attemdre est trts oetlement dé!\.. 
nuti par :es trola pOlntl <'e 51'0 Yat Sen : o.!mocratle com
portant &\'ant tout ~ • confort populalre •; natlon&J~e. 
c·est-à·<llre evtll de la consc1•nce national•: déisme à base 
de contustantsme, a\1'C la plus large t<>l~rance religieuse. 
Pour auetndre cot Idéal. U !allait d'abord aoumettre les 
• maréchaux •· 

- Ceux~!. lnrerrompt M Mathl•u. ne sont pas de mau
vats boUKl'ftl: mals !la ft!pmentent asi<>• flMlrment. avec 
çà et là des !ralm'tnta de concepllona modcm<a assez 
tncohtrentcs. la mentalité des condotUtn italiens du 
XVe siècle .. 

- Cblanf Kal Shck les a vaincus ou l!e lts c&t conclll~ 
/> l'heure tr81l!QUC QUO nt la Chlne, les demi-ra d'entre eux. 
ralhu par l'lliittMlan japonaise, m!ln'hent •·ers l'Elt avec 
le.ira um~ pour prfttr main-forte au rouvolr ~nt.tal. 

Les mar<'Clu.ux ttdu1ta. Il !allait rtdulrt Je communl.5me. 
Ch:ang Ka1 Shek 1'y est également employé , - li y a mis 
tant de r.êle que c'tat préc!M!ment à l'ln.,tant qu'il attaqua.lt 
les dernières 1>0!ltlonA de ceux qUI, avec le Jap0n nous ont 
tiré dans le dos. Là 1rnss1 le résultat a été à l'c.ppoeé de ce QU• 
l'on eilt ru tn attendre : l'lnva•ion étra~~ère a créé J'Un~n 
aacrle, et Je IOUWrMmfnt dt C~ntan, JUSQl1'a1ors • demi 

dlssidcnt, a'l!lt IU! aussi rail~ à Chlnnit. o·ameura sur ce 
chapitre du communJ=e chinoL•. Gn a rtpan4u d1nlàmts 
- de pafldœ - C'rTl"IU'S. La Chine, JXl)'S a1T1colc à raison 
de 90 p c de aa popula\lon est pel:pl~ de potlta proprftulrrs 
et le \"Tat communJ.sme n ·n a w.cnne èha.nct- de trouvtt p1Ace 
dans ~ lrnmmics camJX>8llcs. Quant aax tr:mdS cenues. 
ua nourrissent des IOl"'rs rommunliin : mals d'abord., ce 
n'est pas la tau•e du pou\"01.r central; et enwlte eu fo~ra 
ne 110nt pu plu. Importants qu'!ls ne le ~nt flze dalla 
n'lmport" quel pays d'occident où la qU~tloa oun1ère n'a 
Jltl.'l eté rétrlée pe.r la VIOlence. Il •~t clair, pour quiconque 
nous connait, que le c slogan • rommuul&m~ est un pur 
bobard, une machine de guerre 111v<mtl-c 1w nœ ennemla. 

Quoi qu·u rn 10ll, le rommunlsrne ~t~mt. la trolstrme étape 
à !ranrhlr, c'est la ttforme agr.cole. o. ce ..Ote, l'e!!ort a 
été lmm~~- On a cr~ panout des ~tres d'éducation 
agricole, d°' C«nt.rœ d'expérience; on a établi des fermes 
modtl<'S f't des cren!crs pubUca. Dans ce ll<"1I dfflolaè a 
climat excess:! olJ les famines oont ~!uctab:..., on a 
tra~ un ~u IJUWsant de voles de commtnlcatlons. &f1n 
que les proyloces !a•'Or:sées par le c!mat pulssmt ail~ 
les ttglocu dèllh~nttt•. 

Le résultAt ne s'est pa• fait nt!.etldtt. ~ par "'empte, la 
situation aincole en 1936 a été "l<ctllmte, en.ce aux me
sures prises par Nankin. Cet 1mmc·ru,. dtnrt. qu& &0uwn~ 

tend une rf!nnno morale de la plus haute porlèe éthlque, 
et dont le Ubi-raUNtle serein, l'ln~lertuatfsme toujours en 
éveU !f't1llt •nv~ à bien des paYJ de la '1< Ille Europe, cet~ 
éthJqu., en !onnallon QUl m:onsl.ltUo la f~ d'Ame, la 110-

bl~ de toute ur:c race rrop l~ps llvth l d• mal· 
t.tt• ck!b!lca : vc <c q- " !e Japon YC'.lt dtlrulre. .. 

OU EN SONT LES JAPONAIS 1 

Ce qui noua conoole. s'écrie Mlle Chow-Turh-P!Jlg, c'Ut 
que l'attmtat commis contre no•re llbe?U a gah'&ffi&é la 
nation. L& Chine a désormais dC3 ootdnta. Jad!a, on disait 
chez nous: • On ne fait pas de clous ••"er du bon !er, nt 
un soldat avec un bon !ils. Et la l\lérnrchm des classes se 
dtSJ)08&1t atnsl : les officiels, les rerm:rra, lts voleurs, les 
soldat.a et les mineurs. Us soldat. IOnt aujourd'hui au 
p>'emier l'Uli et Ils se mt>ntrent <llr;nes de l'tst.bne du peu· 
ple. Toute la Cbln• a !réml d'entendre racan?er lblar'Jlre 
de cet aviateur de cll<'a oous qui d(SœJ]l!u IJIU' les Ja~ 
nal$, re!uaa de !'<." ttndre et, !e hrOwnlng au polJI« se battit 
JU"l\l'â J :nstant où un• balle vint lui r=tt la U!tt. Le 
t:atalllon de Chapel, brave entre lts braws. '1mt d'~ 
cher un premltr fleuron au dn>P"1U de notre um~ nou-
1·elle ... 

Ils étalrnt cinq cents. cent elnquant<' aont morta. Parmi 
ceux qui rl'$\rnt. que l'on compte les non ble..,..,, 1 ... Cht'Z 
noua, ajoute Mlle ChO'll'·Tuch-I>;n~. le.\ !emmos a' enrO!ent 
aux armm, rurtou~ dans l'aéronautique un .. l•mme de 
cœur. Mme Yang, a !ondé une ~e de int-par&Uon m!ll· 
taire et paramilitaire pour notre l!'!xe. Mme c~ Ka1 
Shelt rontrl>le totl'e l'a\'i.atlon chlnobe. 

Le .llO\lrlre éclatant de Mlle Chnw·Tueb-Plng aemb!e 
braver d1nvisibl'!ll Japoca.is. E'Je t.=I. elle combat., 'ur la 
terre ilrangère. pour la cauoe de ~ rnce. Et l'On ne peut 
se dé!endre d~ln &em-ment de cœUl' "" la voyant. elle et 
!f'S compa!.r!otes, à la !ol.s si couralCU"' et si peu soutenu~ 
d'illusions. 

Car ni rlle ni Ica siens ne se leurrrnl. 
c Rélaa 1 <ll~ll•. nous n'avOllll i'l~rt de ~ canons ~ 

h maU'rl•I noua manque. ~ Japon 13valt re qu'il !a.tsalt 
en noua atuiquant : dnns emq ans. nous ét ans p!'fl5. :->otre 
l!(Ul ~polr est ,,,. les Pu:ssances se ralltrm à t'appllc8-
Uon de J'N:cOrd de Wa!hlngton. C<' serait l•ur lntérét. Pour 
écann des Indes une menace !utur<'. pour l'ttvter au"61 
ce l'lndochtne française pour empkller que notn! d~ 
raue. plongeant no:re peuple d.IJlS le duespolt, ne te eon
dul..,, \'Ttllmtnt crtt~ roi.. au bolch~me. à l anarchie, Q'll 
!ait taehe d'h'tll•. ~t•1' l'Euro;>e «>ml)N'l\dra·t-<>lle ? 

Et l'lnrri'pldo J•une nue sourit une !oia rneore, mals cette 
fols a\·rc ·1n~ nuance ôe sc('pt.1c1~me. RVP<' t9ut re que ta 
pc.Utea.<e d'Orient pe11net do> nia'll.le.!ltr d• scrptlclsme et... 
1·ant le !r~re de ceux en qui 1·on ne croit point . 

l .A CAUDALE. 
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~ e1 t,tt"J F"'m's ~"\Il 
fQ'nt e,J 

tc.a.11' ~ ÎJC.èl1J X .J'....q;:::;~-.1 
PROPOS D'EVE 

Les excentriques 
Cu parenll, coi..n111, C"Ultftt.t ci I~ lt• dqrt1, .....t 

C"1'lu Jort oonttnti iû 1t retrouur. el nt "'4nqueraltnt 
J><l• "'"' chagrtn et1 réumon. ann•cllri ou buannutllu, 
ov •• rttroui·cnt tou.T lu membru 1ubs11tan1 d'une nom· 
l>r•~• tt IOlzdt Jamtlle; 11$ regardent auc piété lts placti 
vldu autour dt la grande table, tt a•tc un 1ourtrt 4'Sti 
"'tlancoltque cellt• qui se rtmplluent 4 no•••au. occu
~., par des ieunesses qui les pouS1ent un peu vite par les 
lpau1<1. 

11$ sont heurtu:t de se rttrouvtr, C'ut tntendu; lb sont 
to""'he1, lb 1ont tmll!. StUltmtnt, toU4: au bout de quel· 
quc1 mlnutu, iù n'ont :plu• graftd'cho•• 4 se dire. Dame/ 
C'tlt '1llt la •'ft lu a l>itn 1tpa1ts. La tnbu a tualmt un 
~ partout La Jorlunt, pTodlgue pOUr lt• 11111, a clé ac"al'e 

poi.r lu aut1t1. Et pull, Ill ont Introduit dti membru 
ttran11tr1 da1t1 lt clan, Ili ont der 1n1ertu, fk• IOUCU, clef 
totu, QUI ne tou.chtnt qu·eur-mtmu "" ttur1 prochu, mail 
q1<1 tau.sent i~!Jtrent•, malgrt lu lien• d'o/ftction, cnz 
qUI ne parttctper.t ll4S c leur ile quclidltnnt Alor1. poor 
que r.e ,. produue P4f telle ptl.te gtne qui glace lu ttru 
' 'n.t•blu, cl 1tnt<r loU1totni du gt111 qu·on voudrait ,. 
procht1, 111 tvoqut11t lt.t personnagt1 Urangt• coc11Uu 
tt llngiùltrs qu'tll ont connus dans lti.r tnJanco Leur en. 
Janet, c'ut la lt dcmoint commun: Ui ont rit ctlte bande 
de gout.t 1111oucfants, qui, Pf'ndont tant de Jo~e"'" ro
canct.•, ont tnregl.stré mille 1maou p11toruqut1, tmou
Nntts ou 1augrtn1tt1. Al.or1, quand fi! 11 rnfrnnenl, je VOU! 
• •sure que Io oonrtrsatton ne faiblit plu1. Je ne vou1 dir<ll 
"'11 aut certa1"' des personnag-. au'1b /Ont rtvi..,.. n•ap
parlltnntnt pas plus a la l~gendt qu'a 1·11!stolre, ni que 
lrur tmaue, au coun clef anntrJ, ne 1'tst pai embtllie iû 
Miiie 1Ta1ts 1upplémentclr<s. l>fat1, t11Jln. chacvn entTt 
dans le Jeu, et 11 l'hütoirt ..,t Mie, 011 u 11nt1Ta1t malo
tru de Io ramrn<r à du proport·ol!I plul ua<:tu. mall 
J>lus muquura. 

- Tt '""''"'"'"'"· dü !'tin, cette ddllt tt noble ;tadame 
..U 0 ... qui at'llil "n ri gran4 afT, un langage 1i i·trt. tt 
qui •• moq,.at: o ttt J>0'"' dt l'Of>111Jon dt "' itmblable•? 

- SI 1e me 1ouriens? EUt adorott lt.J bahu de mer, 
mail dtltSlail •e dtcoil/er. AlorJ elle H baignait artc •on 
ch4ptou ... 

- Ntme le dimanche, arec son cltoptau ..U gala, qui 
OOmporta1t un bon kilo de ratsln noir 

- Et ce dimanche où, avant achtt4 pour ion diner un 
homard vivant, a11ant peur Oll'on lt lui IJO/e dons 1<1 cabine, 
elle o, dtt"1nt toute la plage, fait noblement trempette, 
OOll/ét da raisin, et tenant l'animal en 141.tse par une 
JICtllt/ 

- Et lt cousin Strllt, lt colonel IÜ cosaque, qui, •épart 
d4 ro Jemme, ertVOJl•it un •oldat dtrOIU ooler 1t1 dtuz 
Jilin tl leur '10IU'rlct qu'il ramenait au camp - en croi.pe. 
dtlOll-0.. ... 

- Sa Jtmmt, d'ailleur1, 4 quelque ttmps dt 14, cnreyo1t 
" " ho"'"'' iû co~ntt toltr la nournct et lt• btbtl tt 
lu romena:t en tlttgue ... 

- SI bien que ces 'P"t1U• qui tlialtnl 1fz mols dt l'on· 
"~' parmi lu cosaouu, nor.trle1 d& lait dt jument ftr· 
r•tt•tt, tt riz mots dam ""' nurstr11 liuut...,e, tla1t1lt 4 
rrlzr ana du pMnomtn .. - ad(.>lablu d'allleur1 - dt Jata· 
lf•me et de romanesque ... 

- Et la tante Harr1tlf, 1' A mtrlcalnc. dont on craignait 
l'Al'rlvét comme la rit•t•, partt que, <WtC su IR4nlt1 d'h~ 
gitu, tUe lllt><utalt lu 1nUr1tur1 ot die pa11alt 1 

- Unt cnnte, tilt mrttcll toi.t lt mon& cl la 10lo4• 
c<Utt, ""' outre c1111te 011.Z Jrv•ti en compote ... Et on ltJ 
obttua1t parce Q'M'Oft cùn:a1t encore ""eMZ 1u m.oft.t.tt O"M• 
tes 4eMROn.t ••• 

- Ct qu1 OOlllOlt de v•"lltr, dit krte du COIUl11•1. C'ut 
dt pen•er au nombre de crtaturu tton11antes qu'on aura 
conr.1tt1. Comme tilt• ,.,,orient iur la çruallle dt• 1ouri 
tt dt• ..... ,.,, Je n• 1011 :peu li je me trompe, mou a 
me 1tml>lt ou'on ne volt pltu 9utre da eu t 1Tt1 e.rcen. 
triquu qui a"t charm' et amuit notTe enfance. 

- Que voulta-vo1111 dit un 1tunc homme °''" au bout 
tù 111 toblt, la vit ut J>luo dure a1tf011Tcl'llul. On n'11 plui 
lt ttmP1 de Jaire dt la JantaUle ... 

- Toujours Io mtme rcngazne/ grommela un d,. cou. 
slm lu :plui dgt1. Dtte1 plul<lt qu'<lle ut moini '"""~eure, 
que <'Olll titi moln1 ltnUI 4 IOl<lu 1ortt1 d'obl1gotto"' 
aocialtl tt Jamtltalt1, VOUI n'tprot1ctz plui que le b<-101" d4 
!lrl$er dt1 llt111 ttoul/ant1, """' aoez tant dt lllOJlt"' de 
rejtltr ce qui l'OUI ot•• .c """' COJtfT~I Ert dchor• de la 
Jam.:Zt tt dt1 rtlatlo"1, t>Otls aui l'tQ'lilpe, I• cloll, le 
groupemt11t qui ~·• "111ht11t ro"1 """' compnmtr. Pm<r· 
qum voui en dttaclltrtei-tOU• par dt• nngvlantb1 VOUI 
ovn tout lnttrtt, tout agrlment ouul, à nt ,,... "°"' .,. 
dl//trt11cter 

- Avoua d'aflleura, mon onclt, que IOUI "°' plqut1 ,.. 
devaient 7'4f loujoura tire fadlt1 à ,,,.,.. I 

- Certes, mnl• tel• que, tt llUj dt loin, lb ont litt pour 
no1 vtu.r cl'tnJont1, lt1 tmogu drOles et chaf"'4nte1 qui 
ont tua116 unt rfe l>Ornie tt réglée qut, ••m eu.r, dt ttê 
monotone... Allons, mt.t gara, un toast 4 la 1011tt du pl· 
qué1/ EVE. 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS -. 
Coupes sold~ - 34. rue Or'1.17 

L'imitation du aexe fort 

La mode d• 'hl•tt t•nte de ttpttndn!, bilas! lea ta.llleu1'11 
de !am~. qu·on a•alt commencé à lancer l'h!Vtt denu-r. 
Le tailleur d• rame est un non sens à tous les potn\$ de YUe. 
c·es~ une toilette qui n'eat ni du Jour ni du soir, qui n'eit 
ni Jolie ni uyante. La femme la plu.s Jolie, la plus fl~ante 
avec le tailleur le mlewc fait qui soit, paraltn. toujout'11 
terne et 8&n& klat, malgré le .clntillemen~ du lamé, au 
mJJJeu d'autres femme,, en robes dkollelffa. Quoi qu 
fasse. le tallleur fait pauvre. D'autant plus pauvre qu'oll le 
fait, cette année. comme un \Tal tailleur de v!lle, avec une 
Jupe courte et un veston excesslvemellt mu<ulln. L'an der. 
Dier encore, on fa\aa!t eurtout. dans et gl!W"e, dea robf!a 
plus ou molna cbemlsler, mala loniueal Le lamé pouvait le 
caaser en l>eawc plia, aarder toute aa .-aleur de w.su riche. 

Cette anntt. alot'11 que t1œ tallleun de laine aoat pl~ 
de cblcbla et de f&llfreluchea, na. t&illeurs du oolr aoni de 
pl\1.$ en p!u.s atrlcta Bien m!eux l pour les exkuter, on a 
créé une ttpUque en lamé du f..,.eux tissu à cane.aux 
• Prince de oau .... qui est al ~httché de nœ conjolntal 

Mali en ...-vanche, pourquoi en messieurs ne porter&!ent.
lls pas dos habits ble:) c Wallla 1? 

MARLAINE le, produit,<. d• beauté SCIE)ITIFJQUT8 
.En vente d.ana tout.et !te bonnea m&llOlle 
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Clairol de Mury 

le Ill m;xilna qui i.,lnf. s:ua dan~~. se fall en 34 nua.ni:"' 
En vente IJ'l.nou\, 

Le coUfcur J'eXf"O: lA femme l'admire. 

A la manière de. merveilleuses 

EaWe p..ur c :npo n r Je !JUUlque de ~Ilet~? Cea tall· 
le.m du aolr on1 pr~ue toe& lA Jupe :mdue. 

••• Ain!! ~ ~uccrJp de tallleura du jour. d'allleun 
Voilà u~ mode b!m Clallitre\iae r et b:en rattm•.nt Jolie 
Al.IYl par!• te que soit la Jambt- qu'elle .u~. ~e fente 
hypocrite • quelqUe chœe d'lndk<m qui d.che IOUtc l"'lt· 
pnce d'Une iolktte Ceta aemb!e \a<ljour.< un &l>J>e"U pour 
attlleT le c MOll!kuNIUl-ru!t-lt$-ftnUDU •. 

Et puis. quelle eompUeatlon que cette rente! Ool~e 
f ttt deftnt, d~. aur le côté? SI elle est llOp petite. 
elle est ridicule: ce n'est P"$ celte m!sérable échancrutt 
qu; VOU! ladhtcra la marche avec une jupe trop ttroltel 
Si •li• rai trop profonde, elle est lncon<enante (\"olr plua 
haut>. Alora? • I.e mieux 11trait de renoncer à la jupe 
fendue, maia la mode est là •. et le pla1glr de montrer aea 
Jamb«ll Ce oont là, pour certaines femmes, deux raisons 
qui priment toutrs les autres. 

Ausal. porte·t-<>n dca Jupes fendues. même le soir. Cet· 
talnes robes du soir •'ouvrent de.-ant, quelqutfols aur un 
deaous q11and ce llOnt d"" robes de style faites en ét<>lfe 
l<!itre Quand Il aaçl1 Cie robea drapées, la jupe a entre
ballle sur Ira Jambd. quclquetols Jusqu'aux genoux. 

Sollbaltons • cette mode une dune éphémère. ur elle 
pourrai; b!.n nous ramener l'aftreuse mode de 1928. lee 
robes courto devant et Jo:icues demèrel 

Joaillerie-Horlogerie 

A BOLLU, J8, ,,., du llfidl, Bru.:ullt• 
Achat d Or et Brtllunts -- Plus haut prtx. 

Le manteau vague 

Q·iolque, l• mode ttan c fémlnlne •. robes et manteaux 
tolent aJust" au J>OMlble pour dessmer n-04 c formea • 
retrouv6es. noua avons tout de m~me, de temps tn tempo. la 
faeullé Cie resplrer un peu. On porte, en effet. autant de 
manteaux vagues que de man:nux a)u..<tes. 

Ce sont Ica trois-quarts q·JI nous one valu cette mod,..là 
On nr peut paa dlr~ qu'elle SO•l toujours seyante; en fout 
eile ne ooonent qu'aux l:l'&ndes femmrs m!Deea •ce qui 
n«mpkhe l>lU les peUts pots à tabac de l"adop~r !out de 
mèmel, ma~ •lie tst extrtmt'lJlent confortable et pratique. 

On est à l'aise dana un manlftu vague; rt~o ne vous 
atlTe, tout Yous •·m·cloppe. On ~ sent. comme la tortue, 
une maison sur Io dos Avc-c lln manteau aJwrtk. on craint 
toujours qu li ne tasse des faux pils. Rien de ..-mbl•ble 
avec le manteau VRlfll<' qui tomb<' toujoura bien De plu•. 
U ttspecte la robe fra~llc qu'on met par desaous •amala un 
manteau vague n a froltlbè la toilette à lui confiée. 

seulement. Il rst peu seyant.na un autre dérautc 11 n'est 
Jamala trèa hobtll~ Au..i. comme, cet hiver, on le met t. 
toutea les aaucca, 11 nous osons dire, on a déployé toutes le. 
reuourcea de l'an pour lut ôter IOll t.lr rustique. Donc, 
IH manv..&ux vuuea. pour l'apr~m!dl, sont-Us conatdtra· 
blement om~ ns ont des calons. Us on: des broderies, d•• 
band<S de fourrures somptueuses. dl'S COis de renards \'OIU· 
m;neu•. Alrul. lis ont perdu leur a:Jure sportive. mai. Ils 
IOllt de• ous engonçants et Ils ont l"alr démode. Nos ~rea 
en port&lmt de · · · "° de itk• 1900. 

Un grand tailleur 

R•puto depala 75 """ pour le IM'au travail IJ1U menrte 
et '" pha élèpou TOlements do ct!rt monlo 

19, r. Marcht-auz.Herbu. Br= (Face au.: Gal. St-Hubert) 

Du cosaque au Horse-Guard 

Lfo ;w ·t~rt .. ttant a h. mud._ t,.t de renards 1 que d"
trakanl! noua o'aunons pea cru ces to1;>kea ausat proU!l
quesl, on a nmls :es cbapeaux de fourrure à la mode. 

n n'est pu de manteau de fourrure qui ne comporte la 
toque .. sortie. z..t-œ parœ que la Rt~ est à la mode? 
NOOJ &\'Ons \'U reparaitre les toqu.,. dlLNI lt atyl• eouque. 
Cepel>dant, le bonnet persan est beaucoup plus en faveur, 
Ou motna. l'ancien bonnet pe...an, port'r. qui1 peratt qu'à 
prt..'t'nt, les P<!raan.•. s'étant clv11ui's. sont contralnt.s do por. 
ter ta casquette, de gré ou de force. 

Heureusement, la mOde nous aide à rccon•Utuer .._. 
•xactement l'hlstoire du costume et le bonMt persan se con
••rve, pour un hiver au moins, s11r la tête de noa él~gant.es. 

n se fait sou•-ent. comme 10n mod~le, en utratan noir 
011 de couleur. Oo l'orne alors. •t ce n'est plw< du tout per. 
san. dune pe'.lte plume de l'e!frt le pie& c minou o, 
« amour 1 e1 yroll'en. 

Mats. trù souvent au.<Sl. le bonnet persan est "" poula!n. 
rn brelach .. antt ll'Onbographe de~ mot n"est paa aarantie 
aur f&etu~• e:.. m général. ua toute fourrure p:us ou mo..ns 
ra.~. 

Cea m~mes fourrures ttrvent a~ à faire de RT&Dds 
béret•. des petits caloa ou des toquctA qui n'ont plus rten 
de persan Mats ta gT&nde nouvea'JU! du moment c'est le 
chapeau en queue de renards. Quelquefo~. le plus bel orne
ment de Ce bel an1mal •pour a'rxprlmtr a\'ec ~l~gancel, 
1ert uniquement de garruture. o·autrtt Iola, cet appendlce 
caudal (pOUr s'exprimer sclentlfiquementl conautue tout le 
chapeau. n faut alors sacrifier plu.•lturs renards pour un 
aeul chapeau et l'effet obtenu est tr~s exactement celui 
d'une coiffure de « horse-1>uard •· 

~~~~re VALROSE 41 
Chnu•<Pe 

tlP l.-0u,.nin 

OZ JOLIES ROBES EN TISSUS DE QUALITE 
depuis 185 Fr. 

De RA VISSA.''"TES BLOUSES • es prix étonnant1 

DES MANTEAUX D'UNE COUPE PAHFAITE 

à 295 - 395 - 175 Fr. 

Au Grand Air 

L"œuvre to)ate du Grand Air pour lt& Pet!~-;' nous com
munique cet.te note : 

Le Cornil<' du Matinées Enfan•!nes er. htureux d• por
ter t. lA connawanc .. de •!'S *>USCrlp:O;ira q·1~ !e ~n•Jlce 
de la deml<re mat:ntt pcnnettra d'o.s.•urer 1.&00 Journees 
dt- oonn.le.3Ce.:ice ou de renforcrment aux petits pro!.ege4 de 
l'œu•re. 

n t.d~ l tous. ses bif>D v~!.• ~-.--'"'"' .., • .A, 

l'EINTURERIE DE GEEST -- 41, Rue de l'Hôpital -- Téléphone 12.59.78 
.>!S Bl!l.L~ TED\"TURES. SES ?>E.TIOYACE.S SOIC Ntll. --::-- E.~VOI RAPDl:t: Dl l'ROVXNcz 
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LE C8E'11b1ER LRAVATIER 
SPORT 

M ~mmande 
pour su haute• nouve-.autêl 

Se., Pyiamas - Ses Robes dt Chambrt' Ses Cravates 
;. fr. 69.7$ à fr. 9$.- d•p fr. 15~ 

A11c:ient Combath"h 
J'ai t°t\Onne\/1 ae Taire tO % d• Rem1M 4!J~ 1nv•l+ôn o. Gu.ne 
38. Booltvard Anspacb Ttltphone · IZ..29 $7 

Histoire d'échelles 

On anu médecm m a raconlê <>e'te boMe bl.ltoire d un 
malade qu"ll solgnait. 

Il & Ail' d 'un ancien asp11ant - qui a au)OUrdbw ses 
IJTadO - à !a paraly:..e centtale - OU p 0 . CCllTUDC dl.$enl. 
ks m~n:. économes. déll.cnant m «a mn.la!N tout autre 
1uJe1 que ~es a\·ocats ont cou!ume de '!e taire. 

14 femme du malade avait rt'qllis oon al.de pour auelodre 
a u p:atond. Monseur s·en fut chercher une écbelle, dont il 
vrait le .&upport. L'échelle tut dresstt en bonne p:ace . .&OU
tenue fermement jusqu·au moment où la dame atteignant 
au but, le man satlstalt s·en tut, abandonnant femme et 
..,helle Il. leur gravitation naturtlle. 

Ne cherchant pas d'explication. qui n'est que sotte va· 
nl~. dam les vocables pr~tcnt!eux en c lot• ou c olde • de 
16 psych!Atr.e - mal&dJe mentale grave dont œaucoup de 
mu ronfrtrœ aont att"lnl.S - Je n'avais rien compris des 
mobiles d'une aetlon aussi amuY.nte pour nOIU qu• preJu-
d o!e aux rondeurs de la vlcUme. 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOOSCES • STORES IUNDOOS 
J V AN HUYNEOREM ET Fil..s 
151. ru• Jottrd&J) - Ttl : fl.28 35 

Et encore une histoire d'échelles 
T•nt01 me promenant. f&I cro1 .t un pelnt.re-084làU· 

ments. n pN'panut une ._ ... '°"1atlon d khe!l<& lnsat!slaJt 
du niveau atteint oar le sommet d'uD J)rt'mier lnstrumeot., 
le peintre additionnait le& !onsueurs de deux l!cbe!le.$. 
L·1n1uauve paraissait remplir d·orcueU nnventeur. Et, 
triomphant l!OUs les regards admlraU!a de "" cl!.,nte, notre 
bonhomme. avec une mlnutleu:.c serènlté· llxatt une lourde 
e·. large écbe!le de gratlie sur la ao!lde ba&c ... d ·une khe!le 
mJ,,<;rab~ent étroite et l~ere. 

MARLAINE les produit& de be&JIU SCŒSTIFIQOES 
En ·eote dans toutes IN bonnea ma~ns 

Des lumières 

Et ceci m ·a e:rpl>qu< œla. n ··•~!Malt de dew< spécla!isleS 
au eem ml. qu ·en leurs act.lons. n°' a<"mblabl,. n mes con
trtrea en pantcul:er donnent à oea t.u.zea. Dam leun ~ 
to:r,. d'k'hel!es. nœ deux act<"urs D avaient oubM qu'une 
chooe: qu un mstrument ne vaut que par rouvner à qui t1 
lt'rt.. 
~ c normal• était satisfait, pourvu que le bout du ~ 

ctme d'~elles arrive au niveau MslN', même s'tl devait 
a••tratsser sous le POlds de louvrler; le 1 fou t, lu!, avait au 
moln.s permis à sa lemme d'atteindre le pla.lond saM souci 
de !"y maintenir. 

TISSUS DE LUXE 
Le dernier papillon 

« NOS CHIFJ.<'ONS » 
Coupes so!d6ea 3$, rue Grétry 

Voici un lr<'S Joli mot eot.endu cette eemalne d&:i.s le 
bloc Bruxelles-La Panne. One fillette de upt • huit ans 
r~ de par la renétre au moment de !'&trlt d•M une 
pre'. elle \'Olt un paptUon pœi aur une lle11t et demande 
l"' mtrt' 

c Maman, est.Ge que ce papU!on parle l ta fleur? • 

La confession de Marcel Proust 

M. Andtt OsUer 1·eat plu à rapprocher, eo un curteus 
paraUele, les rtpoDM'S que llt Marcel Proust. à huit annttl 
de dll>tancc. 

Le premier qul'Jltlonnatre date de 11184, Proust avait alort 
treize am. 

- Votre peintre ravort? MeiuonltT. 
- Votre mu.olcten favort? Mo:art. 
- Votre qua!ltè prtffrèfo chez l'homme? L'ln!tDl11t11e•, 

I.e una moral. 
- Votre quall~ préfttee chez la lemme? L4 doucnr, I• 

naturel, l 1nt<Ui9nice. • 
- Votre vertu pnfér~? Toutu crlla Q'1'1 ne ..,,., peu 

J)art1cultertm.ent anse 1ecu. lt1 uniVC"uUn. 
- VO\le occupation prtftrée? L4 l.ectare. 14 r'-lc, lu 

vca. l'hutotre. k th~trt. 
- Q.a aurt.,.,.vous aune étre? N·a~ant paa 4 me pottT 14 

quutwn, 1t prt{tre ne P<I• 14 rtroudr•. ta..,...11 ~1144nl 
bien a11d ttT< Pli~ lt Jeune. 

Mm• JAMAR lies coun de coupe oont 1n00mparabl,. 
Il, rue du President., XL. T. 1U6 eo 

Patrons "U 01eaurea. 1, rue de l'Arbre-BêDlt.. T. 1U3M 

Suite au précédent 

Vens 1892. li rtpondait l ces memes quesUon.a: 
- Votre pemtre favor1? U01tard ~ Vinci, .Rem!>raftdt. 
- Vœ comJ)06lteun l)léferfs? Bttth""•"· Wa~. SC/lu. 

mann. 
- La qualJ~ que Je d6llre chez un homme? Du cita""•• 

Téml1111U. 
- IA Qualité Q\lè Je d~, chez une lemme? Du NrtW 

d'l&Dmme, et 14 /ranclli.se ~ la ccsmar~. 
- Le don de la nature que je voudraa avoir? L4 l>Olt>nl' 

el du stdu.cttom 
- Votre occupation prtltrt'e? Atm<'1. 
- Ce que Je voudrai.a 6tre? Mai c<>mmt lu gem que falf.. 

mire me voudraftnt. 
- Mon principal défaut? Nt J>C13 1avotr, "" pa1 llOulolr. 

Les Choesels au Madère 
en dégustation tous les jeudis soirs 
au restaurant NOV ADA, 22, r. Neuve 
Histoire médicale ... 

One Jeune femme vlmt trouver aon lllMecln: 
- Docl<!llr, dlt.4!le, je reaens des trouble& bl&ITta. Je 

de\Oen& nene..ise. tmtable. 
- Depul& combien de tempe 6te.&-VOU.& m~? 
- Deux ana. 
- Et vOWJ n'avez pu d'•nfant? 
- Non. 
- n faudrait avoir un entant, c'e.&t la normale. 
- Je ne veux pas d'enfant. 
- Zt poUr(IUOI? 
-Les enfant& d'auJourd hull Ah nonl n'eake pas. Da 

son: grossiers. mal fichus. Irrespectueux. 
- Mali tJ y a un 01oyen de rem~er t. cela. n 1umt de 

pratiquer la méthode Coué pendant La piriode de la sr
se..<se. Rt!)itez..voua toua tea Joun: c n aera pou, doWL blan 
lie"' •· c·est tnraUUb!e. 

Que\quea mots ae ~~nt: la Jeune femme Ylmt re90lr 
soa m~ecm : 

- Eh b!ent Doct.eur. ça y est: Je suis enoelllte. 
Et la mètbodt Coot? 

- Je la pratique 
un an ~ passe La J<unt femme est toojoura enC81Dte, 

1 

maut rien De M produll Le docteur n')' comprmd rien. 
Deux ans se passent. Pula cinq an.& se p&SKO!.. Tou)oura 
rlen, et la Jeune femme, qui n'est plu. tns .teunt, e.&i tou-

• 
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jour& enctln~. Enfin. au bout de vingt ans. tlle meurt de 
n'lm~ quol. Le mari. délol~. n. trouver le m"2ocln qui. 
malntma.nt, porte barbe blanche: 

- Que a'eet-11 pL"1<', Docteur? 
- Je 11')' oomprtn<IA rten. D faudrait faire J'autopsie. 
Après avoir beauooup n~t.6, le mart se ~ut, dans l'lll· 

t.ér~t de la acleoce 
On ouvr9 donc la malheureuse et l'on 1 trouve deux per

aonnagea port&Dt d~Jà du poU au menton qui ae !&liaient 
del po:lt<Slœ: 

- Aprh voua, mon chtr !r~re. 
- Je n'en ferai rtm: apr~ TOUS. 
c Faut de la poil'-, dlt le ~ qui raconte cette 

hll1oln - hcd.-.mmt aulb•nr>que - PM UOP n'en faut.. • 

PATINS-CHAUSSURES, etc. A. VA1' NECK 
3'1, GRAND SABLON 

Chou, le délicieux petit Chou ! 

L'oocle de Chou un mooaleur Important et chauve. v!eot 
le voir. 

Chou le con.<ld~re cra•emmt. puis de sa \'Oil< no~; 
c 014, mon oncle, c'rat Je_, petites mites qui ont manae 

te_, cheveux? • 

f ' f 
Lia eoot clnq mfantA chez Chou. et ce petit etre tr&Jlle 

t11t le plus turbulent de t.oua. Il a et.é lxen malade U 1 a 
d•ux mo11. M&1Dt•nant, U eat ~tnstallé à la nurvry. Il 
ure tea che•twt de - peUtea """~ suspend leurs pou
J>tea aux ftcellea du auire, et tait d'horril>lea srima«s au 
plus ,leUDe qui hurle dana oa chaise, -le aon alot et.. au 
moment ou celul·d a·appr<:e à lui donner une taloche: 

• Antte. tu &Lli que Monsieur le Docteur a dlt cr;e Je 
pouvaia mourir a.I on me met en oo!ère. • 

? ? ? 
n eat ID6upportllble et Mademo~lle de lui dire: 
- Chou, Je ne t't.lmo plua. 
Une boufr~e de aang chaud monte à la t~te du pcUt.. Il 

.. plante carremtnt devant elle: 
- Et mo~ Je voua aime moore. na. 

? ? ? 
Il se bat avec aon rrtre. De toute la rorce de ses petits 

poln11s ner,.eux, U tape sur le if'OS Pierre. Pierre a bult ana 
et une tfte et demie de plus que lut. 

On los ~re. 
Cbou ae met à hurler: 
c c·eot pas Juate. Pourquot qu' VOU$ n' m·avez pu laW 

l'Mlommer1 • 

BEARNAISE 'tlJA~~fc1~E VEDY 
oaM• LP •~·c•" u o"oa: VEDY. • us CH Ds:o.1toux. 1a, 811111• 

Fine.sae avocuaière 

De quoi est rait le succèa d'une eau.se ? Parfol4 de détalla 
lntunes. Un cx~mple 

Un avocat, celèbre de l'autre côté de la Manche : dlr 
Henry Curtl&-&nnet, K C., se trouvait un Jour au tribu
nal pour y dèfendN- une eau.se qui parai.suit bien oom
promlae. La partie adverse parvenait à extraire <l<'a llJ'IU· 
m•nts mmc d.. temoln. a charge. 

Un avou.! vint a p~r pr~ de Curtlll et IUI 110u1!la 
~lq""" motA • l'orel!le. Ce!uJ~I tut p!U alora d'un P&· 
roxyame de ~ a!:tl"'!""" QU! ne !)&Ma lllaperçu pour 
peraonne. Le '°''• le Jury, son propre cllent et l'On hono
rable oontradlci.,ur mfme ne purent s·empêcher d• cro::e 
<rJll venait d'appr•ndr~ un détaU q'.li •llal: ~1.lre 'a 
dtm.uide à néant.. 

La con.OJl.nct '"'°" :a partie <'•fenderease et le proc~ 
tw ~vt. 

- Qa'av&-'roua dit a Curt~ demanda que!qu'uo aprea 
l'audlence. 

- MOI ? Rlen 1 •• , Ab oui 1 Je lui a! dit qu'il pleuvait .\ 
torrent.. 

FOURRURES R.GRÉTRY,36 
La coupe, le fini et l'allure foot de noa mant.<&ux da 

p1èe"" de choix. 

Un vieux major d'avant-guerre nous raconte 

D J avalL au régunP.nt, un vieux capltaln.... t~ peu 
I~. qui avait été nommé -11eu:cnam en 1870. sna 
examen. parce que. selao l'expres:don de 1 tpOque, Il s&l'a!; 
c ta:re manœuvrer une oompacnle sur un moucbœr c!9 
poche•. 

Sea pataq·J~ et.aient Jéi;cndalrœ. 
Un Jour, li elle~ à aon M.rgenkn3JOl', l'ordre suln.nt: 

0..0.tn, Je pa.sseraj l ln.SpeetlOn de Ju ~ l!U" )a 
plalne de X •.• les hommes auront tOU1. daza le IBD, T 
oomprls les SOWH>!!lctera. • 

Le oolollfl, ?DlS mallc1~~ au oourant de cet ordre, 
se rend IUl-mMie A la plai.ne. Au eapltallle. qui est ,.enu :o 
aalu...-, U ordonne: c Faite.> aortlr le cadre dea rangs•· et, 
ap~ avoir oompté les aous-oU!c:crs: •Cap talne, dltrU. 
vou.s n &ffZ Ici que SIX sergmr.s; ne croycz·voua paa qu'il 
est ~te quelque$ carottiers daM les sac.\? •· e:. Il tourna. 
bl1de. 

Le capitaine n'a Jamals comprla cette rc!rlexlonl 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 PRANCS 

et ses spiodalilH mfridloules 
JI, RUE DES BUt:CHLRS. - 1 EL. U.18.78 

Impertinence 

Un profes.5eUf se prom~ne dana la C3mJ>&ille a•·oc quel
ques.uns de ses eleres. De\'ant un pcUt rulso<-au, U s'arrê'te 
et, 1't tournant vers un des Jeunes prçoM réputa pour sa 
P4l•~. lut dit: 

- Vous ,·oyez x .... ce rul.<-•c:>u? Il est loln d'être oomme 
voU5. D suit son cours. 

- Oui, n!pond le collégien, mals croyez btrn que cela ne 
l'amuse cuère. Et la preure. c'e..t qu'il murmure tout le 
tempg, 

RESTAU:~ ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS . fEL 11 21 18 
G R A NDE SPECIALITE DE MOULES • • 

Paupau 

Pa.il)QU est bonne fille, exreJknte fille, si bonne tille 
qu'elle a fait placer dewc '<!!"tut"-' à chacune de aes cbam
br<6. Pourquoi? 

- Pour, dit Paupau. que Ica dome_,t1quea puJssent voir 
et entendre en même temp&I 

Fugue 

C.:t amJ tape sur l'épaule de ..,n copa.n et lui dit : 
- Vous savez que \'Otre ami Smith a pria la fuite avec 

\Ott~ femme? 
- Ah! dit le man. a1ec <rJelque surprise. 
Puis. rtrléch!&l&Ot. il aJoute : 
- Ma.s. p0urquo; d!aLlc co;iralt-11? 

A 'HAMBRA AU SOLEIL DU 
.t\L Ill EX 1 QUE 

Opérette 4 gran4 11><clot'le. 15() art .t ~ 
t,OIJIJ costumu et Il dicor1 nouv.<1uz 
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On s'amuse ... 

Au Gra.nd Da.ncing-Allractlons « u·s ROSSIGNOLS 11 

18, chaussée de Wavre, à la Porte de Namur 
Toll3 les soirs et dimnnches •n matin~ 
LE FORMIDABLE ORCHE:;TRE DE DANSE 

su1ox·~ HOT l:l\H~Gl:.RS 

e1 
Tout un proiramme d'.\TTRACTIONS 

DE LA GAITE DE BON ALOL - POUR TOUS ... 

Feuilles d'automne 

Vo!el que1',..ie. noce c..e!l!lea da.na le Journal de Jules 
Renard: 

1" octobre 1904. - Prt.menade.. 09.ns la brume, une 
pe.u\Te maàon prond de< aspecta de chlteau-rort. 

Leo bœuts. immobllf"ji dar;.s le p~. ûte ""'-· ont l'air 
d'a•·otr le nez plis dar:s lllerbe. 

Dam l'arbre, la rosée pleut de feuille •n leullle. 
Le cant.onnier me dit; • Bonjour monSJeur Renard • · 
FeUllles rougies. n doit y avoir dca yeux de remmea de 

cette couleur, pleins d'aut.omne. 
A J'hortzon, du soleil rose 1·cn1·ersé 
31 octobre 1904. - Aut.omne. 1>ayB11.~e au caramel! 
10 mari 1906. - n faut que t.11 page sur l'automne me 

fuse plaW.. comme une promenade dlUIO le• feuilles mortes. 

Avant de vous rendre à !'Exposition de Paris 

., .... ez,.\'O<:..> auz BOREAUX DE CHA NUE des 11aroa du 
Nord <ü:~pllones 17.69.18 - !'1.9539• et du Mldl <~ltphone 
21 SO.S71. à BRUXELLES Ch~un dt •oraie pour l'All.,. 
m ai-ne et l'llalle 

TOOTES MONNAU'S l!:TRA.'llGERES 

Un bon petit cœur 

On médecin de campatlne avait ~té appel6 l& nuit et 
avait dll taire un long chenun aoua une pluie battante. 
C. ne rut que pour découvrir qu·u ne a'aa1Malt après t.o~t 
que d'un bobo qui &urait pu attendre Ju.tQu'au lendema.ln. 

Q;e!le btnédlct!on que le téltphone. dlt la dame ~n 
neondulaant Je docteur. Je n'aural3 Jamal.a pu en,•oyer 
un domest.lque chez voua par un t.empi pareil 1 

La dactylo avisée 

Une da.ctylo se présente chez un patron. 
- vos exJg~nœs. Mademol3c!lc ? 
- Ql31'1llltc dollars. lllona!eur. 
- Je \'OUS tes aonne uec plaisir, Mademoiselle. 
- Sl c'est &vec pl • .ir. Momleur. c·eat 50 dollar& 

FOURRURES G LAMBIE. - Tél~pll. : lUS.lt 
61, rue J. Cooaemana <Pl. Dailly) 

ORAND CHOIX DE PERSIANERS PlllX INTERESSANTS 

Noua autres, sa vanta ... 

°"'1rl.ni causer à un pro!...s. ur de mon !li.a, Je me rends 
• l'wa'ltui ei s'.4 reçue par le conclerae qui me dit que 
le proreeseur eat malade et U a.Joute, !e b\l.lte bombé : 

- O:il. Madame, pour le moment. noua oomm,. quam 
pro!....,ura malades ! 

? ? ' 
?:t comme pend111t : 
Je connalS une brare r=me n!cureuse à l'Onl•ersi~; 

J'I la rencxmtre au mo'-' de JuJUet dernle: e: Je m'informe 
de aa aan:ê et st e::e :ravail!e encort tou}oun à l Uruv<TS<t•. 

- Oh 1 o:tl. :.la.dame Je suis tncore toua les Joura à :a 
belOgne et elle aJou:e depula lundi, noua 10mmes en 

p!eln dans les examens. 

~~~~~~~~~~~~~~~~-

L' u prit des pe.iu 

- Papa, dcmand&lt un pem aarçon qui conttmp!alt ,,. 
elforts que fal.1!alt IOD ~re en Jouant &U &0:!, pourquoi I• 
balle ne peut-eue paa aller dans ce trou? 

? ? ? 
n pousse un crt à table. 
- Qu'y a-t-U ? 1"écrt• la m&DU\ll. 

- Mea d•ni. ont marche aur ma. Janiue, aans!ot.e i. 
bamblll. 

? ? ? 
n voUdralt kraau une J)Ol'.IUlle de tette dalla aa aauc.. 
- Maman ? Eat<-e que .le peu lll&l'Cber sur ma. POmm• 

de ter.e. mali PM avec ~ pJ,eda, avec ma fourchet:.e. 

gr,J(SCO-
n•ttole à uo vtt.rœ, alac4 et argenterie. 

&n vente: AU BON MARCHJl 
Echantlll. 11T11tult. Sav. J acques, 248, av. de la. Reine, Brux. 

Souvenir de croisière 

ROSINE. - Tu eals oc que Jannls a rait pendant a 
cro::uère cet et6 ? Elle a lanc6 une bouteme à I& mer 
&\-et une ;ellro tria &(Ulchante pour esoa:wtt d'ei>trer en 
re'.at!on avec un homme riche. 

ODETTE. - A-Wlle ~ual ? 
ROSINE. - El:e a reçu une rtpc;ime mals le mo~ 

:u! en a c'crtt de bc!lcs ! Vooo f:ea une ftlle ex~na~n'.e 
et cenalncm~t d~m.m. !\Il a-:.-u ecnt. La aot.:e &\'&.lt 
mu. sa 1~' re dalla une boutel!!e à champaane. 

AU CHANTILLY ~ern;a~~\.~~~; 
(Tout au bout de la rue du Champ-de-Mars>. tél. 12.48 85. 
Cadre Intime confort. Prix modûés.. Sonnette de nuit. 

Comme des cheveux sur la soupe 

Di.m un grand rei;talll'allt: un couple &'l.nstalle à une 
table. La dame rort e14ante commence par sortir aa hou· 
pette et ac pe.ai;e un nua;;e de poudre sur le bout du nez 

\'lent ensuite un coup de rouge auz levrts. Pua un peu 
de noir aux sourdis. 
Apr~ qtJOI. elle dépooe oon amour de chapeau aur l& 

table, secoue ea cr!nl.~re plat.tnte qui commence t prendre 
dl! la IODJU•ur, tir. un pelcne de son sac et, des deux 
ma.ins. rtdonne le pll à Nl chevelure 

COmme à ce moment le garçon apportait le potace au 
cll<nt de l& table vol.sine, celui-ci lui dit doucem<nt: 

- Mettez.mot mon couvert au la\'abo. 
l\fab la dame continua de se peigner. 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

Ophette 4 grand rpectacle . 15() arttnu 

1,000 cwrumu et li dkor1 m.~11"'111% 

Le cireur 

Le patron de l'hôtel. passa.nt dam un couloir YO!t sco 
g:ocm qui nettoie une pa:.re de boauies. 

- Je \'OUa al dHendu de n"t.o~r les souller, dans Je 
corrtdOr. n faut lea dcs:endre et les nettoyer 1 la •• , .... 

- 1\1-b oui Mo~r. Je le sa:a; mal.11 Je cllent 6cocsmta 
qui occupe ta' chambre ~t les lacets de ra·Jtre cbte de 
la perte. 
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Mystification 
n 1 a dea cens qui aaormt mystl11er lea autres. et c'est 

qu•lquetola drole pour la plerle. Ainsi, 1 autre jour, on rit 
~auroup autour du lousUc, monté sur le tram 1111 deux 
braa «artk tt tiendus devant lui. 

- Voul.,.-voua avoir l'obllgeance de prendre d•na ma 
poche c1e drone Ira ticket. ntooeM&!res Ju9Qu'au tauboura 
Montmartre? domanda-t-11 ausslt.6t au rece-rur qui le con
IJdtra!t dt là ai ec tb:>.h!S>otm•nt. 

- Vot:s !IOll1lrtz des bras? Interrogea ce dernl•r. 
Alon, ana ellltr · 
- !"on, po.s du tout. mai. j'ai pr1s lea dlm•nstons d'un 

tan.au 11u• J• 1'kns de eaaer chez mol et que Je dola rem
placttl 

Librairie Liberty 
Pour la Salnt-Nicalu. un abOnnement. tou~ nouveautâ 

compr\M9 csana .uppltmmui ou un.e Edition or111we. JUIL 

r.ouloura un cadrau bltn vrnu. - Atelier ôe reliure. 
A ttnl r•nt ,.1 CM1 .. à Jouer B. P. Grimaud. 

Les claniques 

Emma. Il\ nouvelle bonne, avait été chare6e de nettoyer 
la b1bltotMque. laquelle ut orn6e de divera bustes. ceux de 
Socrate et d• Byron, entre autre&. Elle s'etalt mlae cou
~u..mtnt à la ~ill•. maia. au bout de quelques mtnJ· 
~. elle vint t.rOU1-er la maitresse de m""'°n et lui expliqua 
d l1n air contrit : 

- Oie, madame U est urlvé quelque cbooe l J'!•'sall ~ 
attention et tout d'un couo. çul-11 que TOUS appelez SOcrate 
est tmnbê sur aa femme. 

La réponse du peintre 

D•M un café oil lts raptns s'.....,mb!en~: 
- Eh 1 Choae 1 Pourquoi n'.,,..tu pas expciM 1 
- Parce que Je prf!ére m·entendre dJ.re : • Pourquoi 

n'as-tu pas rx~ ? • que de m·ent.endre demander pour
quoi Je l'&I 1 Ill, 

Le couven a·acnete en conllaoce au 

Magasin du l'orle-Bonheur 
O. Ml# dtl Valt•on1 Btorelle> !SWOU•J - Ttl 17.6157 

Oh candeur! 

1 Pour votre Linge de Maison 
Tissus blancs, Couvertures, 
Bonneterie, Chemiserie 

N'employea 
quel.a 

Articles marque (( f Q X )) 
Qualité Elégance 
Prix raisonnables 

VENTE EXCLUSIVS SN BSLOIQU. A LA 

GRANDE MAISON 
DE BLANC 

Rue du Marché aux Poulets 

BRUXELLES 
Demandez nos cata101aes Hiotr 1937-38 

La prière de l'irlandais 

Exclamation de rami a qui l'on a ortert un petit ,·ene 
d" Uqueur : 

c Que Dieu bt'nl<se celUI qui a Olt cette bonne liqueur; 
ma·s que le Diable pat.a!lole celui qui a produJt ce trop 
pct•t verre 1 • 

Plus profond qu'on ne pense 

- ~ O.. .-ga; es· v ""'• o t)pe qUI erre .san& oJt 

1 
dans :a v.e. sans ;avoir ou U va 1 

- Sana b:lt 1 lla:s mon ::iaul"t'e vieux 1 Il P3&3C la moi-.é 
de son ex:stence à se demander ce qu'U va faire pendant 

L'h; ;aier tntmault un jeune earçon elles l'homme l'au:.-., moltlë 
d'all atrea. 1 

- Pa'<lon Mo!lllwr dit l"ld<>.escent. le •ua •enu pour 
la pla<:e de rarçon de bureau 

- Ah t oui. dit le patron Je cherche un nouveau 1ar· 
oon de bllreau Aaeyez-•ous un moment. Bien. Maintenant 
rumez"Vou.s? 

- Non, merci, Mo113leur, dit le candidat; si cela o.>o.11 
oat ~al. Je pr~lé~ un cale-crème. 

Groaair, c'est mourir un peu 

CL \'l~llllr be ucoup. Le THÉ MEXICAIN du Dr J a9'a. tFt 
un pmdUlt entlèrtment •tll<t&l pour matirlr sana null"t a 
la ..... ~. l!:n \'ente tout.ea phannaciea. 

Les inaéparablea 

J&cUon et W1lllam sc IOlll temo1ement coller.es. nier, au 
Cercle. remarque Wlllon. 

Son tnt.erlocutrur, l'alr ttonnt, déclare: 
- Je la cm)'tlia ~parab!œ? 
- Ils l'tt.alent, répond W11ton. Ils ont dll s·y mett.re ~ 

IJX pour les sti>arer. 

ALHAMBRA AU SOLEIL DU 
MEXIQUE 

O~ette a grand s,,.:ctaclt ISO arli'lc1 
2,QCO costumes et 18 decoTJ noutcau.r 

Mén~ge moderne 

Ce menage. accompagné d'un ami, a eu une panne d'auto 
dana un village et do•t loger dan_, l'unique auberge locale. 
Us trOis •oya<:eur• sont !orcts d'occuper le m~me ht. 
Pour sau•egard'l' :es connnAnrcs. ~ nwrl a décidé de se 
mt'tll'<' au mil1"11. Or. pendant la nuit Il sent quelque 
d'œc d<' pesant lu: ~r par d•$SUS 'c ciorpa et.. emp0!· 
gnant la forme humaine : • 

- Eh. là-bas' 0\1 aU~•ous? 
.Et la !onne humaine do r~oondrc • 

- Je ne \a:.S P&S J~ n 

AOBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, lmp. de )~ F1déllté (r dt B• • Tt 12.54.04 
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Nuits de novembre!. .. 

Vous att< rêvé Cie f 1u des acqulllt!ons multtplea et dalla 
tous les domatne.. : •ftunent&, c:haUSOUft'&. luigen,.. cheml· eenes. cil!lpeaux. unpcnnéables, wnacn U!$UI. IOlertea, 
11>.euble.,, tapa. lustrea, royrrs, appareils Cie phOto et cinema. 
radios, vNos, articles de sport. arUch s de m~no.11e et, en 
résum~. tout ce qui est n~essatre à la v1e moderne. Mats 
a'.l rt c ll \·ous vous aptreevez que 110• rt bUdget n'fJlt pas 
assez larae pour donner oat!Sfactloo • vos désirs et roua 
vous déaola.. Cepcl'.ldallt, vous pouvez rM!h~r ce reve. car 
dans plus de 01oq ttnta magasins de pmnier orclre. vous 
pouvez ache•er au comptant tout cc qm vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont ,·ous oe rembour· 
~ le montant <o'•n dix men<U&llt~ "'"" aucun ln~ 
rtt OU )usqu·à \'UliHlU&tre mols de Crtc!Jt.. moyennant 
qi.elqurs pdlts lraa 

Soyez donc intelllgent et dectde D•mandez aU)Ollrd'b.Ul 
mtme la brochure gratulle, qui voua donnera tous lea ren
seignementa concemnn~ l'obtention de e~ bOna d'acbata 
et la llsle des magaains au C<mrplotr ttrJ Bans tl'Acha~. 
!6. boo·lr·-vd Emile Jacqmain. Bruxell'11. 

Le siècle du progrès 
En VI Ill .nt, on P"'""' plus souvent t. la ftn dœ rena 

et d• chœL. c est poUJ'Quot. s&n& doUte, l'autre aolr, quel· 
q.- •1cux hablt~ du 1 Che\'al Bleu • en amv~rent à 
pe.rkr d • lA.zaz"e. 

- Let. mor:s n1> sorl('nt plus de leurs tombeaux, de noa 
Joun, nt remarquer quelqu'un. 

- Non, répondlt le phiumaclen, ma!.t la médecine a !ait 
de rran"a progres. 

On rt\ '!! le pbam!\Clen eut l"alr ttonoé. 

Echo du ranch 

Un vo .-ur qui ""lent du Far-We•t, où U a v!&lté pe.s 
mal de ranches. rncon~ la pet!:.. histoire que Yo1c1 

- Je qutStlonnal k's CO'll·-bc>)'ll pour me rendre compU 
al la radio apportait quelque ch- à la rude Yle des 
pampaa. 

- Alou. dlsMs-Je, vous ~eout~ la radio le soir ? 
- Je vous cro:. ttpondit l'un. No111 apprenons dea taa 

de romances c cow .. boy • : mai.s c'est curieux. nous avons 
CQDStaté que nous parloDS dep~ toujours un dla:ecu abso
lument faux 1 

Avec voa restants de fourrures, Mesdames .. . 

vc " une d ... r0lies lOQ•lf'I 
1 FRIMAS» ' QJt!ques noms que POrtent l._ maanl· 

c VI:o;QT A!l;S• \ 11qu•~ i>"UL• cha~aux en fourrures 
c HARDI• ou combl!'.11!$, crél's par la modiste : 
cOMIAEo ~XELLE, la apéclaliate du 11enre. 
c SI PEU• C. il uniques Modtl•s h .. mode •l~ant.s. AXELLE ..,.. .,. ,._. tourni:u. os, 91, ch. de Charlerol 

Queation de dignité 

Mme V MUck a>·ant énré la clé de l'borlOlre qui se 
trouve data la culalne. M. Vanouclt lu! dit. p&11&nt avec 
elle de•ant la bouuqu• d\lo horlQJcr·blJou11er : 

- va lui ex~llquer qu'U faut une deuxléme clé pour 
l'borlOlle qu11 nous a vendue. Pendant ee tenwe. J'irai 
achetor d11 tabac. 

Les rnlcl ae reiolgnant sur le trot• r. 
-Tas une clé t 
-NOD. 
- Pourquoi pas? 
- Il l' avait une e1.1me qui achetait des pcrleJ. Je ne 

pouva1~ décemment demander une clé d"horloae. Alors, 
J'a.I slmplmi•nt d•mAJldé combien de temps U faudrait 
pour nettoyer un <llademe de diamanta 1 

Logique 

Ce ~re d.e lamllle a des ld~ peut~tt un peu arT.Uks 
sur l'~ucauon d• a::es; toutefo11. pour ne paa fab'e do 
drame, U ne les txprtme qu'nec prudence o: moderatlo:l. 

L'autre jour, Il 1'est 11.squé à dlre à EUane : 
- Ch~ne, j'entends que tu -.s beaucoup d'b•11tt• t. 

ton cluler, ma!a en --:u quolques-unea au.as! à h 
CUlalnt? 

- Mon pauno papa ! Je OC! peux pour1&11t PM meU.re 
mon piano à cb~ du fourneau 1 

CR.EME ECLIPSE. un vernis p0ur la chaussure. 

Place aux jeunea ! 

Un i*re de famUle est daru le cabinet de oon notaire qui 
lui lit le contrat de mar"'le de aa .lllle. 

- Mala on ne pa.rle que de ma mort, là-dedanal a'écrl• 
le pau•Te homme ~anlé. 

Lea recettes de l'oncle Henri 

LAPIN A LA TOURNAlSŒNNE. 
hltea dOrec, dl.NI une .,._rote bien be~. 12 ec11 .. 

lotee ~ ~ou. hlta-7 rlMIOltt un lapln sauv&11• 
déCOll~ en mo""'aux. P:aeez-1 un ton. bouque: garni. 
Saupoudrez Cie 12 baies de 11~nevner pl:N'a. .MoUilln au 
fur et à mesure de !& culggon avec du •ln b!Mc de Io. 
MOlf'lle luxembOurseotae. EpalM1Mez a•·ec de la !éwle. 
M~lao~z avec le foie pttalabl~em pConM et ~ 
CUlre encore pend.&nt quelques llUJlUta-

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
T ilt.. 1 12 •S 79 

HUITRES ·• CAVIAR FOIE GRAS 
OUVERT APR&.9 LU THl!AT .. ES Pu oe • Uccu•u "c:a. 

La voyante et l'Ecoasaia 

Un Ecœsaia raconte à un de aea &mis qu'il fllt allé con
aulter uoe voyante et que celle.cJ IUi a p..-rtt, après ex .. 
men des llgnea de a main. de ~ter une p1k.e de a:lx ~ 
cbaqu• !011 qu·u travereeT'&lt un pont; c. que l'Ecossall 
.. kuta hdetement. Mal$ un Jour qu·u 1ravena11 le pant 
monumental de Forth, Il dut s'arret.er ... 

- Pourquoi? 
- Parc• que la rtcelle qui ~na:t le llOU a'étalt accrochff 

d&1U l !Dtrastructure métallique du p<>ntl 

S A N 1 TA R 1 A ~~~~o~~~;.,~:.~~t~~'. nouveaux, Introuvables alll•urs 
10. boulevard ANpach. 70. au 1~ otqe, Bruxelles-BourlM!. 
Tarif lllustrt n• 4 tnvoyé çatb et !ranco ..,... p!J !~ 
Mallon fond~ tn 1905 Téléphone : 11.42.at. 

Economie et prévoyance 

Cette petite danaeuse ae confie à une camarade. 
- n eiit al reollL 11 tu an!a 1 Puts airleux l Il me dit 

toute.a lea foll qu'il me fait un chèque · 1 Tu devrai& eo 
metlre un peu de c6t6 pour IM mauvala Jours • 

- Et qu'estrce que tu fais ? 
- Mol? Je sarde aes lettn. 

Exposition G. Fluschoen 

c· .. t au Studio rue des PeUt.CR.rmes, que le bon peintre 
Gustave Fl&MChOen expo&<rt. du 5 au 18 no.ombre, lts 
œuvree qu'il"~ ô'AICtrle et. do l:loll&tlde. 
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Humour liégeait 
- Qum• arra:,e amon .- ..-.r:1n, hein nlet, ~1 

l'bol!ADd D)Oeeph t. 1'oroc!Je (b<au-trêrel l'èdJal6 t.oui. qui 
dm&ne 6 l'm~me mohonn• qui lu. 

- JI n'6 aala rln, reapond Louis. qul a'a-t.-1 l)U84? 
- Ta!Jae-tu, !ré. 1"1iUre-tu qu'hlr l !'nui.., t. tot rtntn.nt 

d 1'expoeltlon d'Pal'U, on dJoQ pu tlmpe qu'on n6 l'ratlnd6ve, 
1 trouve 11 f~e 6 16 avou on pJantl 1 n'fa!t ni une ni 
deux; l broque eo a'révolver, 1 towe al feume, 11 plt.nt et 
pul.t l s•ratt po«:hl l'C<'l'Tll l 

- C'est abOmtnabe, valet, QOU qu'tl m'raCOnta Ill 
- Abomlnll~lel j'èl 'l'Oll ben ~ Et \'Io areut co polou 

- pf, ~ por".an!.. 
- N qu'ço\llà? Klmln. to.-er a·:eume, si plant et pull 

1'dlatrure lu-mt:ne? JI m'dJ.mande QOU qUI t'farwt, KM, ml? 
- Cl&, cta, Yalet. 1 n·a r1n d'pu wal.e, ca •11 &'l"r'~t rln~ 

CID d'JoQ pu !\mpe, C'eet m1 qu'lreut atu toYé. 

jtAQUW 
La barbe 

n y avait quatre rrtrea écœsala, dont l'un partit un 
Jour pour l'AIUtr&lle. A aon retour t. Aberdeen, dix &ni plua 
tard. 11 ne fut pt.a peu ftonn6 de voir que aes troa rttrea 
qUl l'at~dalent t. la aare, port11ent tous une barbe &bon· 
dant•. 

- Po\lrqUOI l\U-VOUS fall. cela ? 
- Se rai& pas b b6:e. 1'6pon~t l'Wl d'eux, tu sais b~en 

que tu aa •.mporté le ruo:r quand tu es parU 1 

~ lUIEllES maoPRIEES l CHAQUE tlSAGE 

7 ~:s~~~~ !.. D~ ON~~~ 7 
Travaux d'approche 

- l\Iad,.mot..,Uc, dit le patron à sa Jolie daetylo, voua 
èW. vraiment channante. 

- voua trouvez ? dit la dactylo en I'O\lll!Mant. 
- Oul Et votre robe œt d~llc!euse. Voua la poiùz avec 
une~I 

- Je 'l'Olll en prie, monsieur 1 n n.e faut pas me par:er 
ILlD6l. Je ne 1Ull pu ... 

- Ob ne ''O'Ja olleoaez pas. Je n'-1 aucune mauv&lt.e 
~ : J• voulala MUlcment vous mettre dans de bo-'..nes 
d!spolilUona d'~ pour aboroer la question de !'ortho
sra!IM et de la panctua:Joo. 

Don Juan 
Le docteur. - Voilà .. voua abusez des femmts ... 
Le client. - Ah t docteur .. celles qui veulent seultmtnt. 

Concert Cortot-Thibaud 

Rap~lona que c·.,.1 mercredi prochain, 10 no~mbre, 
qu'aura lleu au Pait.la des s..aux-Art.s. l'audition dt Mln3tc. 
pour piano et Violon. par MM. Al!red Cortot et Jaoqcea 
Thibaud et qui, de l'ula de nœ dilantettl, ~ra l'h'tne
mcn: musical ~ œ début de sal90n. 

Les deux jJD!ntnta vlrtooees. dont la dernlëre léance de 
oonates à Br..IJtelles remonte t. 19"..8, Ull-.prétuont celles 
"" Beethoven lt. Kreutttri. Mœa:t, DellUS3Y et CéMl' 
F'ranck. °'1 leur \nCC>mparable maltnse s'afltrmtra, nne lo!J 
de plus. 

La loc:lt!on pour cette eolrfe de grand art est ouverte 
à ta Ma~n Lnuwef'Ylll, 20, rue du Treurenbera. 

A l'hôtel 

... ---..oc;.o i: >-.c• - . ~ ""U... 

=4:"°~~-:,= '°°., c u-.zccnw~ .... -..~ooe 
.. __ 

#'.i0~ëJlji 

Un YOY1141·=" s·~t t. une jeune servante q1ll V1edl 
d'mtrer en service : 

- Eh bien, ma !Ille • ..ous n'avc s-- vu Ql>e J'a'r&la mla 
mes eoullers t. la por.e? 

- Ob. out. moos:eur, Je les &Yall wa. 
- Mû c.s ne sont pu net~y61. Voua •'Ms b:m que Il 

Je 1tJS m~b dan.$ le con'\dor, c·~.ait pour les trouve pro. 
prea en me le'>'allt. 

- Non. ça. monslom. fa.nia pen.'6 tout nat.urellemd 
qtle voua n·a!mlez pu l'odeur. 

Inspection scolaire 
Le m"4ec1n ,·isitant. - Où eat..ce que tu aa eu mal cëtié 

nuit. mon enfant ? 
- Dans mon lit., monsieur le docteur. 

Féminisme 
On dl.seule fém!rusme dans un cercle d'tntellectuela. 
- La femme d'aujourd'hui est vraiment l'épie de l'hom

me 1 s'écrie quelqu'un 
Une femme se penche vers S& tolalne et murmure : 
- Le& nommes ne sont PM encore pr~ de rendre Justice 

aux lemmes! 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PIJBLIQUE DE \lt BI.ES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES \ E:\TES ~O\'A 
35. RUE DO PEPIN <Porte de Namur). - Tél !2.24.94 

L'inspiré 

Le compositeur S... .st peu 1<1ll:nrux de aa personne. 
L'autre jour. U était a..'5ts au cal~. Mn l'llM". non lavé! 

- J'écris les mélodies qui me v1ennmt 8ur n'importe 
quo!. dlsait.-il. et le plu.5 souvent aur mC6 manchetloœ. 

- A la craie, cher maitre ? fit une voix. 

R.;cital Richard Staab 

L .ndl 15 novembre procnatn. à 20 h 0 au Palals dea 
BCAU~·Art.s •Salle de Musique de Chambrel, 23. rue Ra\'ftl· 

1'.eai • 1Ue1:al àe Piano. donn~ par R.chard Slllb. profes
ICUr à l'Aca'.!ém!e de :.tuaique de Munich. 

Aa programme : Sonate c.;> 26 de Bttthc\'en; 2 Rh~ 
d1ea e: un Intermezzo de Brahms; Sonatine de Ra .... 1: 
Fan1alsie en :a mmeur Ball~ op. 73 et POloruwe op. 53 
de CbOpm et la Ba:tade de Us:~ 

Location chez ~rnand r.au.-eryns, 20, rue d11 Treuren· 
befi. Tél. 17.91.80. Prix dea Placn : de 30 à 6 !rani:$. 
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Le veau d'or eat toujours debout... l L'enfant de !'Ennemi 
De c'or, Il n'est P"· "1phqué de , n rrocuru, pUllque, Vu. la flll Ck _ .iuerre. -• jtoune femme n'avait P'i au taux œ 2 p. c, ~ .'()US sera f&lt une ouverture de crldlt rûlster aux mAI~ attralls d'llD f'l:>mér&nlcn. 

lmmMlaU tl'mbour en 20. 20 :SO mois sur pollte d'as- Alon qu'elle !'At tncore en expectative. l'armistice •t surance-v1e Ad~:o-voül à proclamé. c'est la paix et le Pomén.nlen rentre dans eea SOBELGECODE 
JI, n.e Il• 14 l.OI, Br lei - 8"1t011.Z CU 14 Cl 19 Il 
Uses le T:~J..Etat • mensutt•' meme a.rection 
Depuis le pn!o>1er oct<>bTe, les bu!<!& ox !<lnt tranafém 

16. avenue Rofler. Bruxen.._ - Tél 15.55.71 

La famille 

Un JuU et un Ir!.maais ethani<'llt m \'o)'&f:e, leurs 
Idées aur l'a.·entr de leura enfants. 

- voua avez dea entant4, Mon•leur ? demande le Juif. 
- J'&I un tlls, Monsieur, et espèr~ en faire un prttn!. 
- Y a-t-U de l'avancement dana ce métlu? Eat.-<>e bien 

pa;6 ? 
- OUI. dit l'Irlanda!.a. on peut de ;enJr arcbe\·tque. 
- Et *Pfts? demande le JuU. 
- Cardinal, peuWtn! même pape, répond l'Irlandals. 
- Et alon, c'est tout? dit le Juif. N'e.spérez,.voua PM 

cru'll d•vl= Jü\L9-0hrtst? 
- Ohl non! répond l'Irlandala. 
- n '1 a powunt ·:n t;pe de chez nous qut l'est de\'enU. 

dll le JuU. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la 1'lus fine des huiles d'olive& 

Une définition du bridge 

Elle est de Court•llne. n ua!t eu beaucoup de mal t. se 
m•ttre au br1d<!'e. et • abandonner la manille. C'eat t. Ben
daYe. ttape Importante de • rte de a !é qu11 &'Initia awc 
myst.erd du c trois sana atout •· 

- On lui a foutu, ronchoona1t·U, un nom anglala, à ce 
Jeu, pour faire croire que c'est un Jeu aristocratique 1 C'est 
le père des Jeux; c'œt le croisement lnc.,,.tuewt de la ma,. 
J>Jlle pulte et du Piquet. 

Sex-appeal 

- Votre JUPC est un peu usée, Madame. 
- C'eat qu'elle a connu blm des bauta et des bu. Mon-

.ieur. 

Récital Suzanne rontaine 

foyer!\. 
- Qu'est-« que Je val! fat~ maintenant ? g~mlt-elle 1 

Quand mClll entant par:era Je °" pourral le ec:np~endtt 1 
- ?7? ... 
- Mals out. a'at-<:e paa? Eat-<:e qu'il ne pc1rlera 11111 

allemand? 

Une innovation 

L 'UHIOUE: MAISON QU1 î'OCll dOM~ nt.tt.oy~ La SOU•, le 
"etament remla '-" NATIN, au pnx de 25 rranca, dans t0>1t 
Bruxelles, sur almple Rppel téléphonique au 27. t •·•a, 

c Le Maitre ~tacheur •. Telnturter, 139, ru1 Tenboech. 

Une réplique fameuJe 

. .. et touJoura t. la page. On la trouve dam c Lea Faux 
BOnshommes •· 

Un financier expoee au bon Nponnet dœ plana mJrUiqun. 
NpôQMt admire, mal!, - 1.nQ11'e'~ lntl'mlce: 

- Oui. out. mai. les actlonnaJrea? 
- Eh blm? fait le llnane!er. 
- Ma.la c•eat Que nous leur prenons l'al'lent dans lee 

poches! 
Alors. l'autre: 
- Dans quoi voulet»'Oua Q\le nous le prenions? 
C.lte réplique !Ut ~1'41 par M. Lon heur en 1925. 

Un journaliste IUI diaalt: 
- Des tmpôta, enoore dea Impôts, U n"1 a que l'impôt qui 

puJ.tae noua sauver! Noua avons besoin de beaucoup cl'ar
aent. 

- Cet argent, Interrogeait Eblt.eln·PépoDnet, oO. le pttn
drez..V'OUS? 

Et M. Loudleur, a\'ec une tnneblse QUI nt, à l'époque, 
ac:andale: 

- Mals, dlLll.I vos poches, mon cher am1. darui vœ poches. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
<PORTE OB NA.MURI 
l'âbnoina: 12.88.21-22 

Huîtres - Caviar - Foie gras - Homards 

Incertitude 

Une dame étrana~re s'étal~ fait voiturer Il. travers IA vllle 
p~ un taxi. St.tlafalte du tour, elle tendit au chauffeur 
tille plà:e de monnaie en lui dlaant : 

- Merci. mon braft 1 Vo:CI de quoi Ylder tille bonne 
bout.e1:1e à ma "ntê 

- Madame crolwlle qu'UD brutellle suffira ? répondit le 
chauffeur. Il me semble qu'elle a bien mauvaise mine au
jourd'hui. 

Séance de 1onates Robert et Marcel l.taas 

r 
&imedl 2'I novembre procbaln a 20 h. 30, en la se.Ile du vendr•11 19 novemb , prochain. à 20 b. 45, au Palais des eonaervatotre ROYal de MU>lque de Bnuceu ... 30, rue de la Beaux-Art• <Salle de Conférences>. 23, rue Ravenat.eln : Rl!gtnce, ~ance dt Sonatea \)0\11" Vlolonce!le et Piano, Rkltal d< • ono. d< noéc ~r Suzanne Fontaine. donntt par MM ROben e~ lo!aree! llaaa Au P.-ocramme. Au prognunme l Trc:ite-deu.s 1'&rlaLlons de 8"<'tbol·en; Ol'lWOll. J -S. Bac!\ 8-.bo~ e! Debussy. 1I Prélude. choral et Fugue de C6ar Franck; III SOna- c..u. sàl.nce est orga~ ll"r c La Fn.ttmet.e ~ Une de Ra1't!I: IV, Fantaisie chromatique et Fuiue de J.-S. Dlables NolrS • tA S.B.Ll. &" profit de sa Caisse de Se· Bach. cours. La tocatton est ouverte dès a pr-nt chez F. Lau-LocaUon ohez Fernand Lauweryns. 20. rue du Treuren· weryN. 20. rue du Tteurenbnl. Tél 17 9180. Prix del bers, Tél. 17.97.80. Prix dea p!acea : 20 e1 10 rranca. !'Jaoes: c1e " t. 5 tnlnca. 
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Petite rouerie confraternelle 
Lucien Oultry ,IOualt c Amants• a.-ec JeanM O:aruer. ~ 

a'appela1! O..Org<s VetbeUil, el'.e s·appelalt Claudine Rou.y. 
E!le d<'valt au pmnler act~ Je preaen:er en sdne au comte 
de R'zyaeux. C'~talt la cent-ctnquan:.lème Iola qu'elle le 
préllentat1 et ce aolr·IA le nom de a..oraes Vetheull ne lui 
vint pas. F.Ue se pencha à l'oreille de &On ca=de et lui 
demanda tout b:.A : 

- Comment t'apptllet-tll ? 
Et 90ll camarade, :out bM, lu1 n'pondlt : 
- L~n Qllltry 1 

DOMAINES DOPFF 
&ru 11u n1ucc. s. r. 1r111u. 11111. 

Le bégayeur spirituel 
Le bégnlemmt fait pt.raltre l!Ot parfois maa un nomme 

d 'esprtt peut Je taire IOUrner à eon avant.age et tel fut le 
ca.. de Paul Marl<'.on auquel Ort.ni" a ~eve une 11.1.tue. 

11 était i-n-mu à faire de ce bélaJement une lronJe de 
plus e~ à tlttl' d(W ettei. Inattendus. Un aolr, à table, 'l'llla 
Tanit, ch<'"• Mme Oroult, la nJe<:e de Flaubert., devant dix 
convives, U commençait une histoire: 

- Llllll ... 
Le aon "' prolom;ealt sana pou•·olr aboutir. Alors. a'ln· 

terrompant brW;qurment, Marléton: 
- Qu'cst<e qui tait ça? 
a c'tlalt un immense éclat de rire. 

INTIMA vend tous les articles en caoutcb. pour 111~ne 
Intime. G, r. du Borcvat Bourse. CataJ.. "' demande. 

L'impertinence méritée 

Ce m~me Paul Marleton était d'une Impertinence &Ul&l 

cruelle que dr61e. On venait de le présenter à la fenune 
d'un éc:rn-atn ~ltbnt, fort jol:e, mals d'Une lncondwte ~· 
llère, et, ce J<>ur·là, cx.blbant un décolleté provoquant: 

- Vou.a rcseemblez, Madame. Ot Mariéton exagérant aon 
t>egatement habituel, à une peUte p ... p... p ... poupée de 
&xel 

n est ,,,...! que bien des épigrammes l'avalent meurt.ri. 
lnJu•t8 d'allleura, rar U avait beaucoup plus de talent que 
tous ceux qui ka d~hatent. 

E_t,.~~: WH ITBREAD 

Histoire carolorégienne 

A CbarleroL un lundi d" BoW'IK'. ~ux bons copa:n.., 
Loa1a et Ztdore. son~ en !'\bot~. Vln;~e g•o.:ion a.i 

Palais du Peup:e. boulevard Auden:, ve.-a 4 au: hC'Jl'fS d 1 

eoa'. 
Etat dœ persor.na<rt:S ; \"Olx pA:euse. rlalb:Ut~ p:escpe 

nll!:I!. Ulcohm:ice de ge$'.es_ y.,:Ucall~ b!e:i nette de g~""' 
voulant paraitre de... sang-froid. 
ta deux copains s·at:ab!ent. Deux dell\l$ bltn tassê.s. 

A un moment donne. Ztdore éprouv.- le t>esoln de s"lsoJer. 
Un quart d'heure s"écou.e Rent rée de l'e llolé t, ca.ssé e.:i 
deux 

- Nom dl D1ap ! qu·ass. hon. camarade? Avé mau vo 
vlnte. qui vo v1a ploye comme enn' vie fcume dl nonante 
&ni? 

- DJa n'sé nln. fré Lou~ 1 DJi n~ pourtant :in .. Ne 
moyen d·m·er~ 1. • DJu n'rompr!nds pu 1 

Sor.•e des ClèUX Jurons : Z1dore dans le3 umses. 
' - Chouté, Iré Z:do:-c: ça n';pout n~ duré 1 Va '".r 1:i 

m~·con. .• 
~ver:e d'une p'3Que en cul~ botl'.evard At:d<>n:.. 

Enttte de Z:eore. seul; wula, t!m.de par n&ture, a::end 
aur \On banc. 

Sur la plate-forme du tramway S>rt:e de Z1dore. drott comme un L 

- A'.ors, tu &CI:.\ qu'on te pelo~ e· tu n" d!.s rien? - ~ 1, ab 1 te ç!'b r'tape! J'Su ~ btn3uc~e! Q~·a,·euss•. 
- V Em! je uva:s pas me douter que hon, .ré ...• ~ mP<ici."l. qJ <!$& q'" tl a dit , 

, oyons. e, ne po 1 - D abaurd. camarade, 1 m'a atrogn~ d'25 Iran<-'. e;•t 
c etalt pour me volrr. u a V'~ l'mau tout d'chute ! ... QJ'on œt b:rsse, tout d"lne. 

me 1 ... lxmd1:e qu'aprés awé fall m'Comn;IMlon. d Jawa 
Un événement mondain attaclU les boutons dJ m'brayett• à m"<lwlct .•• 

L'Œuvre du Calvaire, sous la pr~s1aence ae la com~• 
J ohn d'O•Jllrtmont. organi.c, le 25 novembre 1937, au 
Théàt.re Royal aea Oal•nea, une représentation do arand 
aaJa, au coure do lllquelle sera créée 1 L'Entrave •. pike 
en troll ~tes " un tableau d Edgar de Caire. l'auteur d~ 
c La Paute 1 et de c A c6t<! du Bonheur •· qui ont tte 

VAN ROY-DESMEDT 
3, RUE CU:AIR ET PAii\ T~u·phont 1127 55 

Ma!Aon Coudée tn 1868 - Fourni~ •ur dr. H~ta·Jrar.:• FUIS 
Ses Volailles - Gibiers - l-'oie Gras 

~ au m~mo th~tres u Y a quelques anntcs. tn P~ Prudence 
lltnt:e de la Fain!~ roya!c. 

ces p!eces rrmportèrent un ruoces sans prect'<l<:nt. 
Les orpnlsatcun cnt ll<'lllclté <!e S. :a.i. le Roi ~u'll da!iDC - Pourqt.ol ne preQoz.vous pas un peu de cong<! men 

re!lsusser cc gala Ce Sa pttsenœ chu 1 Ça \'OUS remettrait. 
1 L'Entrave • scra cttée avec Je b:illant oo:ieoun de - Je ne peux pas abandonuer mon pœte. surtout en ce 

M.t.ry :.iarquet et OC<lfit'S Le r.o;. de la Com~FrançAl&e. I mom2nt. 
André Carm~c et Jules Lacroix de 1 Od~. - Alors. •ous vou• croyez U'T'ernplaçable ? 

Lo<'tUon ches l" docteur Canuyvels. rue de Laet:n. 78, - C"est justement une question q•Je Je ne dütre pas 
t. Bruxelles. 'Iéléphone : 12.71.'13. tirtr au clair. 



A l'occasion de la Saint-Hubert 
KERMESSE AUX GIBIERS 
LE SAMEDI 6 NOVEMBRE, AU FAMEUX 
RESTAUR ANT KLEBER 

(P<UJage Hfrocll, Brurt1u1, let 17.60.37 J 
agrëmen~. dunnt 1• resUn, des 50nnetles dea Con du Rallye de Chi.MC BrabanQOn <dix extcul&ntal. 

Voici la composition du menu prodiiUe 
<75 fr. le oouvrrt avec vll'la 

Lei Huitres Rovales d'Ostende 
l.4 TrMite de la Ltllc {I m. /at;On 

!..• Gigue de Cllt:rreuil Grand Veneur "7,....:..Lro·-1 Purte de .\larron• compote d'Alrell• 
[.q Cltam,p1gnOn1 "''" cloche Le Fai.san a la Brabançonne, 

Pommu Gau/retlts 
Le Folf f)T<U de StrtUOO.rg fArtzn<r) 

Salade Lorette u Par/ait du Clu1ueur1 
Vira: 
Vourrav. Ro<~ d'Anjou. Ber 1olab 

n ' .... pn.J1itn1. d retttritr 6' 1 table. 
c CHEZ kLEBER, BONNE CHERE• 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Et ~e 'rap~ tn_ btu.... ~eau ......... po.~n~. f'l'.f' na pu ~nbè aux crêpe&, :a gema:ne dcm•ère' Est-ce parce qu'U fal»l~ rolell ? Il faut le cro.re. N·av~nou.s paa t.oœ t lé un peu dlrou!l.s par te radieux automne ? Les cl?pea &))rès Toussaint ""ra1ent.-<'lles aussi Mplac~s qu• les fliUCS •1>rts Pé.qut.s? l!:clla:oto r.e .e pemo pu et naque une de "'3 recett.es: 

Crêpes à la française 

~ un IL.'Te de !arlne, ~lez·:r un ~ ck • Bonvick Bulng Powder >. ddayoz-:a &\'OC 6 rrufs. 3 culllmes d·eeud~vl~ une bonn~ p!r.cée de 1tl, 3 CW::!'!OO! d'hlll.le u 2 de f ~ d oran,er, rnoJUé eau et mo;t~ latt pour mouJller et t c'alrolr la pAte rn lui donnant eon.sJstance de bouillie. Cç:.te pdte do1~ ftre pttpazée 3 ou 4 Mures à l'avance. Ail~ u.n feu cl811' de menua bol4: faltM fondr .. dana la po.!J .. i;tœ ro:nme une peUte no < de s:unC:O'"'" à mo;na que C-' ne ao.t du beurre ou de l'hut.:e; W..'">eZ une c11lllme de pàtc clcnll<"•·la. fat~ cuire d'un cl>œ, f&1ta aaut<'r la cri!pe ;;- mangez.la brùlante. 
Les ~ fabriquent une pi'tte M"mb:•b'e à ce!le-:A puis Il\ prtp:u-ent une farce rormée de tme cuit baché m~'é à un oo pl~ )•unes d'œu!a et du JU3 d<? \ l&nde (emP:07= du Bovnl1. Lon.que la orfye ""t culte, on la Lllrtlne de farc<". a:i la rep·1e en tl'lanilc et on la remet un 1n1tan· à !s poé:e avec urre. S<-rvlr trt& cltaud. 

C~ une reœi.te ~'Pt!~e Echa!o~" ne nit 61 elle rerr..on!e aux Ph&.nt.OnS mats e:1e ptnse a11r crla n'a nm d'impoM:ble. Il y avst1 d<'S veau< en ce t=pS là et oo lea ll!AnSC:Ut, pourquoi P86 t"rl •~frito•? 
Il faut taire chau.ffer un peu d·haUe daru la easoerole, t.,IO'Jl<T un bol d'<Gu un jll3 de citron du sel, da POlvre rouge et une hvre et d<-mte dt" Jarr<'t de veau. pointe de B<m1J La~z cuire à i-ctl! feu pendant :!O m!nu'.es, counez fol la!=~ enror.. un<> bonnt' heure. La aaurc doit l\trc n'duae et rnoellewc. C'<'Bt. . lrl Echalot<> rlunlt les C!::q dolgt4 de sa main dro1:e 11:r KS :ë,rcs P'Jla epanomt œt'.e m&:n tn !eu d'artlfloe ... 

T .. S .. IF li 
lllUllUlllWIUOIUllllUltlllDlllUIUlliUlll1UUlll~llll1lllllllll9 

Per10nnages radiophoniques 
Le publlc aime notrouver rtrullèrement au micro d•• pu. sonna.ces auxquela U fln!t pu s'habituer. Un exemple rtap. pant en a été <1?"1't er SUJaae. En 1938, le poalc de Genève oomm•nçalt la dltfuston d'un feuilleton radlophoruque: • La nouvrau roman de Paul et Vlr1'blle •· Chaque qUlnXalne, lea auditeurs eurent Io Jol.l!r de aulvre les t.venturea dea penon. naiiea, en s'attacholilt à chacœ d'eux Le suc:cM fut Il srand qu-U de borda du micro ... sur la scène. Le<I au~un ont, an effet. adaplé leur œuvre radiophonique au t~tre et 1& p~ntauon actuelle au Callno-Thtttn de ~nèYe const~ t1 le triomphe de lt. malaôn. 

Commémorations I 

D""' lt' proenunm1·1 ann~ncés par n . N R. f1'Urent 

1 
deux séances cornmémoratlves spéciales: la soirée du 8 n~ vembre comportera, 1 21 h. 30. un hommage au comp<lCI. ~r AUllU!te De Boecl<, rtcemment déc/ode; celle du Il n~ l vembre sera coiuacrée 1 l'Armt.ttce. 

Le conc"!'t dtdlé à la mémotre de De Bottk permettra d·ent•ndre. apres une allocution de M. Maurice Sabbe, la 1 première audltlon d'un • All•1ro fuoceo • ex~uté 1 l'OfiUI par M. ~né Tellier. Cette séance !!a& donnée avec le 
1 

concours de MM. JoSt'pb Jon1en. Maunce De Groote, Loula Joœ. Henrt D• iclln, le grand ordleatre et lea chœurs de n. N R 
La commémoration de I' Armistice s'étendra sur toute la )Olun~e du Il novembre. A 10 b. 15, lecture de pa;ea cho!· s1ea par '!. Marcel Joroz; à 10 h. 55, Hornmasc du Rol au Soldat Inconnu. reportage par M . L. P. Kammaiu: à 17 h. 55. ct~mont• du ~lall Sacré: 1 20 h. 15, t~ncert avec te concours de la Musique du Ier Rl'a-lment dca Grenadien, soui la direction du Capitaine o., Ceun!nck. de M. ~el et des chœurs de l'l N. R dl.rlsés par M. Maurice Weynandt. Au prorramme: marches et chansoni m1Jltalre1 célèbres.. 

L'agenda de l'auditeur 
Le dunanche 7 novembre, l'l. N. R o!trlra à ars auditeurs le reJ.al.s d·un concert donne à Par .. P . T. T. par la soc" • 1

1 
du C<murvato1re. soua la direction de M. Philippe Gaubert. - A 17 h.. le c Vieil Abonn6 •. qul évoque dea 10uven.tn dans sa lace, p~tera • Lea Cloch .. de Comevil:e >. 

1 

A 20 h. 30, eala t.u Palais des Beaux-Am. donn6 au profit du Dlspen.olllre des Art:stea, avec le concours de Mme IJ. nno ~ler.<'ns.. do la Momnale. M Oeo?I .. '111111. de !'Opera de Pnns. M CéMr de Fonnlchl. de 1& Scala de Mllan, d .. '°"" ir• de trompes de chasse du Rallye.Bo!tston, du Radio-Orchestre et du Jazz de l'l. N. R. - Le 8, à 18 h., deux!~me séance eonMCrff aux Martonnetta da BeJci· que - A :io b, ooncert donné par le arand oreheatra 1ym· phonique aous la direc:tlon de M. Frans Andr6, avec dt1 Œ\TCS de ScraYllllkl, Poulenc. Bondeville - Le 8, l 21 b, • Ln Fourber!"" de Ntrtne •. "" acte en •-en de TModore de Baovllle. - A 22 h. 30. ~anee de muilque d'avant-carde. Le 9. sous les au$J)!cea d~ la Rad!o-<:a~hotq~e. troeauon par M. Jeen Mtc"r du sup~me concen de Frldertc Ch~ pin. - Le 13 à 14 h. •~ance • Pour Vous, Mtld&mtl •. -Le 13, à 20 h.. concen avec l'orehesue 1ymphcn1que dine6 par M. Théo DeJoncker, consacré à l'opéra~mlque et l'opérette et donné a•·ee •• concours de Mme Edmêe Favart, de !'Opéra-Comique de Parts. - Le 13, 1 21 h, séance de thtitre patol.sant : • L1 !'Ut Mitan », comM!e en trois acta de Lbe-L'xe. 
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Une coupe de Champagne 
avec M. Henriot ----

QL#f notte vo 'ln de e>elo•r vtullt• b ien ne ~ 1•ter sur ce titre 
un r•1•rd ttop ~tvè•e Ou 11 lui pie H ph,;tôt de Te cont1dthtr commt 
""' ho!'NT'llU A M1 sp.r•t1.14l1 • Un bock e .. ec • • SI nous •voos pr.,. 
ftr• un. coup. de champ.11,,. c nt ~·~11e nous fut ottene - dl,.. 
l6'e flute •• •• p&I' on ..... ,,..,,t ~"' b01r• un bOCk evec VI'\ 

,,. UcuUtUf' •un& tt~ O.- M tffnrtot 

Ceci dit kt• rQnl a. ""'lt!!'!e• commot disa • ne!•e • mil l'• llun'W\J;r 
oe rawrbifu. Now 6'I r"oons depu s lonefftnCJll rencontrer M . Hetvlot 
et turtout s. ~ .,,.,.. ••etctee dt ,. fonc:.or.,, ou Ofu161 de '°" 
saurdoa 

la Mh.or dn ~es nout ~t p.atu oour citla I.e """ lne'1· 
<l'b nous p.11...rnn Il y • ~ temoa pou• I• ~IN' 

U be-A<.1 VOV•n 1 M4 1 Que le cour.e N~t•\Wl"lte r M Henrlct t11 
d•"4 ion ptHtO r dl' lrip,t I nous ava1t-ort d•t à Epernay. A Trip.a 1, 

M Hnvlot, una nout ettendre. Ha r p.e~ti voir Mt vl&"ôb es de 
\ltf1UI. Arrw" à Vertws. nout ~' af\er ni.ou·aù Mnn J, oô. enfin, 
I• dltf1t6 de vot•• Mrv•ltur put trouver sa rkornpenw. 

Au m!ll~ du dvm.-ln.e priv• lt plus lm1>Qrf1nl de la Chi1me>11ne 

"°"' pumet. enfin 1<1'1ter un rt(M>l bien 1agnê, tandis Que M. Htnrlot, 
wns dol.li• pgyr rkomP4rtHr notre t~!'\oKili, f'IOU1 conta:+t la: l~tl• 

d'u" Mm.mit '®lrt r, U1.!e0 ou r.trl de cu-:ner dlllS """- ~rt1e c1'ft1 • 
c>I•. lA Pltm't·• m1nche, et lli t>tlle. 

M Henriot ont 111 Pf'OfnMVr d 'hrcie /4. 1·~tendre. on ,. Ortt• 

• IUl<lt " '• ow. I• cnw n'en Qu W1 m~e pour QY s.a•t " dltend•• 

' A.otib t.a crtM ~ 1921 tout m.atcN b ft\ C!'n Chamo.tl"f' """' 
dt 1. tsno.t•m ~QJO L arH~t rou\a:. t te vin M vend.a t , on Ofv1 
"'6me d.re OA nous en mal"IQl.rions 

•Tout ~ COUD un pet t ('~ • .a deux ème c tke arrtv. 

Château P R E CA T E LA N 

PENSION TEA ROOM RESTAURANT 
91 , Avenue des Nations. Téléphone : 48.56.73 
Son Restaurant Menu 18 frs et à la Carte. Ses 
spèc1al1tés - Truite. et µ0ulardes ~ Sa cave renom 
mée et ses b ~res - Sa situation à 10 minutes du 
Centre de la ville trams n 4 et n• 16. Sa vaste 
terrasse dans un magn·fique parc ombragé. Face 
au Champ de Courses de Bo1tsfort-Centre de Pro· 
menades. Sa kermesse aux r•b1ers 6, 7 et 8 novem· 
bre Dégustation du fameux champagne Doyen 

• Il h • r rt.o.eo•er ptOOuetlot! et orhr C "• c• .,.. • f s •::m 
a:YOlr IT'IOrtrr«rr' ritf'kht aw ..- 11twtlon. L.. "9!"!.t ''• t li ta bacSS9. 
Il ,,. s.n.a t de r•en de hstft r , m "-"C va:ia:•t ~r le vol• de te 
cMt • 

- • U u1• Y0\3 valut votrt excfullon ~ Synd>cat du Commerce 
dfl V ns de C""mo.gne O. France, elnsl OH" I'• eicPGM "Otre PUbll• 
C•t• dAr"ls • POU'fQU(ri Pas? • 

- • Htlu' C'est tout c. qu'on ttouva pour conluter I• ~I. •ve-c 
lt Cttat1on de cocittt·marques, et l''t•b"'-1t"""nt de prh( lm~s. offi· 

c·tllemf>nt du moins l"on vit •lort ceci, en ce QI.If concerN la 8e1· 
riQu• Olt vous inti-reis. plw p.a:rt1cull•rt,.,..,..r • <Mt lnten'l'lfd•a ;tu 
offtalient 1ur le t'l'la:rehl be'~• des ~"T'IP-ll'WS de rna:rQvif echett.1 

en fr•nc.• à un pruc inf'r·e\.W à cel1.1I knc>otl per U• ~fQUeJ en 
••'leQL;e • 

- •Et à,-,,...,, .. , Ktwle' • 

- •A llwure actue' e. par si.Jhe 6rt \.a belue du ck.ttic:•. la ttt"t• 

,., dt' (n .,,~.~~ ~ res ..., • ....,, P"' 1 en I• COA une tl'r'JC.' .-u1 con
slcU~ab•. s-1 c~~1• ,,,...,,,. ~ ' " n-..rciue• tot1t oblaffl de 
bl ~e" forte~t fUl"S prix. • 

• lt cet•, •Jofs q.,,. I• prùe; à La production """' à l.t ~ de-pu' 
19.!6, à Ul\IM de deux rkoltes "'f1c1fa:,rn, d .. dikreti \011. foc-a:>"lt 
un pn111 t1e11• al.(l{ vins de CN'Tlparne. ôe 1 a:uel'Nnt•t•on d• I.e ~·n· 
d'atU"Vre. et de la hausse 6e li verrerlt , ~r1e. etc .•• • 

• f• n'ai, pour m. pat1, crü aucune JOUS·""''CIUI ~ au '°" .. 
traire, J'ai dô absorber des ma!10nt •u>cQUt"t'•• 1e fourn1ua:l.1 l'exc•~ 

Mnt de mes rkoltes, et me~ v•n.s QUi ont a1iment6 pencl•nt olo.s d e 
cinquante •nnte.s les sr•nd.s marque• de Champa:cne tont Mf!lnte· 
nent tou1our.1 vendus sous leur d6nomin.etloci, continuent à Wn4ficier 
dot leur 1«.notT"mtt, et des notJYel\lX pnx Que l'•I apploQuh 

• C e,1.t ••1\SI par tx•mple ~ let , Doyen• carte 1•une, srke •u 
cNne•. IOl"lt cotk en Be•g·q...r N orne t1<cH>hOIV'lel de fri 38.- 'a 
bcM.ltt lie. ~J que SO•t le août : brut narut1•. HC ou demi· s.ec. Pcw..r 
aVQtr cet ~ qi.,.. .ru. J ut•l"N QU11 f•#a t °"''"" fl'W ron 20 f,.. 
de olvs. ~r bol..tt1I~ pout n'>l'l"IC>Ot1t 4'ifl;.e •w"• fT\arQ.Je_ • 

Sur u. ~· H.en1iot ro.a ht Mrv r c• qu'on •POttle ~ es IOU'ffs 
dA"1Wn tes • de-s '•'r•'di.JSWtnenh • ta cr~..,. et 141 CttrQtV'\Ke n 'y 
ttsura ert pas. comtre vous ~ez .. OilftMt. Et ~ • f:lut• • l'l'IOu$

HUsfl nous offfa ent ieyr conftnu plt •r.•.. no..a lnc ta «nt à la 
tt<.CWV\atü.t'ic4 .,, .... ,s cet honwne .....,.., nDul de'f'Of"s, nous lel!liH. 

<!• pc)UYOlr dtcusfer dits t;h.a"!'IC)a:f:"'H P'"' rt.u. • des pti)C ........ mr,,t 
dfrttaires Pour ~,1., net, 1e ons ""' mol d •ftjrmet en ttm'l•N.·"t 

• M. Henuot que Jet C<>rY'lflt$MUn ~Len con1,,.,.,. ""' t tu1 ace.or· 
der '°'"'• Leur con ••ne• en bvva:nt COfTlrnt ou le ~ tu \lins 
t•n19Yx ôt ses domaines le • Oo'>'t:n • com~ le • Hent1ot • . 

Aucun ttctwr de • Pourquoi Pots "l • ,.... \f04JC!ra, lt pt>Ne, me dfmf'n• 
lit, car il faut bien le dire. t'IOul devona JOUten1r tu marques, qui, 
o.nd.nt I• cris. wreont s'adapter i noff• upec1t• de paiement, et 
"°"" offrt•ent comtne elle" le font encore, lt qualit• tu pk.ts Juste 
prix 

8wvont donc: 191 • Henriot • et • Ooy.n • <"'-'"'.olii'Wl parfa•ts, 
«omoe••b n pour ~ PMt l• • Sauver• n Henriot • n"e\.f iJ pas 
e Ph.a 11'-"" Û\a:'TIOaj,ne du s èi(.1e, 

P ·8 C(EL. 

,, LE COLISEE" 
Direction M Chevalier, r. des Princes, Bruxelles 
annonce sa kermesse aux boudins pour les 8, 9 
et 10 et et les choesels pour le 11 novembre. 
Comme apéritif, M Chevalier recommande le 

PORTO IEMS'S 
KKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKK>OCKKKK 

LA BONNE 
AUBERGE 

12, rue du Marché, 

B RU X E L LES, 

dirigée par M. SEYDEL file, rencontre auprès 
des gourmets, le même succès que la maison 
paternelle d 'Ostende : « u Bonne Auberge ». 
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La rue d'Or 
Celte pc\lslble rue d'Or que les traraux dt la Jonction 

v11•nnenl d1• demantlbulct. est une des plus vloUles rues de • ruxclles puisqu·e~ jOUXtalt L• Steenpoort. l'un d .. sept cbàleaux lùru.n~ quJ, à l'ong1ne de Bruxelles, groupaient autour d 'eux une population qu~ lent-ent, a'accrut. Elle l.unltalt le quartier des •larollos et pllllileun hOtela patrt. 
CJet>s s·y trlgealtnt: tout ce bloc à flanc de coteau de la 
rue de l'H6p1tal. do la rue de l'Esca!Jer . de la rue du Chêne et des ruea descendant •rn lllOtel de 'l'\lle Etait hablt.6 l l'ortg1ne par la gros.se bourgeol31e de Bruxelles et co ne rut que petit à petit que la boutique s') Installa 

AM BASSADOR 
(Bourse) 

L'EQU 1 PE N° 1 
DU RIRE 

LARQUEY 
CLAUDE MAY 

ROLAND TOUTAIN 
JOSSEL YNE GAEL 

FELIX OUDART 

DANS Scandale 
aux Galeries 
(LA VENDEUSE EST TROP JOLIE ... I 

DU FOU RIRE 100 % 
LE JAZZ JO BOUILLON 

Enfants non admis 

La &aile Salnt·Mtehel Etatt un des lmmeublN les pli.li oonnus de IA rue d'Or &Ue sur l'em,plàe4!1D111t d'une ancienne chapelle. «t 1.111Ule.,ble avait et• oon•orU en .. ue de >enles pubhquee Il conten•lt, au premier tt.aae. une vaste saUe qUl Vil de nombreux mtt•1np dont quelqut>una sont demeum rameux. ee1u1, notamment, (K) le receeur de l'Untvenae Libre, Maru.n Ph1hppeon. ace°" p&r 1.. ~tudl&nts d 'avoir ord<>nné 11nlruSlon de la police dana la $&Ile acadl"DllQue lors d'une tumllltue...., &tance de renute dea coun. eut la t11blesse de comparallre devant 11'1 dits étudiants pour ae laver de ce ttproch« See explications emborrasstts !W"ent accueilliee P6I' un slltnce mortel; quand U drscend1t de ta tribune. plie et la dêmarcbe chancelante. conscient de l'impair qu'U v<nall de commettre et sentant combien - mo) e~ &\'aient tlé au-drllOOW! de sea tnten11ons. Il compnt qu'tl était condamnt : le lendemain. le conaell d'admlntstrauon le ll\crillalt pour all~rr ea barque. Accu~ a la demisston. Il quitta l'Unl•ersltè pour n·y plus r<•trur Il n'en lais.sa p-. moins le IOU\'enlt d'un historien érudit et d 'un prof"'5f<lr con.>elenc>eux. llnOQ d'Un tteteur capab?e <k n.ater une )éUnrsse Ulrl>Ukn~ 
C-tst a la salle Sa1nt.-Mtcbel ~lemtnt que ae tinrent, vers 1885, les grands meetings pohtlqu .. per quoi le srouiie progr""61Ste lit une guerre aussi aclumte aux doctnna1ree du hœra!Ume qu'aux cléricaux, ennmus htreditalr ..... C'est là que tonna maintes toi. Paul JanAOn ; c'est là qu'Emile Feron. qui détenait la doctrine. ordonnai!. la manœuYre, qu·Eugene ~rt dl!c«halt ..., traits les plus spirituellement &et-rés, qu'Edmond Picard. de sa temble ,.ou de rausaet. ameutait contre les maltrN du Jour une Jeunesse avide de comttata. 

' ? ' c·est dana un des cabarets de la rue d'Or éaalement que tint finalement •ca ai;staea le Trou, qui, né Grand Place, avait ensUlte élu domlcUe rue C..Oterateen. à l'tDKlllle de !'Algie imptnat tOn aurait dû tçr1te Aigle imptnal•, mai. le p&t.ron de cet estaminet, três !rtquenti par des étudiants dont plusteurs étalent candldata en phUœoplue et lettres. ne voulut Jamais consentir a corriger cette laute.) 
Le Trou !leurt&salt à Bruxelles ven 1860. Il ne pouvait compter que Ylllrt membres. leequeb n'Etatent reçua qu·apo-ès avo1t p&a6'l par c Le Caboulot 1 où Ill aub-tent dN épreuves aburlSSllntea et saugrenues. 
Les proecrlts rran~ls du 2 dkembre 1851 1 ~nt !O'I' tement re~ntts. Bancel en était et a\15.Sl de La Boulaye, qui avait élé député de la Marllnlque et était le chansoonler alUt.ti! du Trou. et dont le !Us lut, li '1 a quelque trente ana. un de n..s port.raltustes les plus en vosue. On '1 remarquait aussi Pierre de la Cbambaudie, dont Il llOU$ est reste quelquea !ables bien toumeea Des artatee de la c Moonale 1, dont le plua oonnu était Bonary, y !r~uentalent. atm! qu'un certain Ooflln qui, dans les revues fameuses du pére Flor...,-Squarr. jouées allll c Galeries •. avatt cré<? le peuonnage de Van Coppemole, le 1anlec1V1que de Popertn1be qui, venu â Bruxelles au Tir Na.r.lonal, s'était errrayé de se sentir un fuall entre les mains. avait !ermt les yeux au moment de pre."-er sur la détente ... et avait mis sa balle en plein centre de la cible, ce qui lui avait n.Ju d'abOrd le prtm~r prtx .. et ensulle nombre d'aventutea de la plus J<>Y•use dlvenitt Des pe1nlres. des sculp~n. quelques joUmall$tes et des bourarob c amis dea arts • complttalent la ltste d .. membres du Trou. 

On ne lal8ait Pl'-' que a·y amuaer. On 1 poursuivait, à roccas1on. des l!na polltlques. On y or;anlsa notamment des collectee pour aecourlr les rtvoluUonnalres de Potoene en lleC>-1861, et, en 18ll$-1864, pOur envorer d,. armes de gt:elrt, de• rlfel3 d'hablllement et de l'argent aux Mille de Qartbaldl dont les exploita aoulevalent l·entbOU8laame de tous les d~mO<'rate,; 

t ? ' 
Mals le Trou t1a1t. avant tout, une )Oyeuae compacnle ou la zwan1e bruuUolse ae mtlalt l la bonne humeur lrançal.se. Les ran:es de rapin a'y donnaient carrltro. 
On des mtmbrea du Trot<, modesie IJlAl!Slra'-. pœMd&.lt une r,bevelure al:Nlalonienne '>\. J&mala relcne n'avait m.1.1 
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POUR TOUS VOS 

EN SIMILICRAVUR!, 
TRAIT, TRICHROMIE, 

ZINC OU CUIVRI Es 
L.' 

Atelier 91.ele111éae1111i,ue 

cle lm 9re••e 
82", RUE D' ANDERLECHT 

DESSINS, CREATIONS. 

RAPIDITÉ. SOIN, 

P ONCTUALIT É 

BRUXELLES 
f lEL IEl"HONI: 
'2 80 90 

• -~ .. J ·--···•#' 
la dent. Les farceurs du Trou a·entendlrent pour 1111 en
TOJer à clomlcile. le mtme JOur. toua les coiffeurs de 
Br..ixelles ei des !aub<lllm. Del)Ula lbeure oÜ le dlable met 
acs culottes Jusqu'à ccll. q1 • DRna&eDt le chien et le 

loup, le Jl&"Vf• Juge l"'&'a pftr toutes le.'I ph~ de la 
colère. de la rtsl&natlon, de l'ndll:llnllon et de l'ahurls.>e
ment. 

Lea mccbres du Trou ~rauadtrcnt un jour a un huis
sier qlll •-Y ~llLlt ~ait reccvo.r &allS m~!\Ance. de .., poner 
candidat l la Cllambre des re!)tben!allt& Le l>"Uvre dieble 
qui l>OIMdalt. croyn!C-11. un talmt d'orateur, o:pnJsa des 
meellnp de coneert avto - co~ Dea &lftcbee e:ectA> 

• • ,v • ' y:J'4 ... ,• .'. 

. . • 11 "" ........ A l.-.::: .... !..... ··..;, ... • \ -,· • .,. 

ralea turent colléfs sur les murs. Le soir de l 'tlectlon on 
parvint, par quel prodJge d'\nYenUonl l !aire croire au 
pauvre llJ>e qUJ n·ualt p3$ recuellll •lnir. vout. qltll était 
elu a une foru majome. La b.':re et le cbampacne cou
inent t. nots ce .l<>Ur·!A. 

Une autre lois. on ln\1ta un ndle Polonnla de pass:ii;c à 
Bruxellrs, les dolg'.s chargés de brillant& et le plutron de 
~ries llnes, à as.ister à une sêa.nce du cercle qu'cn lui 
assura etre un cercle de conspllatcura qlô'.l tra•alllaltnt en 
1CCret pour la llbèratlon de la Pologne Mals, en !ln de 
séance, le !>"és;denL déclara brusquemmt: • MoN!cur. 
nous vous M'tlns trompé; ,·ous n·~tcs p:ia Id dans en cercle 
poUUque: noi:s formons l'a&"OClaUon lntem8Uonalc du 
vol; tous ceu..i; qui voi.;s entourent oont des sl><'clallot~ pour 
qui l'art de depoulller te prochain n'est qu 1..n Jeo. \'eu:"cz 
nous remettre sans hés.tation les bijoux et 1 aiotm que 
vuus avez sur \·ous! > 

Là-dessus. on ételi;nlt les becs de gl\Z; on lui enleva &el 
véi.ements qu'on remplaça par une robe de chambre blrn 
chaude, car on était en hiver et œ lut &eulement qa»nd 
U rut ainsi accoutré qu'on refit de la lumthe et qu'on lui 
remit l!On bien. 

Des histoires de ce genre amusaient à cette fpoqur le 
srand village qu'était Bruxelles: on en Pl\flalt pendant de 

L. 'AOOITION DE 

Schweppes 
Aml!lto~ c.n 
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• 
Domareux Joura dan. lea • atainmeLs • oo l'on bu\"&lt le 
taro et la Petenna.n. 

Ainsi tlorù.salt la awanu sur le 1 !eux 801 des ancêtres 
IOU&illeun. 

Un journal de l 'tpoque, en annonçant la venue à Bru
Jtellea du faineux A.ndaloua Royaunur, dont le regard en

fla.aund falaalt mQrir et ae colorer en q"elques aunutes les 
nùlna eur lee cePI de •·tgne, fawut courtr toute la l>OPU· 
IAUon dana 1"3 Jardina d'un l'OW.0 aavant ol). dlSalt-U. 
Royaumlr se ll•Teralt publiquement à sea merveilleux exer
Clc.I 

~la valalt-U paa mieux que de oourtr au spectacle de 
d OUJt -tauc!a ae démollaeant au Jtu-JtLsu ou au catch a.s 
ectch CClll. •• , 

DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

u.o ttt.l~mtnt. Ln'4me ou u.o w...t~ 
mtnt eatotme •P&ri ne a ut fit PU. car U 

taut. revltaltw-r l 1& foll le. .;lu2dea tnlLQl• 
m&lrM et. Ira mUM:l~ •U&pPU.st:Ur. ~ElJl.8 
... TRAllF.M..t.NJS l>OUlU •. QO: .svao I DleT· 
D.N t\ ui.eron a.\lreru •e 1uet"éa PrtpU°é' 
1>Ar un pha.!.'ID•Clftl "ptcta::ne. lll toot e.aœl 
e:ni.. priw La •nit DLlt ASOtl &a b~hur. 

ORATUlTE o 1 t nvo7,.. OJSCRB'TF~1 !'\1 
D&r Ill Phannac e OKll'ltKOVE:-t eitnl o 

M S\'BO, ~ M..zd>6 • awc • Poulet.1 ...... __ ........... ... ....i: ... 

L'heure sainte der apéro 
par CUR'0'SKl' ot J. W. Blf.Nl:>TOCK 

Rn11, éeourtt, autant t!:rt maua.:r;, tok'I le preml.,
chap1tre du nouteau l>ùuauln dt• auteuri ct-dtUu•. rk!r 
dlvt.ttu 1mptmtent1 dt la bonne l1umeur et dt /'e<pnt: 
• Le Ca/t du Commerce 1. 

La 3Ctne se rxme à Brl11tau-.1ur-LNre, 1ou• prêfect11re du 
Département de Lot, .. et-V1eiine, au r<>nl/uent de ce• de~ 
cours d'eau et a 248 km. S.·O. dr. Part• 

... Ils sont là six ou M'Pt qut, chaque soir, avant dln~. 
viennent cèlél>rer au c Café du Conu1m-ce les r lt4 aac.
de l'Aperiur, - c l'Ap/'rltlf ratlleor:que •. comme alme l 
le redire le docteur Bart-nu, l'homme le Plua •plrit.uel de 
Brlneau. sans que d 'alll<'Ura 1e& concltoyroa aient Jamais 
compris cet à P<'ll près né<>-kAntten 

Ils ont leur coin, aupres de la cats..t" i 88\lche, tout Je 
regard de la belle tn&damo Lttlampl•r. dont Ua ln\'OqlleD~ 
parfois l'autonte quand U a·e1t'1·e uneo contestation sur quel
que falL de la chronique locale . 

•.• Par cet!At frolde so.tt.i de mal 1926, ces meaak-un eau. 
sent ... ant la l><'lotte qul •b80rbe quatre d'tntn eux de 
6 btutts et quart à 7 heuro et demie. Comme rt tont des 
Françaa moy.'l\I, lis parlt11L pour pu~r lia partent de 
tout à t()rt et à trarm et 111 n'ont les mbn<ii Ol>ln.lona lllr 
nen. D va $UI$ dire que la Pol1Uq~ lnttrne et externe. 
n·a pas de ucre:.s pour ew:. non plua d'aWeuni que l'Art, 
la Science, le :SJ).J"t •< les m~ma.., dt Brtneau«ir-Loire. 

•.. D y a là Tnc '••· l't!ndeur aux c Quatre Sa~na •. qul 
POrte f~rement unt noble téte de mue. Son autor:té 
s'é<<=11d sur le rayon de ls Cbanl5crte et d .. f'lan<llee i.rr6-
trèctsaablts. 

... Il y a Pérhualn •Antolnc1 lt patron de la Grande 
Eplcene Mod<>rne, qui fait !., coin du boulevard Mattclial
Ooulllon et de . ,, nu• Sa1nte-Radcconde. C'tst un PW', 
celui-là! ... un lrttductlble, un belliqueux paclflate qut parle 
de l"Humanttl &\:""'! un~ maJwcu!e1 comme 1'11 la con .. 
naissait personntllemem .. 

n y a R.e<!oub!ot, le ralss'.er prln<ipal de la auccuraaJe 
du Cl'edlt lmmobll1er, un ctnquanttnalro tee, mtUculeux, 
précis et c tàt1llon • - romme on dtt sur lto borda de la 
Loire, - parfait honMto homme. mats IJ)lljoura mtcontent. 
D'allleurs. Redoublot CS!g1smond> n'a Jamala lnvtW per· 
sonne à diner cbt'?: lut et. de mémoire d'homme. U nt lul 
est Jamais arrivé de payrr une tournée. U ei<t avare, J)eM!
mtste •t 1>0int1lleux : mals c'••t un At de la &lotte! Sa 
p.sJcilologie peut se résumer dana ces deux pru--. !api· 
dalree : 

- c SI j'étais le gouvtrnrrneni 1 • - et - c Ca ne ae 
passerait pa.s comme ~a •n Am~quel 1 

11 y a le brave colonel t•n rrlralte, Jw;Un Pan&rhard. 
Il a fait toute la ruerre à Bl'la...u-sur-Lotre clana le Ser
vlœ des S•tbsi.stances, mata n •n a pa.s mow contrlbu~ i 
la victoire finale par la d~ouvrrte de> ton rameux pro
du:t. c le AAtamor • qui a anranu de. mllhom d• ron
ieurs dans les Tranrbka. Le colonel a ffcc~. comme Il Sltd. 
üne aUure mRnlalf" tt C'Onqu4ran!.f· Le c Ratamor • lul a 
valu le rub•n l'O"J~e •t d,. lort'3 l'l'tlltl. donr Il Vit latltltU· 
5"m!'Dt dan~ sa bellr VIiia du quai ~e>Cl-•n«'8U. 
entre une l<l?lm# de ch•mbr~ e~ une culs!nli're ~ 
oomme d.es amours .. 

D y a encore ce v:eux Sam~I ~ <Commlsalon. E:r
portation>. l'lwmme d alltltts ÇU ,,. pari, que pu c:!lllfroa 



et PILI' st.attsùques. n r•llo'emble l un vl<UX lltv~ : mala 
aon rtsaae cralo\l!, aux cheveux cr~ua et aux ~ éraJl-
1a., respire la iloeae et la bonhomie, Sa conven&tlon eet 
nourrie de tau.a p•kl.& et aea Jueementa pleuu d'un• non
chalante lndutacnce. n voudrait que t.oUt le monde tQt 
beumix et 11111nlt de !"argent ... 1aut le alen. 

Enfin, U y a Bareau l'homme sympathique pu excel· 
tenco. le 1011.&tlc. lt ~.uto-en-train, celui qui ne a·cn tait paa 
et pour qui tout est prètex~ t. 1a1111cs et à calembOUn. 
Cela n'empkbo r<•lnt que Pierre no aolt., t. trente-ecpt 
ans. un deo plu• habiles chlrurel•na de France. 

Ça et là. t. d'autres tablet. Btllocard. le champion cy
cUate, une Jlotre locale, entouré de toute une cour de P. 
llUJl.I, cocflfll de caoquettea, etc. 

Cea m~Nn ca~t ... 
Pttb~raln. - LA RtpubUque eet •D d•Dlt'rl 
Bareau - Encore? Elle n'en perdra donc Jam&ls !'habi-

tue!& ? 
f'ecberaui - Je ne comprends pu qu'on oee plal.&ant.er ... 
TriCOUt - vous a"~ 1'1lbon. Pèchtraln .•• c·eei t. se ta.ire 
nat~r Pata;ion. 

Bareau - E\ encore. on y perdrait ... avec le chancel 
Tru:Otel - On \'Olt oicn que \'DUS' n'ttea pu clans le 

COQllilft1:e. docteur! ~ f&lt est que ~ a!ta~ n'ont Ja· 
maa plua mal ~- Chaque mat.n, i• me cUs en oa~nt 
mon Journal : • Quelle nt encore la nouvelle tulle qUl 
vient de nous tomber a.u le ootn de la t1sure ? • 

Redollblot - n noua !auc!rait un homme! n n'7 en 
a plus. •• 

Bareau. - Parbltu! c·,.t depul.& qu11 n'7 a plus d"en
fantll lw colon<! Paruu:lulrd encre. prtsnite 1tt dn>Oi1'1 
" lllme Leclamp1er, vulbltment /lalftt, strrt cûJ "'°'"'· 
1·enqviul dtJ iantt1, puu a·autcd en poM1sanl '°" j1'ron 
/attOti : Carpa«•o Il 

Pttberatn. - ~yez-roua. Colonel ... On ellt mieux U&1I 
que deboUt, ~ v~rmouth Cassis! 

Le colonel. - Carpaccio! QJel ttmpa de chlenl 
Battau. - c·eot à oe paa mt'ltre un thermome:.re dehors! 
Redoublot. - n o·y • plua de aalaollll 
Bareau. - C'est u que disait mon an1êre-11rand·i>Me ... 
Redoublot. - De mon tcmpa, docteur, l cette époque de 

l"anntt. nou.s alllona canoter ... 
Bareau. - Bah! r..a Loire ét&lt donc nav111able ? 
Redoub!o~. - J habitai.& Chatou ... Ahl la v1e valait alors 

la peine d'ttre vtc11e. 
Pttbera.ln ramefl. - On n·t1talt pa. vlctorieuxl 
Le colonel 1 pertinpt<>trt). - La !"rance a 11acn6 la 

cuerre, m&ll la République a perdu la pal~. 
Ptcberaln. - Tout se serait am .ic6. Moealeu, si la 

CUf'M't! a\·alt f~ ra1te par dl'I ctvll& 
Bar.au. - D est atlr qu'elle aurait dur• moins lonatemps. 
P«heram - Commtnt rcn~ndez..•·oua ? 
Samuel Lévy. - Vovona, vO)'OllS. meealeural pu de per

aonna1Jté6, qu• citabl.:... A quoi bon dl.&puter ? n y a 
tant de que.Uona sur lcsqucllts t()<is ll'I Frar~is de•Talent 
êtrr d'accord. 

Bareau. - La •'le chtre, p&: exemple! 
Le colon•l - Cc matin, au marcM on a enrore de

mandé l s1donle quarante-huit frar.!I pour un poulet 1. •• 

Elle se l'est d'a11leurs laissé enlever per la culslnlhe de 
Mme de Beaugency qut en a offert cinquante tr~ 

Bareau. - Aux enellères - et en ball5Se 1 
Trlcotel - En bauo.se de poulet! (Il 1'ncl4//e bf'1111a,,.. 

emnl.) 
Samuel Lévy. - ... n n'y a plus que l~raent qui n'ait 

pl11$ de valeur ... 
Bareau. - Et. l"on n'en a Jamais t.ant dépena6, que d .. 

pula que personne n'a plus le sou. 
Pécheraln. - n ne devrait pl11$ y avolr de trontlhes 1 
Samuel Lévy. - Cela éviterait bien des ennuis avec lee 

douanes ... 
Ptcheratn. - Le libre kbange est la pl11$ belle con· 

quete de la clv1llsatlon. 
Bareau. - Après le cheval 1 Le cheval-vapeur, bien en

tendu! 
Trlcotet - A propœ, docteur. \'Ou.& qUI êtea aU6 l Par!I, 

avant-hier, avez-vous Joué Galipette à AuU\IU? 
Bareau. - Mtme que J'ai touché douze cent quarante 

;\ 
Des chaussu· L 
res cirées ao_.. 
Nugget attl· 
rent toujours 
l'attention. 
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PLUS DE DENTIERS 
MALPROPRES! 

l'AITll c1n 1 
PttlTa IX~ERlllUWCC: 

J.- A·•uoy~• uotr• d•ntln- comme 
11011• •n oii•• l'habitude. 
a .- N1ttoyu-I• e114uit• ov« Stnodnst 
- et 1u1•• de la diJllr•"ce. 

Ct'.t coaJ a conu.rncu des m.ilhcrt de 
pcnonnes. Le r~tu ltat •Oui en u1 ra· 
n.nu. Si YOut n•ftc:s pat ,atts!.ait. •Out 
pouu·1 rcn•O)ft a la S. A. lJttnu 
D a1rtc. D~pt. Hygt~nc et Pharmacie, 
Brun.llc1-Harcn1 aprà l'hoîr cmplo)·~ 
pcndanJ une •cm.aine, le bidoo que 
•ou..t ntt achcti r la 1'alna.r ..oua m 
1en rcmbou.nU u.n.1 dlacuHioo. 

!>tcrade:rn, ab1olumt'n1 lnotfeo1if, net· 
toic lc1 dents anHicicllc• comme aucun 
aurrc produit ne le Un. Touta les 
col•nations.. m1'me les tachn de nico
tine. ditp.a.raittcnt comme par .::nchan· 
tcment et un• brottaac. Le mode 
d'emploi est uh aimple 1 dam tuf6• 
eamment d'eau til-dc poyr recou"rir le 
dentier, •cnu une maure de S1uaduu .. 
Rcr.nuci. Plonaei le dcndu et 11J11e·1.• 
le ba11nu iout• ta oujt, oo pt:ndant 
TOtr• toilette.. Ao momau de rcpl1ccr 
le dentier, dncn·lt: bim (de prfftre:ncc 
I OUI le robinet). 

St...adntt ut •n ontt• chu tow.1 l•• 
pho:""ll.Cl'ata ou prix d• /r•. IOr l• 
bidon •t fr1. 11,so l• lf'Ond bidon 
(contcnanc• doubl•J. 

Irance. que J'ai d'ailleurs répandU4 dana les cabaret.a montmartrois. 
R..iotibloL - L'argent du Jeu ne profl~ jamais qu'aux 

&UU'NI 
~erain - Le Jeu est une honte! 
Bareau - Alors ? quoi ? vou.s noua lnt.erdlsez la belotte. M 'sieur Pkheraln ? 
Pr<:htraln - Vous t'Ma)'ez, docteur, de crt<>r une faclle 

confu•ton entre dinoffen.•1fs pa~temps et la plus terrible pugJon. 
u colonel - VorlS dlvaru.-z. monateur Pttheraln • 
Pec: ,.ra.in - Je ne dhague pu M.1 ro 1 Je vous dls M .. 1 
Le colonel - Vous en ~tes un autre, Mossicu 1 u connnatlon continue. 

Humour et crise ministérielle 
En dtptl d" pl111 ou '!Io ,. d<! gro;1té que ltl ctrcon

•toncu peuvent rt•ttir, tl 11 a tou1ouu un colt humorll
ttque dans lt.0 crll-. mini.thltUes. Die/wu n'a J)cl.1 mo,.. 
qu.t dt l'o~UL'Olr cc û tn a /aJt u .. aovo11rcau MOrct'aM 
dallS lMn dt lt• J>lk• l>œu.r ht>rU (8/l'Qlc HOll.Jt): 

Il tranuxn·te •on lecteur 11 la table d un •mf)Or'tant lord 
lmtannlqut ou il e1t questto11 preciumtnt d'Mnt crilt 11<*
Dcntem~ntale~ 

... n y a là Lord Boodle, splendide r~pUtatton dans ..,n parti, qui sait ce que c'est. LI en lut Ja<lls, e~ qw. apris 
dlnor. explique trts çavement à 61.r Lelc:atu Dodlock que. 
po&1tl\emtnt. li se d•mande ou l'on va. Un dtbt.t n·est plua ce qu'etait un d~bat autrelotJ. La Chambre n ee1 plus la 
Chambre et le Cabinet lw-mtme n•eet plU4 ce qu'll rut. 

Lord BOOdle s apnçoit, non sana etonnemtnt., que. en 
AIPJ)Csatlt que le Gou•ernement ututl SOJt rmveiV, le Choix de la couronne se trouverait rt'dwt, pour la rormar 
tlon d'un nouveau mlrustere. à Lord Coodle et à Sa Tho. 
maa Doodle - étant 1d1ma qu·u de•lrnne impoalbl~ au duc de Food.le de a·entendre avec Ooodle, ce qUi eat ana 
aucun dout.e te caa, vu les <'O~uencea dea lnctdenu 1ur· 
venus à propos de 1·arra1re Hoodle. 

Des lors, doDrulllt le poricleullle de J'lntèneur et la ~ lldtnce de la Chambre di:s commune. à Joodle, lee FI· 
nancea à KOOdl<'. lea COlonles à i..oodle et les AJJalrca 
Etrangerea à Moodle, que ta11e1s-voU4 de Noodle? Vo\J4 ne pouvez pea !Ui otfrlr la prbldence du COnleU; c'est r~ 
scn·e a Poodle. Voua ne pou'ez le mettre aux Eaux et 
Forêts; c·eat tout au plus bOn pour Coodle. Que a·erumlt·ll? 
Le pays tait nautrare, il t<tt pentu. Il s'en vo. par mor· craux p&ree que voua ne savez comment employer Noodlel 

D'un au:re côté le Rlght Honourable William BUtfy M P. 
k!lange des arguments avec quelqu·un qui eat llMLS en lace 
de IUJ à table. Que le pays coure à an ruine ncn n'est plus 
«rtaln; U n'y a de discutable que la ~" dont la catastrophe se produira et. pour IW. toul.e lo. faute m ut t. Curty, St on avait agi, à l'~anl de Curty, comme Il au
rait fallu le faire 1orsqu·11 est entre au Parlement, et al 
on l'avalt empécM de passer à Dulfy, 'ous auriez pU 1 ameoer l taJ.tt une al:tance a\·ec PuffJ·, a1JW \OUI \'O\:.S serles 
&MUré le précieux appaint de l'éloquence de Gutfy, '•us 
aur102 apparté aux élections la gal• 'te de H11ffy. voW1 11· 
rtn entrainé Julli·. Kully ~ Lulty •t TOUS auriez rortl'W votre pog1llcn de t~ 1~ la 11dence et de toute l'expèrtenr 
doa alfalra que ponede Mutry, Tout cela au lieu d 0être, 
comme vous l'êtes aujourd'hui, à la merci du moindre 
uprlce de Put!yl 

D y o. des opmJon.s dllltnnl<'S aur ce POIIlt m&LS tou. 
le monde est d'a<:eonl, dan.a ce cercle brillant et dl$tlnruê, 
qu'U ne peut être quest.lon que de Boodle et Buffy, 1ulv1& de leurs cliques respectives, Ce oont les grandi M:teun • 
qUJ le platf'tlU 0$l r<.,.l'!'\·é. ll existe é«ld<mment une troupe 
dt compaTl<'S, un crr-.am nombre d"txtras sur ltsquela on 
compte pour crier rt faire chorus, a!MI qu'il en va au théàtre; mats Boodle et B,1!fy, leurs sul•anta et leurs 
familles. leurs M1 lt """ leura exo!t:uteun teatammtauea. 
Jeurs adm•ntstrat<'ura et leura ~"""' sont les ved•ttee nt<>s, les managera. les chef$, et p<'raon~e d'autre qu'tux M peut appualtre IW' la acene et cela dana les aleeles da 

alecles. .. 



POURQUOI PAS 1 

'achetez pas 
UN LAROUSSE 
sans consulter la 

E:nooi 1roluit 1on1 

e n1011emenl du d er

nier coto/01ue illualri 

Librairie Générale 
29-31 , RUE DE NAMUR, A BRUXELLES 

cinquantenaire de Jules Laforgue 

En ~• t-P4 ou l'on est trland de cérémonies commé· 
rath·e.. le ctnqu•ntenalre du déllcleux ~te que rut 

ul"' Laforgue aura é'é s!ngull~rement ~llcé. Au Troca
éro, o<I !"on a catalQCUé, mis en tableaux et débité comme 

aauel3:>0n les crands l!crlvalna et :os gnnds rnou,.ementa 
ltér&ires, Il n·est méme pu menuonné au tableau du Sym. 
llsme C'"'t tout Juote s1 l'on trouve dans une vitrine une 
auvall& petlle photolll"llJlhle. Pour réparer un peu cet 
ubl~ l'AcaMm!e Mallarmé u'&it déc!dê d'aller. en carpe, 

tt pieusement des fleurs sur &a tombe. ~ulemenr., elle 
•est t:oml)ff de tombe 1 f:rttur macabre et comique qui ne 

dépare IJ&$ le trtste autln du pœte dos • Complaintes •l 
Mala U n'était paa dit que toua les ami. de I& PQéale 

1&•ra!ent oublier l& mémoire de Laforgue : dana un exCol· 
1"'1t artlcle du • M•rcntt de France ., M Robt'rt de Souu 
M lhTe • une étude tr+s compléte de rœuvre du Pôè:.e et 
d~1•1e notamment tout ce que le symbollsm<! hU doit. c A 
llOn ~. dit-li. a< rattachmt plua ou molna les nouveau· 
lia multltJles qui compœèrent depu\a (épine• et neursl la 
l'Ol"'rale symboliste •. C'est une façon de ~lébrcr aon cln· 
quantenalre qui aort m:eux l& m~molre de Latorsue que ne 
Pf'"' If" faire •111-t> 1n~ com.mé~t in ~!f:Cit'lle. 

Hiatoires d'eapionnage 

On annorce la publle&tlon dea c Mêmo!tta du Comman
dant lAdoux • l'uiclm chef du conttt-esJ)•onn&~e franço.l& 

lA Comm•!!d•n t Ladowt flCUn d&na prc.que tous lea 

récits d'espionnage qUI oot paru depull la cuerre. Et Dieu 
aalt a·u y en a I c·est devenu une aorte de ncun 1'1en
datre qul U•nt de Sherlo<k Rolmes et du Oommt&satre Mat. 
Jrc! D faut es~rer que ~s c Mbno!res • constitueront 
une mise au point de toua 1., récits, Yl'&la ou taux. o<l U 
't&lt mis en caul!e. n a tenu notamment une place Impor
tante dans les • Souvenlra • aasez rantalsi.atea publlt1 par 
Marthe Richard. Marthe Richard, pour venger aon ma~ 
tut au d•but de la cuerre, n '•vatt rten trouv' de mieux que 
d "aller se Jeter dans !0$ bru des omcien allmiands pour 
ltur oout:ttr dea reruetgnmienta. Feu Richard. du b&ut du 
paradl.S de• brave.. aurait peu~tre prtf'ré eu. n ns• 
d'une autre manière! 

La venseance, plat qui se mange froid, • eté par deux 
fo., , récbaut!te par Marthe Rlch&rd: non oontente d"écrlre 
1ea sou1·entn. el'.e les a . de plus. m!s au e1n•m&. 

Sl les c Souvenlrs • d~ Comm&ndant Ladoux pounltt1t 
noua délivrer. une rois pour toutes, des hi.stotres d"esplon
nagel 

Explication de Montherlant 
Ventura O&rcl& C&lderoo <Les Cahlera du Joum&l dea 

Pœtea> 
M. Ventu.ra Garel.a. Calderon n·est pu aeull!ment le m&

cn111que et Quelquerot.a hallucinant d~uvreur de la vie 
et de rtme P" ·\l\1ennes. 11 e.•t aussi un ~nétrant crtUque, 

EAU DE R~GIME DES 

ARTHRITIQUES 
COUTTEUX DIAlfTIQUES 

AUX R E PAS 

VICHY 
CELESTINS 

Elimine !'ACIDE URIQUE 

EXIGEZ e 
aur i. soulot . de la boute Ille 

........ '• .. D.IS•Q•U•E .. BL•E•U•:..... · 
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à quJ ron doit une iJnpOrtante antholoele. avec traduction en espqnol, de toute la Je-~ne ~!e belie d"a~ant tJUtrre. Ainsi, tandis que l'&pa1ne 5e dkhire, ceux que IU$Clta aa culture continuent de &enlr 1 eaprtt avec IJlttlUgence et pie". 
Cf'tte toi• M. Vtntura Garcia Cllcleron a·att.ac:bl> l cette curieuse et ·haute CiSUrt' du romancier. Montherlant, peintre de& Athlètca. des t.oreroa, des Jeunea Fllles modernes. c•a tiè:N ~rugme&. 
De lolnt•tne U<•ndall('e catalane. Montherlant apporte l tradUlre le paroxysme espagnol, lot et acnsuallt.é, nonchalance •t c IP'ande5lSC Innée •. une p1~·~ frem110ante et une sen ~lllt.é hauuune. Il resten. dans ;... lltt~ture trançalse. 1 Montnerlant 1 C.pagnol •· 
A ce tllre, il est cher à M. VentUl'8 O•rcla Calderon: Il l'est awsl parce qu·u re<:C>nnAlt • que l'art est une chnae 

.._ :tain ariatocnltlque. ex«Pt<Or>Mlle • · 
n faut louer l'intelligente, la aubtile etude de ··~\'&ln diplomate, Péruvien d expression fra.nça.l50. grand Euro

~en, forme héraut de la latlillté. •t resté lldèl• au culte d• l'htro <me, auJoardbul hué par les mU6es. 
E. EW. 

Livrea nouveaux 
EDMOND OLESENER: Entre lt1 Coleauz bleui. c La 

Renaissance du Livre •. 
Voici 1·.m d.,. meilleurs recueils de contes d'Edmond Ole.sener. On n·y retrou\f pas seulement !a ven·e ga.ulolae et drue, l'esprit de malicieuse obaervation quJ fallalent le charme du C1t<>11tn COltlU, du Btau P14/o~d et d• ce derUltr •·olume a1 61)C(:Jlqul!Dlent ard.ennaa qUI a·tnuttUe L'Oml>re des Saptni. li y a Ici le Ole.-ener du Cœur de 

1·r~nçC>1s Re-11111, ce Chd·d'œuvre de ~n~trante ptt!è qui est en œême tempo une exp4caUon df!lnl'J<e e !"Ame Wa.Uonne. 
Cette pHlé humaine. cette eJC4)érlence de la vie et du cœur wallon.a. elle lDlpre~e surtout une nouvelle intitulée Le t'itu%. et dônt ,·01cl la trame en quelques mot> Rissac. le houUlr<.ir. vit a'·ec: >.& femme. de sept ans plus Jeune que lUI, et aon locataire Sa.rton. li a déjà une Alle mariée Une fatelt~ de la chlllr, a l'CX<a&lon d ·une rencootre de cabaret, a d<tach• R1..'<S3C de $& femme. li a pns pour maltre"5e une Carmon de coron, qui le torture, et quJ a fait de c•t excellrnt homme un tyran domrsUque. Un Jour, Rlssac tuo sa maltrea11e. .Marte. sa femme, demande le di\·orce •t 1 obtltnt. La ,-o1:3 seille au monde. deshonorée. prkoce

ment ,.lelllle, &ans un """ devant elle. Mal$ Sarton, le locataire. a pitié d·eue. Il aide l'abandonnfe en t.oute stmpllclt.é. tanms que R1$UC Ure M'a dix ans de bain•· Et 
~ à peu, la pille lait pla.ce à l'amour Sa.non ~ la femme de l'aasassln. h• lem.me déshonorée, prc~ue hora d'f.ge. Et tous deUJ< de temps en temP&. vont ''Olr te forçat à Louvain Mai. que deVltndra·t-il. llbéré? ~ et Mane le reprendront chn eux La pillé aura tout effacé. Lui sera le • vieUJ< 1, dom eon ex·épouse dira: c Après tout., f. part le coup de fo4e q11'U a C'U, c·é a1 m bon homme. et 1l '6t le père de mes enbnt5 .. • / Le& autres nouvelles de ce volume d'une chanl\ante varlêtl!: Po.rallèlemt11t, une histoire un tNltlnet étrrlllarde mala si lestement tro~; Héli •• de Pt"f~. 1·épo~ d 'une querelle amOUreu"" et aporll\f entre athlè~ ll<'t!eoa~ 
FI~• du Jl<lll•. une sorte d• chronique de la vie des ftrtlstc• artlsana d'un type si a~a.llquement m<Nn: tout .. t de premier plan dana cette œU•tt et attes•r one nre vtgueur crtstt1ce, un art d "ttof!cr et de charpenter le conte qui rappelle Maupaasant - 118ns l'lnsensJblllté atttctée du 
cr~el aut• ur de BOttle de Sui/. Ed. Ew. 

UN RESUME DE L'HlSTOlRE DE LA MUSIQUE. par Mathieu Dr.baar 1 Ed. O. Nautet-Hnn.s. 1937> 
Ainsi que le dlL !on b!m l'autccr de cette b."O!'hure, Io manucla Ql.\I traitent l h lslolre <le la m11s1q«e ront trop 

~olumlneux ou tr<1p techniques POur le lrctrur non spécia-1\aé. Ce petit OU\ rage oil 10nt fort bien ~um~es les ~randr1 phMea du O>OU'it'ment mu~1cat à t.ra't"en Ica sikJt~ nent donc à oan heure et tous les amateurs de mu.alque le !Jront avec plaisir et prollt.. 

LA HACHE 
!Il lllZ nal,.citt a Nor<ûttlln, c1a,.. 14 Fortt Notre, •a ttre l1nf1Ul1tr qu'on apJH'Ùl Berthold Auerllacn. 
A11an1 vrt• "' lnscrlptimll à l'Unlwrlfté de Tubfftqen, Il •• co•u<ICTCl t>t..,,t6t e.t• llUl .. mtnt au lLttru «t cl 14 piaf. losophlt. 
Il 11 a pré1 de c.:nt an1, Il écrfolt lu c Rktta vlll4gc0ù de 14 Fortt Noue ». dont noui eztra"°"' cette cunruu /Ustoire • 

lkpULs une ~poque ~lolgnl!e, lec l)a1111Da de la Forit.Nolre ont le droit et la coutume loraqu'lla pesaent l tn.vera clams- pour aller d"wl vW.aae l rautre. de porter une petite hache 1ur le bru puche Ce pr1'fll~ n·all!)t.l't1ent qu'aux hommes, c'est-Mire aux hommes maril!I; lea aarçona ou céllbat.alrea ne l'ont p01nt. Cet U$qe remonte. 111 faut en croire la tradition, a:i temps Où toUL le monde etalt ann~ 
Or. le premier dimanche de la Pente«>te, dana tou& 1 .. villagu du sn.nd balllage. on pouvllt lire l'ordonnanc:a IUl'1U\te sur le tableau no1r de la awaoo commune : 

c Attendu qu'il est de notorlétl! que beaucoup de dt.. Uts forestler1 résultent du port 111~1 de la hache, rat.. aona 11vo1r par les préot'lltes au public 
• A partir ~ ce )Our, qulc<>nque cllculera dans lea rues ou dana la f~ t.vec une hache, devra fllre connaitre d'une manière préc!M! au 1•ndarme. au garde champftre ou au prde forestier dllDS quel but ri l>O<lJ' quel motJt Il en 

pori..,;r d'une hache. Dans le cas oa U ne POUrra donMr à cet "8ard d"nplleatlon satlsfal.'lante. livra paaslble d'une amond• d'UD relchthaler pOUr la prtm1~re rois .de tnns n<cllathaler1 l la pre'lll~re rkldlve on pour t.OUte contravtntlon ul~rleure d'un emprllOnnement de hurt Joura a 
<1uat.re 6'!melnea. • Le Or&Jld-Ballll, 

• ~lllnp .• 
B<!aucoup d• payaana se t.enalmt &pris les Y~es l?W· 

pés d~nt la m.alaon commune. llfathleu, qW comptllt maintenant aussi parmi les hon11:1es marlé4. dori.na kcture l haute voLJ< de l'ordonnance Tous _,,uèrent la Ute et se répand1rent l voix basse en mali!dlctlons acoom~'°8 de Jurons: mals l'ancien prévOt dit tout haut : 
- ~!& ne ae serait pa.s pasa# autrefois; c'est notre droit. A!Ol'l' on v · venir du haut du v'11are. Buchma1er la 

hach~ sur le bru. Tout le monde le N"trardalt a·avance.r d'UD pu MU~ê. C'ttalt un homme alaé, rotv•,te. dana ta rorce de l'A(e pu irand mata trapu et corpul•nt Sa ch ... 
mile bouffante retombalt un peu .,,,. ... hanchft. au-0.. 
au3 de sa culotte de peau. Son gilet ~e ouvert latualt voir la l"'lfe ba.nde qUI reliait ses brt'telles attachées par d'!S •llUlllettea; de lo:n. aux couleurs vO)'&Dles du uuu. on aurait cru une ~ ~ oointurea où l'on ~~ des pl1to. lct.s Son tricorne 1btlt posé sur une tête Mmesurt.m~t petite: ses trait&. surtout la bouche et le ment.on. avalent un• tX"Pres.<co:: de tendresse fbnlnlne : ..,,. JO\ • b!e.11, clalrs. bien fmdus aoua lew'a aourcua bnma. accual•nt la lue>dl~ d'intelligence et la résolution vlrlle 

Mathieu s'élança à la ...,ncontre de Buchmaler, lui rit 
part ~ l'ordoonance. et dit : 

- C<>us;n, vous n't•es tou.s pas de vrals conac:llers de la commune. si vous lal~<ez fnlre cela. 
Buc:hrrwer continua de s·approcher l pas compUs. MDS se preeaer le moin.s du monœ n marcha droit vera le P. bleau notr. "7o\ls se n:culènnt pour lui permettre de lire commodément. n re)ete son chapeau wi peu en arrUre 
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: Void Wl 

: mOTeD Idéal 

• 
pour faire fondre les hanches: 

• : pour réduire l'embonpoint, pour affermir les chairs, 

! pour obtenir des jambes souples, fennes et finement 

• . 
• • • • . 

: galbées, pour garder un corps jeune, svelte et sain. 

1 Q,~il.ii&li.W 
• • • . . 

. • • • • • • . • • • • . 
• • • • • • : 
• • • . . 
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permet de faire èr la maison, aqréablemant, 1<JJ1a fatique, un exercice salutaire ! 
plus rationnai et plus complet que la blcycletta ou la machine èr ramer. C'HI : 

la meilleure, la plus efficace, la moins faatidieuae dH culturH physiquee. • 

QUI VOUS DEMANDERA SEULEMENT UN QUART-D1ŒURE PAR JOUR. ! 
.\0,\IS TR.-\1,ER \OUI. dtlinf'rl de rempiltmtot. el VOUI 11rder• a.ne tlt'lnnantf" jeunt:•<te d·alhuf'. : 

\OA\IS TRAl"\J::.R !fi rerommande égaltmtnt pour l'homme qui veut éviter l"tmboopoinl et rr!.ttr alfrte, pnur • 

r4nf1ht. cher qui il aide ID dhr\nppcmtnl harmf)nieu. : 

Fnfin. le• méd«"int lt con•idf.rtnt comme an rem1rquahle i11•tramtnt de ~J.:. -' ·101hinpie ( r~i-duntioo mo•tubirf'. ! 
troublt• tÎft"Ulatoire~., C"e,t en outre un ~timulanl df'\ fonf"1iOn• intt•IÎntld {cf'n .. tipation) t1. hiJ•llhiqvn, • 

PRATlQl F.. Ct:t 1p1,.rt:il ne pt•Jo.e que 7 kilo!!i, •e (>lie ÎD'IAntanément tt •e ran11:e dan~ une armuire. rntrrti<-n nul : 

ln'atAhlc e1. indi tnqualile. 
• 

VOUS avez lu cette annonce. C'est trèa 
bien. mala pas aulfi.sanL Renae!. 

GRATUITEMENT-----. 

1 
voug rece=z soug pli fermé et dtscret la brochure 

en krh'Ant aux 

• • . 
: qn•t--TOWI plua c:omp)itement. Une brochure 

: lntér-ante Youa .. 1 offerte. DEMANDEZ-LA 1 

11, r. de Lo1um, Brui. .• oo io. av. De Kryier, \n\·trs. 

M ....................................... .. 

Rue ...................................................... N• ........•... 

• • • • • • • • • • • . . VWe .. ............................................... . 
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Un buste 
éblouissan tl ....... 

Tel sera le 
vôtre si. .. 

vous portez un d~s Mf'rveilleux corrttteurs c C~rme~ re•ne •· M nutieu~ment ft~ U peur m1grnf11r 11 po1tr1M e1 supprimer l.t profminence d1.,1r1ci..use de l'estomac, ils dennent 1u buste un cal~ et une fermet6 1 qy1 .tff:r""\.tnt votre Jt\ll"WlSC'. 

1 

CHARMEREINE 
Corsets 

Il 23. ru• dff Fripiers li 
e~ Il y eut rutour de lut un silence plein d'atten~. Lor> qu·11 eut achevé aa lecture J\IMIU'au bout. U donna du plat de la ma1n un coup sur le bord de IOll chapeau pour le renfoncer aur ..a t.6~. ce qui dénotait quelque chœe de ba.nlJ. Alors U pnt tnnquill...,,rnt la haGhe qui 6&1t ll\IZ IJOll bras 1auche et avec un c t:enal • la plant.a da.na le tableau noir au beau mllleu de l'ordonnan<e. 

Pula U ~ t.<>'1ma vers ln asals'.ani. et dit : - Nous sommes des hommœ Ubrea et des convmera de la commune; sans dellbêration orr:cl~lle, ean.s te consente. m.nt de tous tes con.5"tl:tts de la commUM, on ne saurait rendre une pareille ordonnance. Je serais curieux de voir al lea srat~papler aont tout et Il nou.s ne comptons plus pour nen. Quand l'atralr~ devrait alltr J11111u'au ro~ nous ne pouvons tolerer cela Que tous ctux qui aont de mon avis retlrt'nt ma harhe que voilà et la replan~t dans le t.abl<'flU. 
Mathieu fut le premlrr à la aalslr; mals Buchmaler luJ retint le bru et dit: 
- Fals d'abord place a u.'< anrlens 
~~ parole eut son effet sur le$ timides et les Maltant.. que la façon d'agir de Buchma er &\'ait surpr1S et qw ne .. val nt ce quila a<a1ent à '"'"'· V•nclm ~\'Ôt 'PON le premier coup d une main trcmblanle; puis to~ s·y mln!nt COW'a(tusement; de !<NI r~ qui étalmt là pu un ne ftt a cepuon et ce fut 1UrtoUt le nom du .srand·baUll que l'on 

RONDELLE de blocage d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Xrw% .. YOUI de cette t0ndf' 11• c'en votr• SÉCU~ITf. 
En vente dans lous les m111\1n$ d'1cc.esso1res d'autos 

tt d'out•lt.tie. 
CROS: lloctur, 73, rue Oodonée. Bruull••· T. 44.01.76 Oip6t untr•I : 74, Avenue d'Auderchcm, Bruxelles 

Téep• >e >1 .H . .>2 

1 

1 

1 

IJ 

tallla.da en tout aera. Peu â peu i.out le ~e accourut; ~ • nouveaux llTl\&ftta étalent IGllr à lOû cncouracts l ae Joindre l <e-tte demonatrat.lon algntr eau'·<' et ch11cun donnait ton c<>up d&l1$ le tableau au mü;eu de.s rlrts ~ dn cr.a de Joie. 
Le prèv6t, a;·ertl de ce qui ce P"~•l, voulut !BJ"' \'enlr d-. rmdannes de Horb; mata le brave Soe~ qul lui ~ r. J.!t dt m:nlltre et dont la ~ i!talt provert>bl"' d•'CODaelll& cet •PPtl l la rorce armee. qui ne devait 11erv1r de rien. li i!talt ~ et. 1e dlalt t pan sol : 
- B.en, ~lea ae compromettre wus. Ça °""' reno. t.c>ute une mo!Jaon d'U!lfnattons et PO\lr chaque a'8•JD"" U<>n un bat.ztn canc1enne mcnruLlel. Alles, frappez. tant que \OUI pour=; c·est dans votre chalr que \'Dili Ut.liiez, et e·tflt avec votre chair que Je fais mca profits. 
Et SocU. la mine rayOIUWlte. cwla dans l'aube:;e de 1'1.>cle en face de aa ch<>Pll de bltre. cnlcul:Llt te ~nce qu·u u,,,ralt de l'émeu~ du \'illaee 
A part S..6- et. i. priv6t u n'y eut en !ln d• comi:te personne qw ne pa:tictp&t au d~llt. 
Le mardi, les conseillers, à l'in.'!liptlon de l'ancien pm6t.. M rendirent 1PODtanmtent au baUUase pour 1 déc~ ce qu·ua avalent fait. Le gnr.nd·ballU tem~ta tt llrp('nta la salle en Jurant. ~ n'ét.alt pas pour nen qu'il s'appelait ~lllnp <Dana la Forft,.Noll"', on doane le nom de ~!Unp aux matous>. Il avalt tout l'ail' d'Un chat rondu. à qul l'on auran mla dea lunet•ea aur le ntz et. attaché des tperona aux pattee. Il parla d• faire Jeter aur-!e-chamJ> lee coupable. en prison. Mals Buchmaler alla résolument .. luJ et luJ dit : 

- Eike là t.c>ut ce que •ou• .. _ r.:re ? N0ti.. emprfson. ner ? Nous venons bien. Nous sommes vtnu.s Ici pour protM:.tr. N00s avouona ouvertement ce que r.ous arons fa;t, et U M aurait ~tre QUKUon de pNOn préventive. Je ne wla paa un vacabond; vota savez ou Je demeure; Je slllJI Buchma:er; •ollà Baeclt. votlà Joan le forgeron. et Buche, le fila de M:chel. On nOUa t?<>avtra quand on le voudr~ aur nos propres terres. On ne peut noUI emprl!onner uns Jusement e-t m~ dans ce cas. nous a:irions touJoura un recoun â ReutUnaen ou t Stu~t1art. 
Le grand bailli revlnt à la chart• et assign., les homrnea à comll"J'&ltn le lmdemaln 6 !M'Uf btutts Cet ajournement avait du mo;na ctla de bon que Sores y perdait ~ batun al bien comptû d'avan~ C est ainsi Que sranda ~ petit. 1e trompent SOU\ ent rttlproquement dana 1'"1r! calculs. 

Le lendemain le vtllage ualt un a&pttt \T31ment militaire, lonqu·on Vit drftler plus de cent Jl6ysaDI. la hache rur le bras De tempe en ttmpe 11& s'arr~taient devant une maison pour rappeltt un "'tardatalrt' qui, atln d'aller plus vtte. ach"'llt de met.'.re aon peJ~ot clana la rue. l\lals lea quolibet& et 1 .. rlrea a'lnterrompaltnt chaque rois qu• 1 on recarctalt Buchm•ler. qal fronçajt ~vnement les IOUrclla. On ne but paa une 1out.te avant de St' rendre au bailliage. c Les atralrea avanL lea r&Slldes •. était le mot d'ordre d"' p&ysana. 
Le srand battu "'ilU'dalt par aa rrnHre. en robt de chambre. une lonsue pipe â la bouche. Lorsqu·11 vit a'avanc« cette trou~ arm~. U se ht:A de fermer la fenetre ..t nt un bond vtta la tonnette; mals comme Il a,·alt tou)olln des éperon.• aux botte.. li a'accrorba a~ ndeux. •'1 embur&M& ., roula de IO!l Jons sur le parqOO. La lODiU• p!;>e alsalt â côté de lui comme une arm•. Ccpc-ndant !l $C rtleva preoque ausslt6t sonna son hulMJtr, le dépklla en tou'.e dtUCence ch"1. le commandant du poste, c e,;t.à-<11"' chn le brlpdler de ~ (tndannene, avec Ordrt de lui •nVO)er lm· m~dlattm•nt tous - hommrs fll.&lls chars~. Malheureu· 11tment U n'J ava;t plus qJe quatre 1endarmes dar.g la Joca.. Ill~. n leur ordonna dt St' pœler dans la chambre de l'htù&sl'f et d• se tenir prêts au premier appel Ensuite, Il recommanda d• ne la!Mtr ph\étrer les pa;uns dans la Balle d'audltnce qu'un à un et de rerinrr chaque f01$ la porte dt mère uluJ quJ aeratt entre. 

Le pttllller qu·on appela ru' Buchmaltr, Il s'ayança et retenant la µorte de la main : 
- Bonjour, m«llieur le rrand ballll ! dlt·U. En meme temps, Il se rctoUrn& vers ceux qul étalrn~ de. llo:a ; 
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FINI D'EMPLOYER DES VIEUX 
CHIFFONS GRAISSEUX QUI 

GR!~ LES CARROSSERIES 1 1 

LE ROULEAU : 9 FRANCS 

- Entr<'Z, vous aut,..,., ajouta·t.-:1; notre cauoe est com

une; 3"' n·a1 pu à parler Ici pour mol ~ul. 

Avant q<:e lt rrand-ballll t<lt eu Io :-ps de se reccnnal

t.~ la aallo etalt n:mpllo de payu.ns Tous portaient la ha

che sur Ir bras aauche. 
Buehmaier se d.ir:.gea ~ers le rretner, et é~ndant la 

mAln : 
- E<rwez, dit-Il. mot pour mot ce que Je val& d:re: U 

faut qu'au aouvrrnement du d~trlct on le Mche aU>sl. 

11 - alors deux fois ga main droite dans le ool de sa 

cllemlle, •PIN>'• 90n J>01na sur la ~le 1"er'.e et rommrn<:a: 

- Tous ~ ™'P<'CÙ· monsieur le gnrnd-ballll. Le rOI 

TOUS a tnvoyé let et noua vous d~\'ons obf\1yance. romm" 

lt 1eut la loi. ~ roi est bon et J:iste, 11 ne saurait \'ouloir 

U5\a"ement QU<' l'on m~ne •es pa)"Sans comme le b<"tatl 

ou qu'on leur donne la fénùe comme aux cntanl.$. Lots 

pctl:s maltr.-., du haut ffi bas do l'échelle s'amu~nt A 

jouer au !alorur d'ordonnan.:es. lls 61 arriveront bientôt 

à df<:ttltt oomment une poule dolt caqueter q~ . ·id eU. 

va faire IOn œut. Eh bi~n. moi, Je v-:us unt foi~ pour tout,. 

aoÜe\er Io counrclo d·1 µot, c·~*à-Olre mettre 1 P"~'lt 

aur lea c l • et TOWI v..-ser d'1 Tin pur. en d'au:re -..,"" 

vous dire la pure vénte Je sais bien que <C!a n~ s<n-.ra 

rns à rrand ohose; mal.li 11 faut que cela son dit. Il 

tJut que~ criKhe à 1• tin ce q"' depuis longtemps m'ttran-

110. On oe passe du conaell de la commune; on prétend 

t.out declder dana les bur..-aux Un mi..-rable avc>rton d• 

grati.e-paplor œme toute une rnatson communale pleine 

d• J».rsana e1 avant qu'on alt pu s·on •P<·rcev<>J.I' les ecr•
'l'&Miera dcv:~ncnt pre16t1 l'l:n ap.~s l'autre. ·~ tou: est 

pour le mieux daM le mcmde de la paperR.S..."êr:e. La \'Crlt~ 

est la vfrlté Il faut de l'ordre, mals 11 s·agl• de "olr 

d'abord al tout n'irait pas m;eux aans les acnbes. et p!lis, 

l\OU$ no IOll1lmll paa tout à fait kit~. aous ne aommoa 

I""' tombëa sur !a t~te et si noua ne noua exprunons Il"-' 

~ slylo OlflClel nous savons noua tlrer d'affaire Il faut 

d"'5 ceaa l.nstr-J.lu. pour uoir la surveJ:ance sur tout: ma!a 

c'est aux citoyen& à se irouveroor d'abord eUX·mfmea. 

- Au fait, au fait, interrompit le grand-boll!J, 

- J}' anis au fait. Arre toute rotre êcrJvusene, \'OUS ne 

l!ll'tt; PlllS QUol ordoru~r. et \'OllS en ftes &rn1b à tout 

défendre. à tou1 prfren.r à tout empèchor, oui em~bor, 

Je 5uts pr<9<1ue len~ de le dire Vous rtntre-z par mettn: 

un a~mt de pollce en facucm au p.'fd de chaque artire 

pour l'em~r de se querellor avec Je Yent et de trop 

bnire a'tl VIPnt à pleuvo:r. St vous nt"; cr&~ ce~te manie de-A 

ordonnanc6. nous ferions tout au.•s.t bien de monter sur 

noo 1llt<'3 el d~ quiller le Ylllan Vous vouln 1101U pren· 

dre tout: oui .tout. Eh blm, 11 y a une ch- QU<:! nous ne 

lal<scrona pas enlever 
Il brancM sa hache au..Scssus dt sa ltte et ('()111.lnua en 

fl".IIÇ&ZI\ des d~u. 
- QUand Je devrai.$ avec cette haclle br- 1(11 p0nea 

OUATE SPECIALE 

POUR LA TOILETTE ... 

DES AUTOS, ~UBLES ... 

VERNIS, LE CHROME, ETC. 

pl'U1' an1ver Jusqu·au roi, tlle no qu:.1aa p-.lnt m~ main&. 

D<?pul• les t,.mps les plus :ecules, ç·a tté notrt droit de 

par:er la bacli~. et 11 on veut nous la prendre, 11 faut 

que tl! IO<t )»or uno r~lutlon de l~bltt du baW'age 

ou de la D'ete: et là nous aurcrns aU511 notre mot à dlro. 

Mais pOW"Quo1 nous la prendrnlt-on ? Pour tm~er les 

dellts torest!t>ra ? na va.vous pas pour le.> prévenir doa 

prdi,s fe>res!lon. des peine> et des lo:.s cr.il a'appl•qutnt 

aux nobles oomme aux mendiants ? Combien de dents 

r~ut-ll à un p.tune payaan pour manger des pommr .. ~ 

terre ? arrache=-lu! donc l"' autres pour qu 11 n'a;t p.u 

la tmtatlon de •oler de la 11"nde. Pourq"°. la!Mez-\'OUS 

counr les chiens qui ont des crocs ? quand un enfant a 

huit ou neuf ana. 11 a M>n couteau dAns aa JX'Che: s·11 oe 

ooupe :. doig\ c'Œt "' faut<!, et a'U fr... du mal au.' autres 

on lut donne sur les do1'!ts. Qui vous dit <ionc ~ue nous 

$01Tlmf's ptr1"$ ql.ie dt.• petits f'nfants et que \'O\lJ étra nos 

ma!trœ d'ecolt- t."'t nos tuteurs ? Voua ou·rrs mt$...CJ:ttlrs, 

'ous asi...-ez tout juste comme al e'ttalt çàce à vo>:s que 

J• ne aaute Jl"8 par la fenêtro. Dans 11'3 atrn!res impor

tantes de la vie, chacun do:t vcmer aur soi, chaque com

mune doit notr .or: C: <lk-mtme et C<" SOUl. cr n est pas 

à vocis qu 1! Incombe mes maitres. Que d s-Je maltrea ? 

vous ètt.A nœ stnJt.eUr1 et c·r-st nou~ qut sommes les mit· 

tres. Vous vou. f1gu'n toujouro quo U<>US n~ rommea là 

qu~ pour vous •• pour Q1.'e •ou.. ayez quelq!U' ch~c; à 

nous commaoder: nous von.• payons pour qu'il y ait de 

l'ordre dans le pa\s et non po • nous , ll.s.ser cm ~r \OUS 

~tes lf'JI !'!n'îtturs df' 1 Etat t't l'Etat, c'e"t nr • 1l'.s t1.-. 

to;en.s. Si nO'.is oe J>OU\'Ons obtmir Jus C< 1on.s 
p!Uf au nil.sa<'au mais b. la srande SO'Jrce, ~ , tta.s 
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ma ù~ sur le billot et Je m• la laWeralS abattre par le bourreau avec cette hache que voLci. p1ut6t que dt mt la la~r prendtt contre moo cre P"' un tmploye Vota. fat dit. 
Un ailen<:t rellitewt rèsnait dana la aile. i..s uai.stant.a a·1nterroge.. ent du rtgard Chinant de l'œU et ..,mblant clire 
- En vOllà un qui a son eompte réglé; qu U l'avala cbaud ou lroid 
Mals Sasebo dit t<>Ut bas 1\ Ba:ck, le boul&nger : - VollA le cas de ra~ter le proverbe: A bon chat boll rat. li lui a nv. '°" clou. 
- Le tait est qu Il 11·a pas la lancue dans 1a poche, ,.. p&ltlt ~lt. 
Le llT'IUld·b&tlll ne laissa pu se prolongrr l'lmprtaalon produite par ~ dac:ours. Roulant un peut bout de papier entre ...,. ooic~ 11 commenc• d·un ton calme par rai.re 1enUr la Cf'8.\'l~ du déllt oc ·11ml.! n·epargnanr i:JO.ll1t 1es V.lia achéa a Buchnulrr. mais ului-ct se contentait de ~urr l~èremrnt la ti>te comme pour chasser I« motJ.. ch~ A la rin. t 2und0 baiU1 parla de ~eru. t chicane. de fauteurs de trouble• de grœ pay1Ans in!atu~ d'~-m~ mes. qUJ ont J'tOr hn. Md ' de une chope de b1ere avec un avocat. et ont entendu une cloche sana savolr d'ou venait Ill son Apr~ cttte d CT""51on cfomlr. u !'<'Vint a 1a Q\11$ t.lon en llt11e. tl nomma quelques-uns des assistants par leur nom. ~ dés' gna a. ec tl<>l!e comme dea r1toyeng pal· 11b:ea. rauonnablcs. incapables d un parril acte li e><p1 tma la frrrne eoo .. ction qu,, ~ux·là s êta:ent lalasê entralntt par Buchm&>«. 1! les conjura en leur rappelant 1·0~1> sance qu'ils de-aient au rot et à la loi et en l•lunt appel à leur amour pour l'"1rs ftmmf'$ et lt"Urs enfants, de ne pas aawner la responsab:laé d'une faute Ill arave de recon. n&ltrt ounrten1<nt et llbrtment qu'lla avaient c:tdé à de n1auvaL& conse1l1~ â cettt condition lls en ser&lent qu1t.tf15 pour une ~- l'lère 

Pour ln •econde rots li y eut un grand sll"I!ce QueJqu.,,. vns t<ohani:ea ent d"5 retards rururs pu.s ba!SSAlent les JtuX • terre ••te tnquJetude. Mala Buchmaier lui, restait Ja téte haute. le VI.Sage l or regardant hardim•nt tout le mono~ en 'set- Sa J)OJtnne ~fi t;0Ultva1t. et 11 retenait aon baleine attendant MathlèU Ulllt d~jà ou•m IA bOucbe pour perlr.r, quand J•an. le :org•ron. la lul terma l'ancien prévôt QUJ ~eul ~ tou.eo Jts usls!.ant.a t"A.t rta•t 8'5;,a & 1,. ~ chatae nnalt de ae lever ft d m ~u lourd_ ti011le nnt à po.·n• "' pltd.S, li • al"llnço1• vers la table •ert• o·abonl d'une VOU hale'>nte. reprenant haleine à chl\()Ue Instant. puis t<>•Jt a coup saM s'interrompre ; - Grand m...-c1• dit-li pour !es paroles QUt> vous ven~ d• nou.> adro....,. à moi et aux autres. monal•ur le grand· bailli mals \ •oot ~ q• 11 dJt Buchmalrr. J• aouscr .. sans rtserve. S Il 1alla1t tncore une preu•·e que lea maitres noua cona1d~rmt C<'mltl• de ~Uts enrant.s qui n'ont pas encore l tg• de raison, vous l'nunez donnce, monslrur I• tp'&lld· bettll J'ai soixante-quinze ans et j'at ~:<' •lnit ans prn~t Non. noua n<> 11<>mmf's pa& ôl'S enr•nts et noua ne noua aniwoM ~ â nou• lalSS('r •ntralner Il. des rarces d~ m:ns Je <.<rée rna hache Ju>qu au )Our où ron me rera cadeau de ll1x .,.anches. S'il v en a let qui veulent S<' W. ser traiter •n •ruants qu la le disenr.. Mol Je sula un homme. qu• u.u ce qu tl rait S'il y a une peine à subir J en IUIS 
- Et moi au....i. a·exclnrnerent les paysans d'une voix vna.n\me 
Mathieu cna11 plWI nnut qur tOU• le' autres Le •tsa11• de Buchma1'r etalt comme inondé de lumttre ~ la m"'n dro te. Il &&JS!t de nouvrau sa hache et la serra vtvemttnt contrf son cœur 
Les formall~ d"UMLge acœmpllea I• proc~verbal &1cn• Buchma1er s·en ht dôhvrer copie e\ les payuns qu1tttrem aana bruit ~a aall~ L'&lfa re \ nt deVRnt le- couvt-memtn1 du cercle CP·ix qui avaient revendlqur leurs droits d·une façon sl P<"1 civile avec lellrs hathes m~mu furem punts d'un• amende RSS<"I: tort~ li est vrai que quelque temp0 après le grand-ba:llt Rell111i' rut dé;>laeé Quant a l'or. donnan=<". elle ne tut plus Jamais renouvel/'e ,... ·s comme avant r<'t évenement. lea hommes ~ r ... la hache sur le bras irauc.he. 

CONGO-COCKTAIL 
Boum 
Ça devait arriver ... 
A nouveau. Je suis contré à propœ d'un de mea cocttalla. MalS cette to1s-ct. c'est oar un Journal - le Journal c Pan. Congo 1. Un des redacteurs de ce pérlodlque 1·tt.onm -blement de ce que Je mtnuruse le risque couru par 1 .. ~ Dlaux et de ce que je maxima.lise le confort - un coc!on de mlllloncatre - dont lia Joulratmt sur l'Equateur. Mon Dieu pru de acruPoil ... j'al pour le rl!que. ooaauJt4 actuatrra et dtrecteun de nos "'*"" compagnies d'&Uurances. .. chant que cl ceux-cl nt cell .. 1' ce tnnlllmt JIU' altruame 

Réponaes de cea M.eaalellnl-Damea: 
• Le COCt d'llne POllce d'aaaura.nce POur un Belle au Congo n·eat pas plus ~levé que le coCt de la ~ pollm pour ce Be!te en BetiJque. • 
li eat dlt!iclle de ne pas conclure: 
Ma:çt moustiques, martrotllnl. tlfa·tsN. ~ ooupo de bambou et Vécua noir• on ce claq~ pu pha au Conao qu'en Belgtque ... 
Quant au tratn de mUlloonalrt que mment, en Afl'lqut, IA plupart dea Blanca. Je n al be8otn de perlODfle pour me renaeigner, !'expérience peraocnelle me autrlt Il y L eD elfe!. belle lurette que la lfande majonté del Blanca au Conao lOC~t dana de bellea Yltlaa Ctroll cent mille rranea fil moyenne a Caltnal, oat troll domestlquea, ncto~t JIU' an et par t~te d'adtût.e plu&ieura mUllen de rranca de bot. sona alcoollquea et. quand U y a une route. roulent dam.del bai"Olea à conduite .ntérit"Ure ... Alol'9? Alors. l• perslate t cro11e que ~ Blanca-1' mtoent llJl train qu• ne pourraient su•vre beaucoup de mllltonnau. d'Europe Par contre. Je n'ai p&a vla4! lea autr• oolontawt, les brou.anla. d'abord parce qu'il& sont de motna en molna nombreux, et pula parce que cewt-1' ce ae plalgnent ,lamall. 

? ' ' 
Le Protectorat maroeam eu aeco~ par une ~: c Qui léme le vent récolte la tem~te •. dit la JWOVVbe, el les P'rançala a .. tent. d&D& te Nord de l'Afrique, eeuM le ftD\ du 1Jbre·arb1tre et de la culture occidental•. Da penaalea\ a:nst se créer des a.ml.t pannJ tee èll"'S mdliènea. Laa! Ds ne se aont tait que dea ennema. car. calureD• m•nt. ce cocttaU de moderne lnatruct:oc euros>Hnne et de rolmta oorantquea a t.ournel>OuU les cuvellea del r6clplenda.lrea mograbln.\. C'était à P<\I pru aUlll loclQue que de plante- des orcbldeea dalla le l!aha:'s ou de Iain pNadra d .. balna de aolell à un.e blaote. 

RMultat, trouble&. puts émt"Utel. newwsement de peu d'ampleur, car la rrande roule des tellal.. Ulettréa n'a pu suivi et 11e atûvra pas 1 .. meMUn rellpeu.eement d6c!u* qur sont les Maures Instruit& !<lllvant 1.,, canons de l'OccJ. d•nt.-
Oe cette expenenee de tienéroelté mal placée. preno11a de la rratno pour notre COngo et retenons que le p11e ennemi du Blanc !Ut, et srra. à de rorea exceptions prèa, le déclalM ou le surcl&Ué de cotûeur. et qu'awt oolonla. Jamala U 1111 faut rabnquer m aérte de nouttaux r1chea de ta CUiture. 

ltATARA NA TUMBO. 
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T OL'TI ~riode qui fan suite l de grands conflits en subit inéluctablement le contre-coup, et 

rapr~-guerre a été une des démonstrations les plus probantes de cette r~gle. Dans le d~rdre 

du rythme de vie hàtif des années qui viennent de s'écouler, le dtsordre sexuel a per

mis la création d'une science nouvelle : la sexologie l laquelle le Professeur Magnus Hirschleld a 

attaché à la fois son nom et son autorité scientifique incontestable. 

C'est l ce savant profe<,eur et l l'essor qu'il a su donner l la sexologie que nous devons la créa

tion et les progrh sensationnels de cette autre science : !'Hormonothérapie. 

Les hormones, découvertes par Sterling, sont les sécrétions des glandes endocrines. Ces glandes, 

dont le rôle, depuis les trnaux de Brown-Séquard et de Léopold Lévi, apparait d'une importance 

extreme, sont étronement interdépendantes Une modification de la fonctron de rune d"elles entraine 

des modifications chez les autres et, par voie de conséquence, des troubles dans tour l'organisme. 

Sans doute, les hormones sexuelles étaient employées depuis quelque temps déjà pour traiter l"un· 

puis.ance. Mais pouvait-on se douter qu'il existait des hormones mammaires, des hormones de la peau 

et des hormones 1nte,tinales "> Grlce l la •élection de ces hormones, on peut lutter aujourd'hui avec 

une étonnante facilité contre lïmpu1ssance, la chute des seins, le ,;eilli!-<ement de la peau, l'obésité 

et la constipation. En un mot, l'hormonothérapie a bouleversé la thé.-apeutrque. 

La place nous e•t trop mesurée ici pour traiter comme il le faudrait une si importante que<tion . 

Mai, nous avons pu obtenir du Laboratoire d'HormonotMrapie de bien vouloir meure gratuitement à la 

dispo<ition de nos lecteurs des brochures de propagande admirablement illustrées et éditées. La brochure 

p 411 trane de 1 1mru1ssancc. Rel'larquable par Slln texte, ses graphiques <es 'lltistratinns en couleurs. 

et l'ensemble unique de documentation qu'elle contrent, elle constitue un \·éritable monument de la 

science sexuelle Nous ne <aurions trop engager le lecteur à en prendre connai<<ance La brochure 

P 412 traite de la beauté des seins et de leur raffermissement. La brochure P. 413. des rides et des 

peaux fal)ées La brochure P. 414, de la constipation; la brochure P. 415, de l'ob~s1té, P 416, du foie. 

Nos lecteurs n'auront qu'à indiquer au Laboratoire d'Horrnonothérapie. 50, rue des Commerçants. 

Bruxelles, la ou les brochures qui les intéressent. Elles leur seront u~diées par retour du courrier, 

sous pli fermé et ab<0lument gratuitement. 

jqous pensons qu'il y a Il une initiative heureuse qui mérite de n'etre pas perdue de vue, car elle 

ne peut qu'etre d'une trh grande utilité pour un grand nombre de malades et de délicients i:landulaires. 
Docteur L. V. 
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Pour les FUMEURS 

Le vingt-huitième sermon 
du soir 

de Mme Caudle 
P>r Dou1las JttTold. ---............ _ ......... 

M a JI~ C '• :t r. lrt dt leur IXll!age tû t c>-
CCllCtt ci France et dan.t la prœinct anglaüe. Leiu- mai
'~" ui c nat1.:1ellnntnt » dan1 le p/iu grand tU-dre, 
"""' Ill •'Ont tnJ!n J)OU!OOar ,. TeJJO$U. M. Cak<Ue 1><1 dor
mir, dormtr ~· Jlat, Mmt Caudle tient à lui d.re aupcrat'<lm 
tteuz moo. l'Omme d'habitude 

Etab1. AJAX 

' 

MONTE 
!:l' 

DESCEND 
Amélio rez 
votre home 

PAR. 

l'Escalier
S u r p ri 1 e 

AJAX 
Piacment sn.tu11 

Par!Qut 
en Belgique. 

38, N e du Lombard 
BRUXELLES 

Aptt's taut, Caudle. C'e$t quelque chœ.e que de ret:ouTer 
IOn ln .. Ce 10ar, Je d~rmira1 Bu mouu Quoll Tu o a bk11 
ai1tt Tu n as pq bc1oU1 de te lll<IQUer, .., Je ICI CO!lll)renda 
bil'.l'l, Naturellem•nt, l• ne IOlllO Jamala l ~tr• l ]>éU ~ 
oontorta.ble. que tu ne blcsoa allSSlll>t nw acnl.tment&. SI 
tu lllJ1\ll'4 ton llt comme !ont les autrc1, tu ne acmls pea 
"""" deboni Juequ à cetlc htur.....i. Tu \'U cll:a que J 1 
t'aJ aua a la ~ di'a Cille noua avons ~té rentrû 'l'oui. ea 
que fat !an .. c·ea ~ p&rler dea tables et de la J;>OUa,he. 
Maa t<>L tu l<'rals lu.'llrtlll< ~ une ~table tl eodloiu, J'l>.u
rals cru POU'OU' conJltr n Importe QUO< à c•tk Mme C!ou
taPé. Ah! as.tu •'U le tapla de fo1er? Qua.nd nous 80mmes 
J)al'tL>, ta représentait une peau de tlsrt-; je rne drmande 
un peu qUI 1 "•rn.11 un Usre maln!enant. 0111 tu •uraa 
beau jurer contre ce paavre Ugre, lll4la ce n'a1. pea en 
Jura.nt que tu reparnaa le tapi.. Aull'lllncn1., je te iab
serai., bien raire. 

Parbleu, tu es allt à ton club, tu tt.nla bien à ton ati;~ 
Tu ne l'lmllllln.a pas comb1tn U 1 a de Cllrreaux cautsl 
Combien crou-tu? - Non, Je ne te le dirai po.a drmaln; 
- Je veux te le dare t.out de suite. VroJ de \'rail Tu parlea 
d'aller se refaire la santé à .Marr.1te; - J 'ai perdu tout ce 
Que J'ava1s gagné en entrant d"na 111 cuLt11ne. I.e •alawer 
en !a!ence de mamnn eet !élé tn deux endro11a .. /'aurata 
pleuré QUAnd J'ai \'Il ctla: un 1&ladler que J'oJ vu qunnd 
J'éta.ls toute petite. Hé? Puurquot le 11e 1 a~oit pat 11111 1ou1 
clef? VoJlà comme tu prends purt a mes peinos, j'nurala 
voulu Que ce 10lt ton bol à Punch, mala. 01eu mc.n:ll Je 
croI., qu•u eot cassé ausoL 

Eh bien, tu ne me rti)Olld.s pu l>OW' les carrrnux. t.u ne de. 
vtnes pas combien li 7 en a? Ctla t'e1t ép411 Ahl a'U n'y 
avait QUe toi pour attrnJ)<-r froid. ce ne aeralt pu gr&nd
Cllose. Su: carreaux c~ et lroli Wés! Ce 11'c1t "°' ta 
/autt1 Je voudrala bien \"<>Ir QUI "a p&yer pour lea (ure 
remettl'e. On ne J-Oa remettra ~ ooUà t.ou~ Tu vern&s 
comme la mabon aure J'etr re..pe<table avec cela. Obi 
~ sals bien ce que tu penats, Tu es ra vl Tu pelJICs que 
cela me rorœra t "'5ter ch.-z mol Ohl Je n'en bougtral 
plua jama:s Tu peux bien aller au bord de la mer !<>U1. 
seul. Là au moins tu seras ooaknt auc mi... Jo!lgan; Ahl 
tu &aa, Caudle. si tu aonnea C:'4 coups de poing ccmme 
•ela à l'oreiller, Je me l~ve. C'est un ? ':Il Ion que Je ne 
pwsae prononcer le nom de cette ~cymne aans que tu 
battes le truersui et que tu k dftll~nrs comme LDI diable. 
D !aut qu'U 1 ait ~lque m=. ou tu ne te déllatlmla paa 
tant. Une c:onsctc·nce COUp.tb!e " besoin de mouvement.. 
Elle ne devait pas re\'tnlr de bult Jours. <'t pub toUt d on 
roup. v'lan, elle ~ une ltttre. Otla ac peut b'~n. Et pu!$ 
comme elle dit, c'é:.alt une ôCœllOn po;irel.edere1·en1ra'"" 
DOia, Çtl n bien. Elle croyait que Je aera'll encore malade n 
que Je ~dra!Ji dlLllS la Cllb!ne: mab la 101u rme mouche 
ne me ooonalt pas encore, - tout a rait. Ce n'est paa que 
Je n'aie paa été maldde, mAb tu ea al brutal, tu n·aa rll'tl 
Voulu \."Olr. 

Qu'est-ce que tu dis? Bonsoir, ma chn'te1 Cela te va 
bien d'être tendre, - comme t<>u,, les hommes. - mala mol 
je ne peux paa m·endomur avec la tête pltine de l'état de 
la ID&l$0n. Le garde-leu du 111lon ne aera J•maJ.a rtlDLS en 
état.. Je n'ai Ptl4 encore compté lea couteaux, m•LI Je au.LS 
sûre qu'U 1 en a plia de la moitié de perdus. Non, I• nt 
vol& pas tou1ouri tout en noir. et Je ne me rends pas mal· 
heure.15e avant l'heure. mals naturelkmcnt l'Ollà comme 
tu me remercies du aoln que Je prenda de ton lntérieurl li 
y a des araignées ~-• comme dea noiaettes, plc!D les 
ndeaux, On n'a paa mont~ le blllai a la mai.on depuis 
que nom aornmes p&rtLI. Mala aUAaltilt que Je serai levée, 
Je m 'en v&LS t'en !aire un ranaement J e n'ai pas eu Io 
cœur de rei:arder mes oonsrrves; - m&la quoique Je les ale 
m- aous cle!, Je suis·~ qu'on a l"t'Dlué les po1a 

J'espère qu'on c.ura touch~ au vtn, - tu verru alors un 
peu ce que Je peiue. Et œtte pau\-re chat'e Eh• tu dlteatu 
1-. chat1? Pauvre petite naturellement. parce que Je l'lllme 
bien. Si cette chatte pouvait ktllcmrnt parler - Q:iol? 
PM !><soin ~ ça? Je ne uLI P<l• ce que tu \eux dire 
~f. Cat:dle. ma1.1 si cette cllatte pour.ut parler elle cllralt 
comme on l'a •"<>!~. Pauvre pe!lteJ Je 1&11 bien où est !)MM 
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37·38, RUE DE LlNTHOUT 
BR UXELLES· TÉll.33.ltB.4~ 

'&'iCOt que j'avats la~ pour soo lait.. - Je le sal3 bteo 
>01, qu'est-ce que tu aa là? M. Caudle. Un livre? Quoi? 

uUqu<i tu nt ~ru par dC1rm!r, tu 111? Ahl volll du nou· 
eau 1 ~ u.sn lnault~ aa femme quo de prendre un 
\"l'e dans aon Ut. - C flllt comme cela que tu comprends 

m!U1ae•? Ohl 1.u ne l:.nt.4 paa. Caudle. tu ne llru pu. 
aa du moins, tant que J aurai la force de me le>er n 
'ttctndre la bou;lc. 
voua ww taçona de penserl Tu vaa te bourre1' la tfte 

d 'un t.aa de bouqlllna. pour \Ollt ce qui est lm~. 1.u n'aa 
P"4 aaac d aclmlratlàn. mala quand U s'&ilt de ce qui e11 

r t!el et \'!'al, tu sa un cœur de 1»erre. Je me d•mande un 
u ce qu. c'est, ce que tu Ils ? Quoi ? u parod11 pndu de 

M.uton? J., me do~tal.a que c'tt&t qu.elq ie *ise d.e ce 
l e.ll't-là, uprta pour m'insulter. Un Joll livre ma lot. • 
l ire d:ln• son Ut; - et c·~tatt encore un joli Monsieur que 
l 'Rut.eur Qu'r•t<e que f•rt •au? Plus que tu ne crois, un 
fameux hOmme. m11 rot, avec 11<'6 six femmes! Quoi? Il n'tn 
a ""' .,. 11:r, tl n'tn a ru 1/1'1! troif? Qu'est-« que cela rait? 
na:utcllrm .. 111 tu pttnds 10n paru Pauvres femml'AI Il " 
dû leur mener la vie doucc! Et toi M. Caudle, tu \•oudral.a 
• ul\TC l'cx~mple de M. Ml!ton ""ns cela tu ne lirais pu 
~ qu'il a krlt Maa tu no rt.e traiteras pu comme il a 
tra't.e les pauvres rrmmes qui ont tait la bêtise <ie !'~pou. 
oer Des Poète. aur ma :oll Je \'OUdrt:s qu·on fit une loi 
pur les .mpfcher c!e .., manu. uceptk en tmaJPMtion; 
car D.eu sait ce qu ellts ont à aou!rrlr, celles qui ôônt unies 
a e.al PaUTTœ pBplllons qui ce bnilent à la boucle, à prc>
pos de boUgle aa!Mu Q1H! la l.Ampe du co!l!ot:' est e:1 mlet· 
I.e$? Je te d:s q~c tu. m'entends-tu. Caud:e? - Tu 
ne rtponds pas? s.~ts-tu ou tu eo? Quoi• - Dan.s le paradu 
t•"1,..tTt. vnumont. F.h b rn 1 tu n aa nen à y Caire à cette 
heure-cl - c A1•nt oins! parle >. ajoute Caudle, « el:e "' 
f ltsaa hors du lit et aoutrla la boui\e • 

PETITE ~~~~~g 
CORRESPONDANCE 

_ ne sont pu d~ • ta-

veurs • elles IOl!t c!1!11'Tk • en tchan~e de sentces rmdus 

d une façon ou de l'auu-e. Leurs porte-.us som donc plocM 

rur le 1r 'me Pied que • autrts voy&&eun. 

Star et Gangster 
un appn.1':!-cani:..-- - w..M d'u:to:quer 
IOCOW Cranes à !actrt<e de c ·~m.i Je> 
sette Day. ~ Journaux 

L& minable c!:.amore d h6,el qu ·occupe Julot·les· 
r randes·Pattes. On frappe t.lm1dcmcnt • la porte. Julot, 
étendu •ur son lit, crie un ro:;i1e: « El'•rczl • 

LINA SALMAIN Ci>a<Sant sa tête art111c.el:ernrnt blonde 
par l'cntrcbaJJJemem de la porte> - M. Julot·les·anndcs
Pait<"I. c't"st 'bien 1cl? 

JUU)T Cse !c • ..,:1\ c! un bondi - J:i!ot.-!~..s"t:'ande& Pa~. 
c·ra1 mol blf:t s!lr. MinC<' une duches.se dam me ap;>ar· 
tcmc:ni.. \lJ regarde avec sw~facuon 1'~1nt.e )cane 
%(mine.) 

Ll"A SAL.\!.AIS - C <fit U:l cl>L=ur de l»r <l'i• ma 
donné Yotre adtts$.e M Jul~ n pgra.lt que •ous ne rtcu· 
1C": Jam&lS den.nt nn coup a fa rc 

JULOT - Que Je M recule J&:n~iS de.ant un coup l 
1 .. 1rd .. Euh ça .. rpend :.!ll!I restez pgs c:ana :e •o~:otr. 
A.ucye-z·vou.s; j'ai une cha...se. 

LI'IA SA.LM.AI='. - Vau.s ne rne reconna!Mcz !>L'? 
JULOT. - Non .. Attendez Vous r :=!'mb1ei U"'e an· 

citnne amie à mot qu·a lait le t.rlmard du côt~ Attcn~" 

donc ... 
LINA SALM.AIN. - Vous n y !~ PLI du tout. Je suis 

Lina Salmt>ln, la vedeU.e de cm~ma. 
JULOT - Ah! vous travamn dans lt clnH 
UNA SALM.AIN - Voyons • Voua &\ez bl<n vu le mnd 
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COMPTOIR BELGE ntm frança11 • • LI' Outra.~ du ~ 1 t c·tot mal 1 
pet:te t~ qu1 dlt c meroe 1 • 1.z111ra1. 

JULOT. - Obi ecs~ vouai Dl lll<'fl. voua le dlales 
bien. c·~.,t llAI 1U&<S ... nu. 

DE CONSTRUCTION LINA SA1MAIN <J>!neffl. - Peut-fr... Mals ce n·• 
comme crttique d~ c!nêma que Je auls Trnue voua YOlr. C 
p:uwt C<JnUll(' Clllll!'er, 

S. A ., Rue du Ma.,ùtrat, 38, (Avenue Louise) 
1 X ELLE S -BRU X ELLES 
--- Téléphone : 48.91.58 

JUU:>T. - Oh! ttOU!ft, on f'S~ copains: Voua, 'l'OUI t 
l1m vedette de c!n4!; mol, Je IUls un rt.nr•er nll..,.l'O 
Mettcns que YOll.I t·eo Greta Garbo. et mol A: C~pon• .. 
Qu 7 a-t-il pour \'OU.. eervke7 

LINA SAL.\L\IN - J at beœln d'un rancatar POW' ... 
pour ~ m!Son de contwice. 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
M sur RENDEZ-VOUS. MEME LE OIMA..'!CHE 

SUCCURSALES: 

CANO 83, rue dea Rémouleurs. - Tél : 125 81 
ANVERS: 31, rue Louiae. - Téléphone: 303.41 

Maison Bourgeoise 
4 7 ,000 FRANCS ~c~ ~~ 

~ 
DL 

COMPRENANT: 
SOUl·IOI: 'l'rols caves. 

Rez-d.t.chau .. te : V"4Ubule, cuisine, 
salle à maneer. salon, W.-c. 

Prtmfer ttage: Deux chambres à oou
cher. une chambre d'enfant, tclletu. 

Pour le prix el.<f0$SUS. cetu maison 
ru fournie tenrunt!e, c·e.st·à-dlre pour. 
vue de chcnunha, tnstallaUon èlectrt· 
que, wtallauon romplete de la plom
bttte feau. pz, w.-c .• etc 1, bo!Senes 
pelntta •n trois ooucheos à lbuOe. tapts
saee, évlrr et W .C. ln.<'.all~. Plans 
d'ex~tJon comp1'• d&ll$ le prix, a!ml 
que la aurvelllanre d"" travaux par <leos 
atthllectes breveti's. Nombreuses rètt
n:nem 

Nou.s vous ollrons cette cons:ructlon complètement ter
m1Mt, les prix ri-d<SM>•ll C'"mprenr.ent abeolument tout : 
T•rra1n . fral.I de noi.ire, tou14 ta.xes et tous fnus, sans 
aueunr urprt11f' 

A uderrhem • 70,750 Fr . - Trams 31, 31 barré, 35. 

Anderlecht • 73,500 Fr •• Tr. S. 77. D. M. N, NI. 
Uccle 

Evere 
69,500 Fr. ·Trams 58. 58 barré. 

• 67,900 Fr.' · Trams 64, 66, B. D. BH. 

Wat<'rm&"I • 69,000 Fr.· Trams 4, 16, 30. 

Nou• "'1lnmcs à votre rntlere d!spogltlon pour vous taire 
miter nos chanllera et maleons terminées: dans oe but, 
wie voiture esL imt.tul~ent mlac A votre d1Spogltlon 

Ecrtver·nous ou ttltphonez.nous: un délégué Ira vous 
YOlf et donntra tous rrn,rl,l<nemrnt.s complèmentatres sans 
enia11tmen1 d• •otre part 

A VANT-PROJETS gratuit&. 

JULOT, - Un rOle clans un de vc. !Uma. Ça eera cllJt mW. 
h3nr3 pa.r mots e' U mè fatA: Dan:t-'?" Dam.eux carnme 
partenaire, 

LINA SAl.MAIN. - Ce n'est p&a ça! .. Voua avec lu dana 
les Jouma~ l'hll:.oin de J-tte Day? On Jeune rt.ni•ter 
l'a menacée de mon 11 elle ne lui donnait pas cmt mJlla 
francs. Jooette Day a rait annblant d 'acœpter et le tYJ>e 
a été afTêté par les Inspecteurs. Que pe,,_.YOUJ <le ce 
truc-là? 

JUOT. - Un bltncss qui se termine auMt mal, ça voua 
rend le cœur. 

LINA SALMAIN. - Mala ça se termine trèa bten. au 
contraire. Pas pour le bandit, mals pour Jooette Day! Son 
pcrtralt dnna tous lea Journaux! Une public!~ formidable! 
SOrement qu'à cette heure dix pfOduct~ra aonserit à l'en. 
gager! Ah! •lie sait 7 ta:re. la mOme ... 

JULOT - LI' S}Sll'me Day, quo11 
LINA SAL.\f.AJN. - Eh bien! •011'. Je mudrall que vous 

me fasi;icz la m~me chœ• I Ex!acr plut.Ot cinq cent mule 
francs que c .. ot mllle: comme ça, on croirait que Je vaux 
cinq fols Josette D3y.. J 'ai en p:u., eu une ~me 1<1t'e 
que Je rl'OlS ~patsnte; vous !Mttnes une °"'oule en ~\&nt 
devant la loge de ma oonc1~111•! Et Je vous f1cbe mon billet 
que J'aurai toute une page claoa c Pari.soir 1 • moi tcut• 
seule. Ça coltt.-1.-1 ? Je vous donne un b.llet ... 

JUL<Yr - Et ~ naquea ? Vous atf't vu le Jeune IJPa 
comme Us·~ falt polsatt ••ec vot,. coll~ru• ? 

LINA ~!AIN. - Quest:on de pl'ffaut;ooa • p~I 
Tenez .. J 1ru à dei" ml~ frana. 

JULOT, - PùUr v°"" raire plat.Ir tt par.:e que IN •.-.,_ 
sont durs. ça sera <Inn: mui. cinq reni. pa)'t comptant. 
Sur une rançon de ClllQ cent nUIJe b litt& ça ne lait ~re 
qu un demi pour <IUl~ Jt ne pull tout <le m~ pu 7 
mettr" de ma 1>J he! 

tChtz le eotnmllsaae de po!Jre du quartJer Oil rt111de 
l'actr.ce de ctnéma. > 

LINA ~!AIS Oa nru,.., attoltci>. - Monsi~r ~ Com
m:ssa1re. Je viens d"'"ander v~ protection. Voici la leun 
Que Je Viens de rettvo1r ..• ~Monsieur le Comma ......... : 
c Si vous ne d~P<*" paa, dom"ln. à m:<lf tapant, la emnme 
de cinq CPl'lt mllle rrenc:a dans 1 .. lavaboe du Bar <les Vrais 
Arrus. nous vous drsccJldrons deux heureo après avec ml
traWewes et balles dum-dum. • Siine • c Les tutura en 
cagoule• 

LE COMt.USSAmE. - Pa& mal trouv~: !ce tueurs en 
cagoule. 

LINA SALMAIN Ise tordant !l'i! mains>. - Monsieur le 
Commissaire, Je ne vis plu> Je ne dora plus. Je ne tcume 
plus. Pensez que cette lrtlre a ~té apport~ chrz mot par 
un homme en C!liOUlc; ce malfaiteur ne se cacha.lt m~me 
pas: il " appele ma concle111e pour qu'elle voie aa cagoule .. 

LE COMMISSAmE CPRll1ble1. - Madame, J• comprtnda 
votre ag1tat1on. Mau l•l.<M':!·mot vou. dire qu•, depu1$ lh1 .. 
tolre de Ja«>tt" Ol\y, \'OUS ~lt's la qu•torz:~me ~t<' de 
l'ecran quJ vient mlamer ma pr<>tecuon ron•re les rrnc
sters. 

Ln1A SALll!AIN '''" N>t:rant av« la mine d'un• ado-
reble eontmlonl. .. - Exrullef·mol, M l• Comm..JSl>1re Je 
n~ pouvais pas aavotr n't11~ paa? • 

Robttt Rt-bronnt. 

Br..'H \Il' COL P RI E. NOn• CX•'CI IODa to~k.. tl'&lllifOl'IDatlOll.$ et CONSTRUI· 

SONS SOR TOUS TERRAINS. C.B.C. Sa Portraits - Seo \ llnlatur .. - Sa Eltampq 
28, a\-enue Loutse, Bruxelles <Porte Lou.le>. - Tél 11.11.a. 
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Bik, hi hi hik, hik hik, 
hi hik 

Chanson arabe 
........................................ 

La IUtkohue du Araba t<t surtout lolle de leurs cllofl-

• qlU iont ""'"""' 4 entendre. Ce. .:/lalllO!U "'°'" peu 
llO', sinon .,. aJ)P>U pliu °" '"°'"' long du 111/labu. auc 

ontt 4 la fm tk cllcqu pllra1<. Elle1 cllontent, .ail /4 
l du Chantt'u.r, "°'' ion lt't'Tttf', ion /aM.t»n, su crmeJ, 

1 "' /fonde el l amt>Ur - ~aucoup d'amour - ou bien 
e tllu se moquent de quelque rtdlCU!e, voire CU• 

mti, au.rqu.euu l'Aral>< vreJtrera tou1mir1 un bon 
Il ou kn IOl1de poigMrd. At"'1 de cdk vletlù c/lo1uon 

llUimflt, dont l'autt:zr t1t t..connu : 
LES QUATRE PEMMES DU VRAI CROYANT 

Par le Prophète lqu'1J lSOlt ~nl 1) 

J e vous Jure que Je pœsMe 
Q ut.tre femmes éplement ~lies, 
Q.iatre lemmes tvaiement utiles, 
Q•e Je voua dtne aur ma Lete J 
De nommtr, m·mtendez-•ous? 
Blk, 1>1 bl blk, btk b;.k, bl bit 1 

Elles me rendent de gran<b atrvlces; 
Elles travaillent 1IUeux que toutes; 
J amais ellea ne me qwttent; 
Et, par Allah 1 ellos ne me COOlent rien 
A nownr nl l •~li". Je vous dttle, 
Par ma tlte• de l"' nommer! 
Bllt. bl b1 bik. btk bà, b1 btlt 1 

Et, par ma têle et celle du PrO'l)hHel 
Ell"' valent m1eu.< que bien d'autres; 
Ellea ne bavardent ni ne d14p11tent; 
EUea p.rdent un ~ble silence; 
Elles sont dl!attes comme la nuit 
Et déTou~ comme un l~vnerl 
Btk, bl bl b1 k. blk blk, bl blk 1 

Et, par Allah 1 al Je voyage, 
Je puis les prendre avec mol; 
Ellea ne strient ni n'embe.rrusent 
Comme font les autres femmes; 
Elles me ""'ent en toute occulcn. 
Même au mlli~ des \"Olt:ura! 
Blk, bl bl b1k blk blk, bi blk 1 

La preml~re t•t rrande et terrible; 
Elle parle haut et fort: 
Toujours lld~•mtnt pres d• mol, 
Eli• me fournit ma nourriture. 
Elle me donne perdnx •t li~net; 
La premtere, c'est ma canardière. 
Btk, bl bl b1k, blk b1k. bl btlt l 

La seconde eet t.rè'a ttitére; 
Ell: e.st blanche comme la oteocne: 
Elle ,,. plua vl~ qu• le vent 
Par les chemina et los sentiers: 
Sans elle. que la vl• me serait ptnlblel 
La seconde, c'f .t ma Jument! 
Bllt. b1 bl blk, btk bUt. bl bil< 1 

BRABANT WALLON - JOU CHATEAU, d~ P'-l'C. ftang. 
Supedlcl•: 2 ha. llO. A vendre : 316.000 francs. 

BOITSFORT. prts boulevt.rd du Souverain - VILLA aveo 
garage et. Jardin. 11 &rea. A ,-endre: 295,000 t:ranca. 

J:UMOBILIERE CELERITAS 
41. av. Roc1.t" ide 2 à a h >. T U 70 41 - Nombreu.aea mal.. 
IODS à Tendre à Brc;xdles. Vt::"-'. Appartemen:&. Terrains, elQ, 

La troisième a la voix douce. 
La \'OlX lSOnore comme un tambour; 
TOU3 ctux qui la \Otent l'envient; 
Elit m·ou,Te tout'"' les portos 
Et m ·aplanit tous les obslMles; 
La troisième. c e:st la plëce d'orl 
B lk, bl b1 blk. bUc b.t. bl bit 1 

La quatri~me est tlne et ere1e; 
Mala tlle est redoutable à plus d'un; 
Elle veUle wujOun sur ma \"te; 
Elle parait devant mon ennemi; 
Sana eue. par Allah! que fer&!. .... J•? 
LA quatneme c•eat ma bonne lame. 
B1k. bl bl bik ... 

OSTENDE-DOUVRES 
Première ligne An,to-Cootineotale 

pour le trafic 

des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

m1a. 1 PRINCE BAODOOIN • cl9Jtl 
i:>on slsttrahlp m.s. • PRl:-IS ALBERT 1 en atrvlet 

ian 11)3' 

CONFORT-RAPIDITÊ-RÉGULARITÊ 
Nombreuses r~durtrons de tarifs 

Transports d'autos à prix modérés par 
paquebots à pusarers et CAR-FERRY 

En b~. exet1monJ marmmes d' 11n 1our 

à des pru: extrêmement modiques 

~nsetcn•monts aux prineipales stations du pays 

et A'"'ncea dt Voyages 



3906 
POURQUOI PAS? 

LE 
• 

THERMOGENE 
s'a pplique sur la peau comme une 
simple feuille d'ouate et engendre une 

chaleur douce et bienfaisante. 

le Thermogt!ne remplace ovontogeu· 
sement ectoplasmes, sinapismes, e tc., 

pour combattre 

Toux. Bronchites 
Douleurs Rhumatismales 

el Névralgiques 
C'est un remède facile et propre ne 
dérangeant aucune habitude. On peut 
l'employer tout en vaquant à ses 

occupation~. 

Toutes pharmacies 3 - 4,50 - 10 Fr. 

L'image cl·deuus du Pierrot crachent le feu doit 
se trouver au dos de chaque boite 

P r ix uniques 
Voici commtnt rai$On114! lt vit tl lztur dt Vert~trl: 
Thom84, sa femme et sa fille ont achet~ par Jour, e-m· 

ble. 23 plecu pour 111 rranu. 
Soit A, nombre de ptecea •chet~es par le P"re: 
Soit B. • la m~re; 
Soit C. • la tille. 

3A + 78 + 6C • J Il. 
A+B + C•23. 

Multipllona par 3 Ill ~conde k!uatlon. 
3A + 38 + 3C • 69 

Soustrayons la troi!l•me de la premltre : 
iB + 2C•42 

Je P06e c • 21. 

42-20 42- 4t 
B • -- • -- • 10.6 - t 

4 
t plt1$ crand que roro. 
t plu.. peut que JO 5 

t t.ennlné per 0.5 l>Ollr donntt à B une nleur enhêre 
A m 23 - B - C • 23 - 106 + t - 2t • 125 -t 

t peut donc ~ttt toutes les , .. leurs l«mlntu par os n 
ocmpri.5e$ entre 05 et 95 doù ~ UlblNu ci~ : 

t - 0.$ 
1.5 
2.$ 
35 
45 
5.5 
65 
u 
85 
9.5 

~re rJJ Mtte 171 Fille 161 
A • 12 B ~ 10 C • 1. 

li 9 3 
JO 1 5 
9 7 7 
a s e 
7 5 Il 
6 4 13 
s 3 15 
4 2 l7 
3 1 19 

23 p1~ Ill Ir 
23 pl~ 111 rr 
23 p1ttes 111 rr. 
23 p1~ Ill Ir . 
23 pl~ 111 Ir. 
23 Plt«s Il 1 Ir . 
23 plkea 111 rr. 
23 p1ec .. Ill tr. 
23 pt~ Ill Ir 
23 Plecea 111 Ir 

Total : 10 Joumtes pour '30 p. 1.110 rr. 
La plupart 4 no$ chtrchturi ont rtpontlu : ù 1111ttme 

A+B+C•23 
3A + 7B + SC • li! 

e$t un $Jllttme tntltltrmtnt de tleuz tquatton1 4 trois ln· 
connue1 ~ donne le1 dt.1: 1olutton$ 

Sont tl'acrord : 
J. Mmnekens. Jelle; c.; U,Clercq. BruxellC3; Clérnent 

Thiry. Gand; Dr Eudore Lamboreue. Bru~elles; Edouaro 
De By. S&lnt-O!Jlca; Mareel Vanden.allen. VIivorde; O. 
Lnmy, Namur; J Gerard, MelJ<-dtvan!.-Vll'lon; Moni(llJe. 
Gand; c. George.!, Gembloux; A. Dunon Woluwe. Cam11Ua 
et Yvonne Stoqul\l"t, EurtM; A B .. Huy: Edm. Dlllaberr
LargiJUere. Verviers. Renér Lepeluer Bruxelle' . Marco! 
Delaby. Hannut ; O Hannot. Bruxelles; Jules Paquet. Jam
bes: Hem Meessen Anvers: Henrt Lhoest, V~. G Ber
trand. Ottignies ; Clolllde Samutl. Wolu,.~Selnt·Làmbtrt; 
Rodolpht Hauurlet. Tournai; Claude Meunttr '"llJ\ll Math. 
Amorc. Uége: E. Cot~l~r. Es.schen 

7 7 7 

Aurlez.»ous l'obli~eance de 11c,.1mettre à •'Oii habltu~ du 
c Com •. et paruCUIJèrement à Mlle Lenrer. la remazque 



Faites donc le 
premier pas 

vers . ~ 

t48EAUTÉf ··· 
En fal1ant rHplrar la peau. 

LI premier pu •en fa Beauté cccabte 
• raidre ta peau bbtc. .. Mais la 

m<>UUC à .,....... INlles d'UD ,..,.,., 
onhnaitt eu incapable de péDttru dans 
la profœdcur des pores pour les dé
PP· A l'oppc*, le .. .,.,., Codum, 
itts sec, donne une mousse l bulla 
rcicros.:opiqucs qui libùe la pores 
l&1'I la élarpt. Noa seulement <?• . 
nettoie l'épiderme l rond, mau •uouplit 
lu tissu.a et avive le tdot, donnant l des 
millions de fcmme1 le famtul • Teint Cadum •. 

~~ ""',..... .,......,, ,...,,_ w .... ~,,. ....... 
..... ....aM4,,..., W.. ----'"""""~· 

Cadum 
:.. t. propQ9 de la aolutloo pazue t. la .,..e UO. : le 

lat de ceite aotul.lon • Inexact parce que flll'C ut 
ra p1.,, grand qM '°" mUI. Or. le alnuz de l'are AB 

de la pace 3800 Mt BR. et Mlle Lmctt a çalcuJé que 
"' 113JU9 - ce quJ tllJt exact. Donc l'are AB> 11313.88, 

peut ttra "al t. 11226 m. Pour un &n1le ....a petit 
AOM ltnV!ron 1, 900 d'anale droit> AB ee confond 

avec BA et est par ~uent de l'ordre de 
71& - • 1 mllllmèt.re près 1 

i>r Il. Laml>ortllt - et conflrm~ par E<L Dt By, 

caleula lee p!ua dltflclles se font .. ec une facillté 
Ie a \"te 1a madun~ l ca!culu 

H UIASS, ELECTRO-AOTOMATIQUJ: 

tlor.s, Sous ·"' "'- Dh'laiO?L•. Multlp!lcallons. etc. 
N• .... i~~!rtt sur demande. 

ROSEO-BRL'XELLES 
Tél~pllone : 17 40 48 

8· 10, Monta11ne aux Herbes Potag~rea. 

Les 4 carrés 
1'r Eud. lA,.,l-tll' û Bnudltt "DILI c•ttV.' « mo!: 

thfottme dont M C&rpenuor nous pnil)Ol&Jt derru.., 
t de ch•rchtr la démon..:ratton m• ausr•ra le ~ 

1• aulvant dent la oolullon ne demandt ~ ClnQ paios 
te 1ttré et net- po.ssurdeaconatderat1~nsd'artl.ll· 
· e supénoure, nuus ex111e cepondt.nt quelque attention. 

lez-vous le propooor awc habttués du c Coin • ? Le volet: 
montrez. que le cané de la somme <199+2209. 19321) 

epl à la JOmme de Quatre carrés partal\4 et cherche:t 
quatre caniL 

Les Mathématiques ou l'Histoire 
sont-elles en défaut ? 

NtlU.I o o r~ 1·amu.sa:7"t.f' "'n'~ na"' ''' d'ame l«.trlcc 
gn>ùolu, lln<e L. M.: 

C'tat une fv1drnco quo de c!'.ro qu'un lndl•idu queJCOl'lque 
~ ~mont un pere et une 1!16'•. quo chacun de ceux· 
cl a nkeualrement un père et un• m•ro. •t alNJ de suite. 
Ce~ Individu aura donc deux p&rtnt•. quatre iJ'n<boparenu. 
huit an1~re-11rnn&-parcni... seltt tr1aa1tul1 et ainsi de suite. 

SI on adm't que la d1ftèrenco moYtM• ontre l'ire dea 
paronta •t d'Un onrant. est dt tnn•e am, on voit que 
l'iru:!iv1du QU•l<on<(Je A actuellt mrnt tn vie, avait d•UX 
parents tn \1e li y a trente an.,, qu'il avau QUltre grands
pattnta tn vie li y a so;x.ante arui; ql!'ll avait hUit arr1èn>
cran.S.p&1er1ta en ,1e li y a nonante an&. et aln.Sl de &Ulte. 
Le n<>m~ d 'uctnd«nt.s on VI• 11 'I a trente, o:iunte. nonante, 
ctnt v\n11t ans. etc, croit donc en pTOJTmlon g(lometrique 
de raL""' 2, c·est.-•-dire que °" nombn! d' .. cendantl en vie, 
li 1 a tronte ans. était egaJ à 2•: ~ e<>txanto arui. 2•, t. no
nante ans, 2 ' : cent vingt ans, 2•. n rola tront.e ans, 2•. 

Pour nxer Ir• idees. p!fnon• n • 67: lt. formule établie 
cl·ck!<SUA montre QU'un indMdu •n vie actuellement avait, 
U y a 87 • 30 • 2010 ans <soit à l'tJ)OQuo d• Jul<a Cé$ar, des 
.ri;,r.1tns. f'tC.>, 2-' ancêtres tn v1t. 

Le paradoxe apparait dès que l'on calcul• c• nombre 2". 
1!:n eJfet. 2" • 147.000.000 000 000 OllO 000 
C'est un nombre qut confond 11ma11nan"n songoons 

que I& populallon de toute la terre •quJ a été •n augmon
tant dep•na J Céaar> n'est actuellomtnt que d• l ml!· 
llard 000.000.000 ! 

Comment expllquor? ... 



"Pourquoi Pas?" • ,# au cinema 
c LES PASSEURS D'HOMMES » 

Le \'OlCI enlln ce !'lm depula 11 lonetemPa annonc6, 11 Impatiemment attendu. C'en qu'il est plus quo ~ut autre 11anutcati! non seulement au point de vue dea souvl'tlln qu'il ravt>e mats encote à ttlul des e-péran<ea qu'il fait naitre. n rzt, en eJl'et, le fruit d'une collabOratlon qui. espéron&-le, ne s'arrêtera paa à ce premier aucc~s. Toumé en ~lctque avec de nombreux élémenca recrutés dans 1e paJ11. ce film. dont le met"'°r en IOl'nes et les \Mettes soni françaises. est un très œ1 tc:hantUJon de ce que pourrait produire une alliance franco-œlae dana le domaine de l'tc:ran. 
Conduites aulvant des mélllodes plua parfaites encore, documentées avec plus de science et avec une Largeur de vue peut-être encore plus d~pouWh de ~Utes considérations pe!'SOllJ •lies. Il n'e<t PM douteux que des ~ulpes matee de C ICDre pUlasmt produire de& ŒU'fl'es de ~Ut premier plan. 
comme nous l'avons déJà dit, notre sol est riche en décors é=nemment photogéniques; on '1 trouve, t. portée de la mam, du \lUea ravusantes et des paysag.. Incroyablement varies Il ~st trts faclle d'y recruter la maln-d'œuvre technique et l'eXigulté du ll"YS n'extae paa de déplacemenca coli.teux e: des trais de ltjour. 
Mal• à quoi b<>n s'appesantir sur ~ut cela qui est 1'6'1· denco mémc. Venon.en plutôt à la btulde, ext~mement lntérea.w.nte, qui nous a éU: pr~nttt vendredi dernier 

MARIVA UX 1 

104, boulevard Adolphe Max, BRUXEllES 1 11-----1 
LA SOCIETE SEDIF PRESENTE 1 

1 

VICTOR FRANCEN 
GABY MORLAY 

1 

NUITS 
DANS 1 

DE F EU 
Un film de MARCEL L'HERBIER 

avec 

GEORGES RIGAUD 
SIGNORET 

ENFANTS 1 
NON ADMIS 

PATHÉ - PALACE t 
85. BOULEVARD ANSPACH, BRUXELLES l l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I 

n J' a plus de Ylnat ana. a'lnscrlftl\ en IC.>trea de et de feu, quelque.unes d• plua belle.a paau de 110 
b~tre : à travers mWo dan~rs. l'llquant chaqut leur Yle et celle d• leurs parents et de lenrs assoclb. b<lmmea • des femmes a'oOOUJ)e!ent de :aire ~ à vers les bu'raies ~blis pu hs Allemands. les jeunes ~1 QUI voulaient ;rejoindre le front. 

L'organla&Uon aval~ pris une ampleur inQOfable, f• dant aea ramifications dans tout I• paya. mal&. hld• ment, c'ét&lt devant les barbelés que se JouAlt la aupN! partie. 

Le film ' :lllUSClte, avec une grande vérl~ C<"S prou d'obecur Mroisme, !"' perqulalttona, lea ch._.. à l'h 
les twmad•• et sur~ut les terribles !Ils éloctrloéa où t 
d• n<>tres perdll'ent la v1e. 

Oons1ant Remy Ince.me &\'ee nob:f'Sse ei &lmpllc!U fermier qui t.brlte les Jeunes aens dam sa cave et orean leur pauagt avec des anu.a dhoufs. Mala pourquoi 
&ml4 soni.-1!.s des Panal.ec•? Nous vouJooa dire: pourq soni.-lls paru;ens dans le ecénario? Qu'estrce quJ aut 
pareil accroc à la vérttê? 

Dans des !!!na du grnre de • P, 1.>eurs d'Rommeu, l'on pent construlre un roman pour arouper plus a~me lea détallg, encore faut-li que ces derniers soient hlato quea. 

61 l'on excepte cette retnkrque, on peut dltt, toute!OI•. q los scènes sont !1déles et loglquemt•nt amenées, quelqu unea mtme sont d'une facture crandlose et d'une fm vante be• ot~ 

L'épbode final au~ut, qui retrace l'exploit du ttm queur fonçant à travers la mitraille et tuant à toute vape &Ur la Meuse avec son charaement de \'Olontalres, .OU:~• l'ftltbO\Wume et !al~ montn dea brmes &W< """"'· M. Gallant, que nous n.trouvon.s avec p~a!s>r soua J 
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ta d'un .spk •• lra:> .. .4. Jo<. IOO r• Je av•·· """ f:6-

q•.ll ne detoane pa.s d"'1$ le mllie<u e&mPlliJW'd oil 

lie dél'OUl<.'. 
autres pertonll&g(!S .sGn~ ron bien rendes -ls ooua 

pourrions !"" nommer, n ·aya.nt p&s tU de prosramme à 

• as Prooo. dans la m~molre une émounuitc U)lrtl&lon 

de& JUldes parùlena lorsque. dans la cave oil U calme 

angotaaea des Jeunes eens. u entend la !usWade et la 

e chute da eorp• de 10n patron. 
~ de K f'gfcr "lOU\"ent belle avec une c Brab&n· 

• vue dans Jn mlro.r dtfoi rnant. 

LE DERNIER COMBAT 
Tumultu<!W< dA·,. .a Il' acr qu· ordorul&nce, dM:>onlant 

'1e. rude. crut•!, cynique, délicieusement tendre parfola. 

1 et ce film que nous <>.::vleœ admirer en dépit de toute1 

pr.!vt.ntlona CIO:ltre 1"' bon, le nnc, 1 .. coup. et lei 

a.:ea victoi.res. 
Mala cc dernla rombelt. que p1*èden~ plusltUra t.Uttt.S. 

~ dans une &Ire si brU!an~ qu'il y pml 80ll anl

allt<! pour dewmr un motif d ornement. comme I~ 

l:Hlmourals lêroce6. 1o sabre levé, aur les taplseerles 

ponalSfa. 
Cc n est pour....,t pas une œune es:.h~ttque dana le .en& 

l'ent<-nd.raJt un poète, que ce tllm: noua poUJTlons l'a~ 

le: c L mvera d '1n 111'11.<:h • ou c La couJ;s.>ea du noble 

• et, da.a. - oou!Wes, l\<>IU fa:.Ons d euances n:n
tres. Là r6d•nt, le poi.nr d:ma la poche que bœsue un 

l\er, lea maquliinons de la boxe, IOa manaeera aux 

ches comb!nel. e:<p:ol~ des p&U\T<S boUeJ'es qu'ils 

\'Oient ae caaae: mutue:.ement la fl&'tJre entre les conlee 

t qu'ils mllnœuvn·nt à la façon des Joueura d't<lllecs. 

C. mo:l<le grouillant, - tralu:.s. ces tnlbl60ns et -
,. - nom aommes au p&.JS d<S pnp:.era -. 1 eeran 

ous les montre eu une succe..-.s.on d unq"" dont lœ motn· 

, .. aont dœ chefa.<l"cru're de mlM.l en pu~e. de rytbme et 

'imo'.Jon. Cel.~.: ll6:>de eot al>oo!ument exemp~ de cbe

IU• e~ de tr'ola; pouit d'hya:U. en:re les iln~ maia 

ét.Onnaote rohblon dans 1 elUpoe la plus hardie. 

Lo rO:e omtnoi ce?ul du m&llAi\'r, a ete oonN à Eld. Re>

. que nous a\ons d~Jà pl.ISleurs fols Minuté à Bruxtl· 

es et notamment dans • Toute la Ville en parle •- Il ae 

urda.s.se dans • 4• Demler Combat >. où Il <St d ·une mal· 

e:oruian~e. aussi b!~ d&!l5 les ocënes de l)MllOl'.I que 

ana ~!!.,. oil a exprune avec une grt~ YOll..e de bru.t

uerie, l'IUllOUr d'Un ftl& pour sa vle!lle maman. 

Son c Ir.Id ». son • poulaln >. m. en mtme temps qu'Un 

•e.Jr de premim cl.e.st.c un artt.:e p:e:n d une alm&b:e 

auchme. c.i aune son franc vlaaee et l'on epou..e 1& 

UJe QUI es~ la bonne. la meilleure q111 ..,. pulsae trouver; 

Vevt-11 Pila. <"el a mab'o !Uttc"Jl', Pintt de q:iol sad>e

ter une terme P<"1r y cacher le bonheur qu11 compte l>:en 

trouver '"ec ceU~ qu il aime? Aussi QOmme ce dernier 

combat prend un tn:érft P"&'!onn&n:I ""'2r un peu. on 

cl1erajt &1'eC la foule. ceJ:e QUI es~ au !ond de 1 ecnn 

bi..n on:Cndu. L'au1.1e. cHle de 1 .. &aile, ecoute, pelplte et 

3909 
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ne perd l>U un centlmèUe de ceue pellJcuJe enhT&Dto. 
Bette Dava. elle &ua&J, est au-<1oaiu do tout €<ice d&DI 

oe flbn où &'&tl:rmon~ nec eclAt aon lnte:Jtcence. a ITAce. 
eon ~ K l'f;~ de aon Jou IW', brodé de nz.e.e "' 
de bonté . 

.o·aùtNo acteur& ~rl!ent de crands ~- de même que 
I• principaux aruaana du lllm ... he..1 une foa de plua, 
noua &\'ON dll nous lier t notre ~mo;re, laquelle ne pou'
Doua le rès>f1œa. contenir l'annuatre complet des &tudl.oa 
4- doux mondes. li nou. faut donc dastaner par X lea 
llèo bol>a ~ QUI entourent Rob"'*>D. par Y. la <leli· 
~ Y101.ie fomm. quJ lnc&rne avec une almpli~ ra. ._,,te la \1ellle fermJtre lt&llenne. toute p!wie de tel). 

clr- J:>OUr aon mauvaia p.rçon. et par z .• la sœur do Oc> 
ll&U, le ma11a1er. une toute Jecne •ru.su que nOUs revermna 
avec ))lalalr et dont noua llnlrona cert&lnement par savoir toua 11 nom. 

A PROPOS DE « NUITS DE FEU » 
T a.-trll rien de plua oxquta, de plus r&rllné, de plua déll

O&tement aomptueu~ que l'art chlnola? Héla.si Juatem~t 
l œuae de aon Or14rln&U i.e, U a donné Pl'lae au J;>&SUclle. 
TtilnW entre lea tnalna de •'U!aa.lroa marchan4s, lJ eat 
deffnu &rUCJe de buu, ce qUI l'a ~u lnauPJ)Ol'tabJe à 

bien des aena de 1100 t. On Mt Oils~ par lea c:&rtona v 
•lmuJant la laque, lea p&raveni.a de JlQP!er, lu me 
~ ll'Ol!Sl•rement pe!nta, lea évtnl&lla et lea lant..,rnea 
lemment enlwn!néa. 

De meme, li-a alfreux meublee à t.etee de Uona nous 
d~oQ!â des aculpture.1 et ce tont en ICll'rune lei c 
Imitateurs • qui sont reepanaa.blea du dépOulllement exc 
de l'ébénisterie dont noua conunençoD1 • peine de 
fU6nr. 

Au cmema, U existe au...J une camelote QUI a pu a6d 
au prem!n t.bord. ma4 qui provoque aujourd hUI l'éc 
rement dea aipectateura les molD1 dllnciles, 

Nous a.lmoOI la nor.&1ei. a1a,·e, - brulquea ... utee d 
meur, aea tlan.t et - ~; noua admirons 
DllWQue tploree quJ. tout t coup, toume t la ,Iole 
berante; noua prenona plalalr l aea danse& ql!es n 
cleuses, ma.1$. helas! on en a~. On const.rutt cita 
t ~ d 'Une ban&!!~ <lep: orab1e qUI dé;lrécJe l'art 
exact«nem l la f~n de& &nlclee de bazar 

Noua nous ~ d'ajouter que now ~ cllars 
PM c NU!ta de Ptu • do tala lea pech& d IA.raB : ce 
a beaucoup de beaux Pll&S&4'<a et d exc•!l•n:. arts.tes 
ont ~ leura talent4: VICIOr Pranc«i. G~ 1.lorla 
Maa u faut le reconna.ttro, on n·a pa& manqllé d'y met 
le "6t&utant de nua av .. c lea l&îa•D<S, lee chœurs, la 
mense d&rise aœroup1e. 
c·c contre de ~ •bua que nous noua ~. SI 1. 

n·amon:e pu UN *>el'lllQue ,-.,uon contre 1<.t c rece 
pour actnea plttor'*!uee •. noUJ aUona a l'avWuement 
clloeeo ire. bellea. du ,,_,•nt qu·e•lea rtnd<nt le -. 
de l·authent1<:1te. 

DEFINITIONS 
CourteUne, parlant du th~tre a dit un Jour: 
- Le tbMtre, -uralt.-0 avec dea yeux rfvoura. c' 

du carton et c'eat du plltre .. Mai. c'eet tout de m 
de la vie ... Comprenez-voua ça? 

Noua PGUl"l1ona ajouter, l Pl'OPGI <lu clnema : dee o 
bres, des fantOmee de decors ... et cependant, c'eat do la v 

N. 

CINEMA DES •'-'->•>·: .. H .. ;.<~:·•:··:·•:·.; .. ;..; .. ; •• ;.;..; •• ; • .; •• ; •. ; •• ; .• ; .. ;. 

lEif1V~ LA VIE 
% FACILE •) 

g Le meWeur film cornique de la prOduc:tlon . 
·~ amérlc:alne • .;; 

;5 • Une force bouffonne si Qrande qu'o:i en · 
-> pleure de Joie. • <Paul l:ebroux} , 
;?.~~~4w)(~Y•!·,~<~(·•:0<··;,1: .. :·.:-:••;,<••!••:••:••!••:•·;··!••!·~-:01 
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12 Cyl. en V 

LIGNE 

SURPROFILtE 

LINC 
~p 

DtMONSTRA TION 

SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, Soc. AN. 

BRUXELLES IX ELLES 

La - 1port1•e a sa1u. a<tt ':npathie la pr.ae de pos. 

~on - à ball! - du Palais de> SpOrtS d~ Bruxell•• par 

Bob o.ntarets Avtt ssmpathle et conUanct' n ne pouvait 

en ttre aulttm<nt pw.oq~. nou5 1 .. ons rappelé Ici mme, 

o..m&reta Il flllt - pr«U•e> comnr orpnllateur a Par.s. 

tt U a la rtputatlon. mérlttt, d 'élre un 1 lnduStrl•I 1 du 

sport. loyal. bonné:e et competent 

Il a donc trouvé au~ de no, conlr.!Z<"S speciallsts un 

accuelJ d .. pl11.> encouraal°llnts : toua .-oudraient - nous 

au.aal - qu'U re1L<1\ase dans son enlr~rlM". Et pour plu· 

.~,... ra1'on& Il rnanqU""1 t à notre popo!allc>n des ~ttrac· 

tloll.I sportives de Chol• al !<. œt établi:l3eaa-nt de ! lll"en~ 

Loui.. B<-rtrand &\"Dit ferme - portea. comm" ene en était 

menacée: i.. monde •portlt pro!e&>lonnel - qui comple un 

l&a de trh ""r.tani. at.hlttea - aurait e1' de ce !alt. du. -t IMI, ftl!ln, te promotellr que P&r'a nous etnole 

aaawne de croeaea =ponsabllltés flnAncttte4 et mo,.lea 

CHARLEROI GAND 

auxquc.·Jlu on uunerait 1.>eaucoup lu' 1JOlr twe larwem~nt 

honneur 
L'atmosphere est donc tout à flllt propice aux ettorts de 

Bob D<:$maret11 
? ? ? 

La pttmlere rtunJOn qu'il a orpnlsee tradun d'aWeurs sa 

volonté de bld\ faüe ~ son espoir de réussir. Le procramme 

pr~sentall quelques vedettes Indiscutables; u n'était pas. 

pourlBnt. &111flsamm1,nt ét.of:o Nos •Oneltorens sont en

core plus "ocnnmds que gou."'TCets. 
Est<c pan:e que chat ecllat;dè craint 1 eau chaude que le 

pubHc n \'st pa!io venu en rangs serrts à ce meetinr d·ouver .. 

ture 1 Q JelqUe3 mllllt'U de •pectateurs de pl US. &Ur les Cl"ll· 

dln.s. n aur..U~t pas !lllt maunls ellet d<&ns le tableau. Et 

le ca!ssl•r aurait eu le oourtrel Entendons-nous bten : S1 

!es mou 1 suce~ .. tr10mphal • ne 110nt pas de circonstance 

pour saluer la rMi•erture du Palais des Sports. U ne peout 

ftre question non plus d <cllec, voire de OeJ11J-«hec. Lotn 

de làl Mais, pour remettre la machine en marcbe et !a 

flllre tourner ru11demim1 pour ramener une c!Jent•!e autre

fol.5 !Jdêlc '" paosloruitt de cm:rses cycltstu. il faudra f;il 

donner des pges à ce:te c1'ent~le SOU1tnt (fU~. et des 

progrurnmcs atlrnyants, variés, copieux n n'y a !à qu'un• 

qutst!on de mt.... au point qui a certalnemf'llt retenu !'at.

tention de Bob ~. trop peycbolori:e pour ne 1)1.S 

avoir compn' q\;r le public bruxe:lols a d'autres aot1ts et 

peut~trc a\L't$l une autre compréhension du sport que le 

public parisien Son coup d'essai a'U n'a p&s è1' un coup 

de maitre. ne permet pu moins d'augurer trèa favorab!~ 
ment df!'S r~un:ons à vtonlr 

? 1 ) 

0<$marets n orraniser• l>'IS au Palai.. cite spor.a que des 

r<un10~ cycllSt<"S n a a"r.onct- aux Journ•liste3 qu1J <'n· 

trait dan, ses intentlons d·organ1'.er quelques rtuntons de 

!Ult<' ou plu.s euc!t'm<'nt. de • catch u catch can >. de 

lutte amtrlcalne - pour 1'811'.<lllr de D eu ne parlons plus 

du • panrrac• r~nove • rctte \'Ulf rumi..~rie lmportee des 

E~ts-Unls 1 

La lutte am(r.ca:ne s·~ acclimatée '""'" succh à Parla 
arâce à lbal>Ueté pro!e!Slonnclle de Pool!, =mparab!e 

metteur en scène de ce aenre de spectac:es, et aux ti.-
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LOTERIE COLONIALE 
Il' TRANCHE 11137 

AOiil.TEZ VITE VOTRE BILLET 
1 1 •••••• 

ments. d~.Jclru:;e.ment. robeurs QUI conatltuent !a maJorl\4 ci.s looks • .,..ru,.,. de !a VWe-Luml.re - contlnuona à l'appel"" &UlSI. Celles-là, lorsque le c chlqu~ • eat blell tait, marche à !ood 1 Que deux solid.. pn ecban&ent force ramponn•aux a.coom~éa de toralona de bras ou de Jam.bel. d en!~n" ~ d êtranclemcni. cruel.s, tout en rouJant des yeux f~roc:ea. ce sera t.rèo b~n. elles ne chercheront p&a à &&\'OU" SI la comédle a ét~ minutieusement "'-11~. au COW'I de ~p6Utlona pl"éUmJ.na: ..... par de& eltPft'a en la mat.ère. Tout oonune au th~t.re. cos !ou1*1.à sub,. sent dea lmpresslons aana trop lea llJl&l)'BtT, appr6clant à aa va:eur te Jeu des a<:teun, se contentant c:le c aa•~r l'Wualœ •· 
t t t 

Le pub:te mr•t.-11 que le comédlen, le traatdlen. Je chanteur tue pour de bon en ~ne ou meure pour cle ft'&l 7 ... Alors pourquoi \'OUdnez..voU1 qu'il soit lmpltoy&bla pour les \edettes ou ~ .. llmples comp&TMa payél au OMlbet. d'Une c compoiDJe • de Jutteura appel~ à .. ,..._ oontiw ptrfodlqurment ? SI ces lutteurs devaient '1 aller chaque !Ols d• tout leur cœur et de toutes Jeun fon:fa. Il abaque match êta1t une b&taUJe sérieuse, U faudl'an renou,,.ler !a mo!U6 du pet10IU1el au moins aprèo chaque uhlbtlloa 1 Or, la carrière d'UD luttaur est puml lea plus Jonrues que l'on C011nab ,. d'ent.re toi~· 1 .... métle"' manuell ... 

LE ROI DU CAOUTCHOUC 

La NUL APll:CIALISTI. 

VOT"C "01o1AHl .. CVR TOVf ...... 
HU• voe VIT'SMl.HT9 

IMPERMÉABLES 
GABARDINES 

LODENS 
VETEMENTS DE CUIR 

cou~· IMPIC.CA•LL 
OUA~ITllt •A•A NTI• PRIX LES PLUS BAS eo SUCCURSALES EN BELGIQUll A BftUXIEL.1.ES toa . aout.AV. AD. MAX 1'1. CH, 01 WATUU..00 141 , IUHI HAUT& 11. lltU"I 0 1 P'L.ANOlltl , 0 " .. ..-. -- .................. _ 10 " 

Que Bob Deamareil s 'entende donc avec queklu des c as • du tapil pour les prodllltt à Brux•lles, rien mieux. n dt touJours wtérossam., pour un conna de YOlr awt pr;sea dea athlètes eonnalSSIUlt leur et foumilaant du beau U'av&ll. M.1.1& qu'il ne perde de TUC. noue Bob b.en ... llllé, que la lut te 11récocomme Je catch._tcil-can ont fU tub en Belslque le bluff et par les combln&llODI !relate... L'experience aervlr. 
Pour les mânes raiaom. 1& t>oxe prorel.'lonnelle est promJae ches noU& Polttt&nt. le c truQuace • est coup plua cll!!IClle en mat~re purUJ,atlque que dans autre •port de combat. li a suffi qUe le publlc ait eu r6wiatl0n de quelqu!'S 1upercber~1 fbonlées. pour qu~J rebt!flt et a'élolinàt de l'&ttne. 14 aussi, il y a donc œune de redn:osement à accomplir Le promotetU" doux a'y eat tm bonn~temtnt &tte;f avt'C une conacl et une 1Dté1'?11é! dimes de tous les fl0&es Bob de son côW. peut 1n:e ... entr efficacement, peut~tre d faQOn heure111e. en ra.eur de la méme eau.se, a"c mJDlmum de borwnenta et un mlU.lnlum de cestes pra ques 1 Mat.a. depuis qu'il a pria - quartlna d'hlYtt Bruxelles. d'autres aue nous ont dit certa10ement cela à Desmarets. Un h=e averU an vaut deux. Dé par M t&We. aa carrure et la profondeur de aa caae elque, le Jo~ Bob .., prétente conun• un c auper tar •. Alors tout Ira bien, n'e1ke paa, 

1 1 1 
Une circulaire mlnlatfrlelle Vient dt rappeler aux mestrea les prlnc1pales dispositions du code cle roui Cette cln:ulalre le1 ln>'lte à donner des ordres • leurs po pour qu'elles apportent plua de vigilance à taire rea par chacun dea uaacen dea routa et. des ruea, les Ob 11atlona que Ja IOI leur unpooe, 

C'est tiù bien 1 Le .Mlnletre est dans son role, Jonqu tarabtate un peu, à ce sujet, les bourameaUea. Sans dilCipllne llévère. le trafic. tant dans les rues dea vUl que sur les rou\ej. de•1endrait catastrophique, eu au nombre toujourl croiasant d<a v6hieulea rapides en cuJatlon. à !a qualité des conducteurs et • l'lm ooncénlale des piétons. car al. comme lo fataalt U'èa quement rema.rquer !a c R<!rue de l'Alloclatlon pour Défense dea Intértta de \'Automobile 1, U rè1Jne en ce ment un .:Weordre !ament&ble. qu.t a pour oooaoéquence tureu. une abondance lnadmlallble d 'accidents. la et la maréchaulllée ne aont, en "'nénr.I. 1hùtil qu'à 1 ~ des seula automobilistes. Dans les Y1.lla11ea. ou en rate cam. P"lfDe, les trop raru ~w~ de rendarmea motoc)'Cllltla ne peuvent suffire • aurveUJer ou • prendre en nacrans dfUt laa eont.rennanl.I au Code de la Route, oondueieun de troupeaux de bét&ll. charretiers ou c:ycllsta tmpn.adenlL Et on .. demande, en effet, puisque les budie" ne pe"' mettent pu d'au11menter le nombre des sendannea en ~ du prix du matériel, pourquoi l'autorité suph!eure per· llste à n• pas donner son a;rrément à une propœJUon qlll lui a ét4 aouvant faite : Ica dirJreanl8 de• irands ort...U. mea automobiles du P"YI a'entendralent a- quelque.una de Jeun atfl!WI, &U culer Judlc!alra ner11e de touts ooocl&mnoalœ et oonnus pour leur lOQiUtl expérience de I& routa. pour mattn • 1& dllpos!Uon de 1& aeod1Zma11a wa -1&lzl DOCDbn d.a ...ttuna. Oea pndatm• ~' dono p1- à bord de eea voitures. qu.t alllonnerawn le - chaque pnmnc. ayant 10n orpnlsatlon rillonale. Laa .-oct&tlona •t.abllralent un rouJement et IM ~ - ci. proprWtalrea oeralant p&jodtquea K sntultea. Il ,.., ..,. dire ce serait. de leur part. une contrtbuuoo -tanH K bénévole à la poile• du roulaae. On voit à la !oll l'économle du •Y•~ et son côté p,... Uquo. &ull. ln mauvai. oonducteun. les clu.utfarda. lei chautteun kevelél ou tncapab:es uouveront • er!Uq'*' cettl formule de aurvelllance. Ne !ut-elle pu d'allleun, U 'f a plus de qu!nze am. P!'OIJOoff par le baron Plttre de Crawhe&. que l 'on n'atU"att pu aoupçonner de aectar!ama ~via del aut.omobillltee. et repnse, l&DI plus dt auc* d'allleun. par notre ami Alban CoWanon et l'tlnlœ Roullé1'9 dt Bels1qu• l n nous acmbte que ta aun .. 1.IGa mûitlr&it d 'ttra étud!H. Vidor llala. 
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l'entrtc de La saaon mOMILllle d'hiver, U doit y avoir 

lqu"' m:l:!en de BeJces qUl se pœent une a.. troll 

"'ttons IUlvantei : 1. ne ~t Dl l'un, Dl !"autre, 

ta-je &Clleter un smoklni ou un habit? 2. J)06bédant 

smalanl uacé. do!;J• le renoun:er ou commander 

habit? 3. le smottne crolae ne ae ~·r...U .,... 

Vlte? 
J'Lm&Jllle que, dar.a :e premttt eu, U s'ICll d'Un homm• 

une dont la lltuauon 6 &me!)ore petit a petit. t.andJ.s que 

!onctions aoclt.!ea dl'vl<!nn•nt chaque annre pins nom· 

N plna lmpol'l&ntes. 

8~ Juaqu'a préeem. U a pu ae -r dt l'Un et •aulJ'e 

ces vttem«nt4 de ~n!monle, U aemble que le amolting 

~ IA>'.n lndlqtte pour la JlttJll~re étape. Sur les br!Stoll 

IOll'te, le.\ lll\ttauons au~ ga?aa. dans les Mm!ona 

rauves avrc banquet. on lit frequemment la mention: 

eue de aotrtt , mals beaucoup p.us rarement : habit 

aotree oouaawltt. 
Dernltrt•ment, à la reprtlaentaUon de aa Ja donnl"<? pat 

Lre dne TO)·&!~ de> comêdle, on m·u1ut &&art que lfll 

bita aeraient m majOrtte. ED •enté :es smoa::naa ~taltllt 
plus nombreux et on ne voyait d'hab:u. ciu·aux rauteUlla 

'oîdleltre & bal&DOI-
? ? ? 

Ay~t commandé un nouve&u smoltlna 
Un mondain &è cre!lSaJt Ja 0tn·elle .. 

ChevTtau glacé, pécal1 daim gauUe, 
Lequel de mon smotdng S<"ra digne ? 

OM v•ndcuse acoorte 
Forte en aavo1r él~l. 
Lui répondit : • • Qu'importe l 
Il sumt quits aol•nt blall~ 
Gants de che•Teau se porwnt motru. 

Pto&rl vaut ml.ux. 
Gazelle eat luxueux. 
v plus uanta;OUJC tst da'111 • 

Vous dire sur lequel doa U'OU. 

Noue homme pol'I& son cho!x, 
Serait manqu.,.. â 'éltmentatrt dl..crftlon. 

Mals au C&4 ol} voug l'lgnorenez, 

!latht'a donc que c·es: au Bon MarcM 

Que DOÙ"t aau effecT.lla sa JM'lec:tlon. 

Au d~pa<Ument • pnterle du Bon March~. un dN mieux 

&Chaland&, •'OUI t.rOUV<rft dl'a gant& de qual1t.!, d'u"'&'t, 

d• luxe Pour toutes les circoNtances. 

Au Bon Marché. rue Neu\'P l'i boui Boron lque. Bruxelles 

? ? ? 

On peut atlirmtr ciu·cn rq:e gentrale !e s.moklna ouvre 

ICll J>Or.ta de toutes !es aa.:lès ou c la =ue 4e so:tte a: 

J. 

CREATION 
DU 

TAILLEUR 

MATTHYSSENS 
24 

rue du Gouvernement Provisoire 

B R U X E L L E S 

~ r.iueur • Les que:quœ excepaons nototres ne 100: qu• 

oontmner cette reaie. 
:\fats, une fois la Pol'IA? trancn.,,, \'Ollil notre )eun• 

botnmt- oonlron~ avec une a.ssanb:ee en &rande majora .. 

vetue de l'hlb>t. En pareille occurencc, ie Jeune h·>mme 

en quesuon perd toute son assurance e1 tlmldement .. 

cache dana un coin. Gra•·e erreur 1 c·es~ le moment de 

s·anner de naturel tt d aiance, c est Je mommt de payer 

d'audaU et de happer au pas.saae une Jeune femme trl!s 

elec..n~. de l'~tour<Lt et dèpattT la galerlé en •a.4an' 
oomme un Jeune Ir.une clèchalnt 

Oo pardonne bcauooup a un excellent danseur: oo 

excw.e aU10t les 1n111ee. la pe1ntr;,s, Ira potra, les t:lbWlll 

et lei bnlla.nts causeurs. Essa~z.-\·ous & ces rotes sl voua 

n'avez ciu'un smoking ; metœz en œuvre tout voin an ci. 

~ucuon. !lattez le. vwœe. dames tt acceptez le patro

nage des papas ventrus. En a~ eu n'a<loptez un., &ttl· 

tude d.e parent pauvre. 

f ? ? 

Pour le 'lnokln11. le soulier tst un vernJ à bout d'empel· 

~nt" rappont, coutures dPµ&.n-ntea. \•ous trOU\ rez d~ OOU· 

'elle& créations txcluslv<a ci10• le chau.ss..ur chic Boy, 

9 rue des Fnp1er& <C<lt.e Coli.seum). 

? ? ? 

l"au:·ll renouttler un Yleux &mok.:ni ou ait-il pl'fltrable 

de commander un hlb't ? 

Je penche vera la -onde solullon. ca.r l'habit se 

po:u d.e p;14 en plus. lin smoklni, mêrue v:eux es\ <DCOr< 

un 5mok1na. Souvt'nt li .su.Utt d~ renou\·ç.er sea ren:ra paur 

renover la part" Que noll$ appellerona veeton. Souvent 

a._1 U su11111111 de fan., :elnclre :e vétement P<>Ur lui 

redonner l'aapect neuf. Daru c.. caa. on ne 1aura11 t.rop 

conaelUer de s'adreosser A un t.elnturlor d.e bon renom qUl 

soa spéc:a!llw! <!Ana la teinture • l"ecba.Du:Jon. 
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- Ou nouve:.u dans le monde de l 'il~ ln Dale? 

Pour les dét&1Ja QllJ doivent coau>1~ votre nouveau 
llno!una crolM, prcna 1·avia du i>enonneJ specjallSé du 
IUccuna!e. Rodlna. 

- B!l'n &llr. r..'Pond James. A J>:ben~ li n'(a; QU 
Que de fOU:azd t.ll caaluntre l!np:jm6 a la mam pa,. <1ea 
ca!Jstea •r.&l3Js. L "honune t;épn1 va P"l!Volr 1e 
Complttoz ce !ouJard d un beau P&nl~ de coa.r 
VI•nno:1e en tl&su ~ ri voos PDUntt n Yallstr d 
rance avee les vtdettts de o~ Mes parc1=i... 
Jame:.. l<lnt cou~ de lt!le IO:te qu lis clo<ln<nt t ' 
œéme J>ert'ecUon QUe la plus métlcult'US<! c muu,... ._ 

Aln&1 Pltla James, le <hfllllsler, chapo1~ de r 
craue, en aa peu:e chapelle de 1 ~t;;:i.nce, 30a &Yent:e 
Tui!on d Or <angle tue Ctespe1>, 1A ~ l col talant Et.on, pla.stlozi et COI raides, le 

nœud PllPllloo mod~le spéc!a1 que tout le monde sait nouer, 
1 .. chauaei:.ea noires ' fi«:ha &mlnc13Sant.a, la pochette 
de sole bJancbe ' lnlt:aJ"' broc!~ nou-ea, autant d"ank!es 
'Pkial<·mcnt 6tudl6a, rarantta corrects, lwrueux, à des pr1x 
non rll.ll~ 

' ' ' La \tOWàne Q'-Uon état:, Il J"AI bonne mtmoire : 
Slnok!Jl& croisé ne le ~1110den1-1-11 p-. frup '1te f En 
sa.nt la QU01\lon d~ la a<>t'..: voua m'allPOrtez voua
la Pl"elne que ce noov.a11 m<>de;e a l•lt du cl1"1111n. li 
ququea trota ans .. ui.ni.,nt, on eat demandé : que 
sez-vous du tnOdtle croise 7 Maintenant, tout le m 
sait ce que tout le m~ en Pt'll-'C et que t.out le mo 
éléfant a &ch~ ou voudrait l'OMtder c.. nouvea.u tnod 
MalS, maJrre la tentau.,n, on veut raire preuve de aaa 
on 1·1nqu1ete de l'awn1r, on craint cte ratre dea toi 
<comme les fommea dll<•nt au retour d"une vt.tte chez 
tnodlste> ; brer, on veut d"- ... uranrcs l"•lsonnablea et I' 
pose la question avec le tenne ••P01r que la ~POlll!t' 

Cel l.l'tl~I .. !lllnt en vente d!lllli nos succursaies de Bru
xelles et de Province. 

' ? ' 
SI le &motlDa a ~ PQye un bon prix, s'il a été OOD· 

tecuonne par \Ill tall'.eur de Premier ordre et honnête, Il 
)1 a <1tan<1e cho.nce que le tiSSu &Olt encore bon et que le 
vé:em,·nt va UJe la dèpeme d'une nouvel.Je teint.ure. Le rem
J>lll<"ement 11..,. tevct5 et la te:nture couteront au maxunum 
a~ !ranca. 

atrlnnatlve. 
On ObJeciera qu·aprM cœ Ollérat!ona on ne )>œsèdera 

QU un .inoklJli dèm~. ~ n'est pa., tout à !a.!t exact . 
Dcp".a q w nzc an., une awle des tt0i4 pièœs qui compœent 
le amul<ln( a ohan11c com.derab;eznent d"aapeœ; fenien<1s: le J>t.Dtalon. 

La réJ>Ollllt' .,.t arrtnnauve. Je oonaidue que le ""1Qk 

~ eat venu pour re.~r. Peraonnellement, J"en 
Sède un d~ula bwnt6t troa ana et, depUls lora, Je n 
pas en~ une ~•le rois mon smokllllJ c'a&s.que. r. 
t.lvement neur p0unant. 

? ? ' 
On trouve toiu ll'S an1c1 .. ROOINA à 

RODlNA-NAMCTR 22 tue des O&tmea 

? ? ? 

SI noua MSoi>:ona i.. suceesi:on.s ci-desaus. nous nous 
Pt<leroca ~ d'aban.donnu ;., pan:a;.on au chl!!onnlet. 
N<>1a l'e:nploluona w.1r ce~ occaa.:ons spéciales, pe
tl:.ea SO!rèoeo ou W.tre. Au tbéll:n l>eTIOnne ne s·~ 
na que ce J>&ntalon .. t trop court e: pas --. Jarre. Pre
~œ. c·eec "" th~re Oil, dam une sa::e 5W"Cbaul'rte 
Ob r<a~ oal& deo houres d:lrallt aar des !auieui:s de pe
IUChe, c·eat au thtâtzoe q:ie :e pantalon IO!Jtre et s'use 
le P.'\la. C«1 d!t, que reroc.aou. dans les cas ou le oo.n
ta:on trop <lOU.rt et t:-op êtro:t oer&Jt tzU en vue ? La 
~ oe trouve a u Pro<'.haln Plt&lmlphe. 

St noua noua dtc!dona d 'acbeter un habit au ~ de 
!\:nou,e.er ce llllO'<ina QU: ~•ment coaunence à da•er 
ZIOUll •Ilona 1><>uvo1r ~r du P<LOta:on de lbablt. Av"" 
llZI Pl"J de banne vo:oow notre tailleur pourra fac!J~ut 
O.S.SOt\lr le t\siou de l'hAbit à ce:w du &mOltlnf usagé. 

? ? ? 

Pour la toute belle chem:se, 

K~teznont, :n. rue du Prlnce-Roya1. 

? ? ? 

n noua woourera en tout - un tissu de même ooni..x 
\ure, tandla que l• teinturier LW.>z habUe pour • t.e1nd·e 
a l"flchanui;on • arnvera. non sana peine, non sans VOIJS 
avetUr qu'U ne peut r:cn rar&11t1r, mals arti•~a tout de 
meme a telndte le IRllOklnlf pre.,que exactement oomme le 
tJssu du nouvel habit. 

' ' ' BON MA.Rem : ~ 19$ à 1.200 !runes, dana la 
des Ptlx. cela doit ffpri!s<-nttt quelque dix octnes 
taU'eS. Dans chaque octave. dtx toud>ea blanehea et 
nmrea avoc !>Nlale rwte et oourdlne, soit un choix lmmt 
se de <lesoln.. et co:oris Enfin, :e o!a\1er 1e dlnae .., d 
part1ea : d't:ne par~ la c con!octlon •. l<ltl,JOura 801&nk, q 
fa!t bénet1cter du ttavaU en oé:le; d'autre part, la c m 
sures », roneratnte d lnCOID)l8lable ~!~ce 

TO\l$ C4'S avamarea snnt oUena par le Bon Matth~ 
l'achfteur d"n ll&rdtliSUS ou co.tume d'hlvtr - dana 1 
doux d"Pllrte~!a • Con!tct!Qns • et c Marchlllld-t&Weur 

Au Bon Match~. rue Ntavt et boui Botanlq'le, Bruxell 

7 ' 7 
SI PtraOnne ne met plus en <IOUte la •-oeue PChla' 

du &mOl<Jlf cro~. !! en ~ encore QUI 1e dau....aent 
~ de cette evoluUo:i, de cet~ revolutlon dans 
coupe d'un ve~ment dont e dfa3\n Claalque xrnblat 
devoir derier t.ou,ea :es tn1Uam·eo. SI l"tnumera:1on 
quelques moc11s i>eut valnere lœ <ltrnltres realatuicea OOD 
Ul"\-.tn- et l.. demie:..,. ha.ttatlons, J<o v.i;x Dien en donner. 

Tout d"abot<I, le 6lll0klng crotsê, d"' son &pp:llltlon, a ét4 
patronné et ad0pte par les primoa de la ramllle royale 
d' Analeterre. Aprea quoi, la Jeune &r1atocrat1e &ni:&Jse a 
sU1v1 comme un eeul homme. Le. m«te etalt l&M<>e "' 
ceci est un &tflun.•nt Pèl\·mptou-. qUJ au111ra11 à n'llllPOtte 
quelle temme 

En secundo, celut que nous appelons le smoklni eat, 
pour l'Anala!s, un dlnner J~ket, c'est•-<llre un vear.on 
pour le diner dans 11nt.inu·~. !uxueu.e certea, maa l"ln\I· 
mite tout de même Quar!l! l'Anir1a11 de la c IOClet7 • 
s'e.si. t.perçu Que le commun vu111anaa1t le J>Ort du 1mo
ldng, U s·est dit : Il lau<1r1. ltOUV•t quelque cbœe de llotUt 
p0ur me dLStln&uer. 

1 1 ? 
Nou.t -.o!C! donc cn ~on d'un amoltlllf rénové et 

d'un hab:t tla.tnbant t>eut. Croye~mo~ Il 7 a beaucoup 
d'hœunea qW et1vletaimt \"08 ~ns. 

' ' ' 
On trouve tous :es an1cles RODINA l 

RODL'IA-MOOSCRON 182 tue de la Sta•Jon. 

- l:lello 1 James 1 AQYl.hUia ne,., ln the lntun&Uoll&.I cnan worldt ' ? ? 
L'ar!stocraie anc-ta:a n est p.u to:JJoura ltts ln~~•nt. 

male œ dOlt Cecoan&Itn Que. <Lill la Q•eaUon vt·.-i. 
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c ~ ~ de eénle snnt. De p:us. u emploie 

senlC<:S dC!I me ue.1rs lal::eUJ1< du mond•. Lor de i.out 

ps a acileti' l'lnl< 1:ence dont on ma.oq1.e. 
le &m<lltine crallé VIL le .)our Du co~p. le l:Ua de 

• du coin le Je!l~ =~ claN la C:~t. 1e conduo

r d"au1oous q•ll rai:n• 800 rranœ par aema:n.. lO<ll cea 
vts ,.,,. qUJ avaient acllete un amol<ltll au prtx des 

rraoo. saaltletli 1:na.">C1e:>. tUttnt en pœat....IO<> 

n lllOOtlDI démœt. Pour eux le ll&nclicap • ci. p1:.-

ann<œ 
a llllt malntena.:it clecourt.~cr ceux d'tntre eux qui. 

nt Jl'1S etlC<ltt ac<r.11" leur &:Mk.ni pouY&!ent choisir 

nouvrnu mOdèlt cei1.1e aeeonde ope111uon s·etrectua 

• on n le wu-. 

' ' ' 
' l allure, de nl/lianct, voilà commeni ré6umtr son opl-

en voyant un pard<-<~ua dt chM Je.n POL. 56. rut de 

ur, aussi. n'lli!s!= pas t aller admlttr aos st:P<~ 

:owta r.uts d'avance, d'llne coupe parfaite et 1&Wés dam 

w..us les plus nouw .. ux et à des prlX très ralhonnables. 

1 1 1 

Revenons a l'ho.bt.t, dôeldtrent d'un accord taette les 

du Wtst·End: rn-enons a l'habit et portoM-'.u en 

~ es ctrcor.stances ctttrncnltuses. Parallèle11lèm dllcte

\Olla le smolr.llljl. p:va11do11$-le, portons-le au rest.allrant 

dans l<>US ks t'ndrolta où l'ari.;ent au!ftt à a.chet« le 

t d~trk. 
Alnlll d1t. aw1 1au. A present 11 sumt qu un• mv1tat1on 

• lmprtmte pour eue t.:>ut le monde l&Cll• que l'l\aolt 

t de r\iUffir. SI !a reunlon est de molnd!e 1111ponanœ, 

&18 Q.Jti .e nombre des coni.1vr. eat "~ o;x ou do\lze, 

111 r..:s aur <llx. c'est en<X>re l'habit qu'U !auura revHlr. 

,p.ns ces caa. 10utelo!a, l'h- a l!Olll de voua avertir, 

Ce n'est que PoU• un diner vra!Illent lnllme llX ou bUlt 

veria, (lue l'on revo'I encore le smolùnc En dehors de 

'!DllU ~. Il UVJTe encore oon tmp:o1 dans 

dlneni au t<s",aurant par J)Ctlta (T'Ollpes DU en tttt--&-

te et awssl d&ru1 les l!Olrét3 de vUl~atUrt\ croi.sltrt$. 

Do.:a co oammtom, 1e moo ang.a11 a·et!O«< c·e~.cr 

u &moklllg tout ce QUI potUTt.lt lut donner l'aaopect Cèr~ 

nlt'.ll<. on ve-.it au cont.ra.rt donntr 1'1mprt·.'!Slon que 

amok~ est le ve:ement d" >OlZ' courant. qu'on revi!t 

oum~ni.. VoUà pourquoi. a1ec le amoJnng cro~. on 

rte mamk'nant un col raœu.u double. 

Les fTals IIlObl ancll ,, m ~te 1t l dlDtz dans l'lnU· 

te, en lll1lOJ<lnC et, po.1r bien .<>US prouver ce caracttre 

t:me et la s.unp'.:ctte dont 141 sont co.pa.bles. avec ce 

1t1DJ crollé lis cba· · n: de- pant<>Ulles. Ce& pantou· 

le.! • nnl d!rfl .. .,,.~ m venu DOIT ft dU!trent si peu 
brodequina que personne ne a·aperçolt dt 

? 1 , 

Pour l'hiver, Io COlll du leu. pour les lr1leux. let maladts. 

eooval~nta ou tout llmplement pour ceux qui rec.her

cnt 1:1. clulfW' n le canton des U5SllJ ltùneux mouet.onn~. 

le Bon Mi/J'Ché olrre toute une férie de pyjamas dans ce 

i CDn de U!Su à l)IU'tlr de 39 Cranes. 

Au B<lD MarcM Cdt-parument chtmlserle. lmm~lll.temrn: 

en lace « li droite de l'entree prtncipale Botanique>. Brux 

? ? 7 

Avec le col rabatw. Ill cravau. no:re et '.es ruera de aoie 

mate. U est coru.:n que le sn1olung croùW! est. d'une dl> 

t!nctlo.'\ per!alte mai. &"""1 dl.<crète 

L'~ ~rnl•re. je llW! rappe!!e a•ol.r reçu une le\.lre 

d 'Anvera: mon correo;pondant y cachait mal sa rureur tt 

eon ~Uon o(lnt.r,• l'llnorance et la atupldl\ê d'un de 

6eS <XlllCUO;ren&. 

Vo:d ce dont U s·a;i.~.salt. 

Invite à Ullt' soll'e<! ou la tot:tue de ao1ree ttalt extaèe. 

rr.o:i comospand•nt •'7 tta!t rendu eo 1>et:e campa mie 

aprèli al'Olr l'e\etu un amoklll& cro:ù, Mn!"'" ,~n~ par ·one 

dœ mec.cures mal.wm de Umdtea. Noi.ro ami vit &dmett.re 

Cob&Sie 
~t-œp~~ 
""' Seau c;c,.~tu.me ~U%. me~~~ 

FAÇON ET FOURNITURES 

'OUI 175 fi ~~88:~'6 !~ ~ •. :-:! c~~!,:'C: ~~l•~r:~ 
....... Tlilf'l'Nv ou I• lleut ~"ne 

COUPE VIENN< ISE. OlUX ES>AYACES. flNI IMPECCABLE. 

D•ns ce OfllC toutt 1 les f 0Ytn•flite1 \Ql"lt COl'Ylor1ses, 

MAISON Dl CONFIAN([ 

S ! 118~ JE J1~ lf 0 
S SUCCURSALU , 

236 cNuuff c:fh.e1·,... • •- 4' 50 
•9 Plk• OI ia R:• " Er ··~t.ant) Tif \7.15'5 .. 

,...,.._ ~• de Wa!tt •• 6$ o,9 CC.,...,'1• St-Ct.: n i 

169 ru. d Ande•l«ht {gotfe d Ande echf). Tel. 12 !6 65 

l56 c.Nuuff d'[Ue1bt-e4!. Tél 3: .. 33.30. 

A l'ent~ de nombreux messieurs en &m0km1. ctasatques 

UüX-1*. m&!S. qoand Vint son tour de pa..~r Le toum.iq1~t. 

o : lw Il t remarquer qu U rl'eWt pas dl to_ :~ de .. :>IM 

On comprend la t~ de notre ami qal '"luente e 

mttlleur mondt et les endrolUI :es p1ua chlc Ce Londres 

e: de Par.t ; comp•end "' colère et s.in mw et sa 

confusion l l'Wa.nl de aa chanrumte et Jeun.. compqne. 

? t ' 

On trouve toua les anlcles RODIN/>. a 
R.ODL'llA·AJ'iVE:RS 10~ MelJ'. 

1 ? 1 

De sea pro!.elta:lena. le prepuisé: 1anare M voulut 1eo 

fl\t.ena.re. J unttilll< , ''attitnt cte ce! unbèd.!.e a chen. ar 

la coru;lane. wpondant ù toua l"" arvum n~ • Tu ne 

, . .._. pa.. me dlre que \"1 c 'est un smol<mg : pour mol. çà 

fSt un veston. 1 

Comme Je l'ai d.lt plus naut, nom• airu anversoi.. en 

appela t mol pour e<>nlond~ l'lm~l:.O et appuy.r l& 

n'cùmatlon qu'U \-oulalt ra;re au C->mltè de dlrectt<1n de 

la socl~I~ à laquelle U appartient. J lmag.ne at:.SSl que 

l'at.testatlon 4ue Je lui dOIUUll \'o:ont\el'$ S<rvlt à apal.Mr 

la )eunt oom~ qlll ne "oult..1 1.Avolr qu ·Wlè aeu!e 

choee: per la raute de 90n am1, cm ava~~ ete pn.·e d'1La 

bonne solrte. 
? ? ? 

On trouve tous 1es art1 ·1es RODINA 1 
ROOlNA-CHAR.LEH.01 plaat du Sud. 

? 7 1 

La moral~ df' cette haito~e elt Q.U'll tx::.s:.e ~r terrt d~s 

1Cn<>!'8J1t. q. on voll'1rali vo:.r allleu~ .. "· ·a"' por...s d 'un 

palace ou se donne une let<! de soc1ete A ent.:nd.r• ..elJ.1 
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ou ul.e QUI "*1t IOl.Uc1te votn presen.oe et, 6Ult.Out, votre 
ooncoura llNU><:ler • une tête de charlt.e, on se !Jgure qu'on 
Ya a.: tr•iuver ent.re eena du meUJeur mon4e sous la pré
&ld•n~ clfective d'une eentJeman. 

A la porte on trouve un &llClen candldat maitre d 'hôtel 
QUI lait <les extraa; 11 voua ordonne de pe.sser &u vestlalre 
payant. Apr~ U ne vow rœte plug qu·a trouver votre place 
entre <ltux ou trola ccnta. 

Ce n 'eat qu'à la lin du repa$ que vous appi-enez !& pré
eencc de celu1 quJ voug avait lnvlté. L'heure des dlscours 
• arrivée. 

Petite correapondance 
DON J UAN, 348. 

Noua r•P' •ndrons. comme d'ha.bltude. à toute demande 
concern•nt la toUt t.t• ma.cullne. 
Joindre un t imbre de tr. 0 .70 pour la ré ponse. 

L'exhortation du W a lion bilingue 
So7on.1 donc r"1M>nnab1.., Clll--11. 

Mon cber Pourquoi PIJ.I 7, 

Nous a1:ons wut clroit à l'amnlaue ClOO\pltte. dlt.-on. pua 
on indemnisera lea 1ra1trea pour 1<>ullrancea motalea endu· 
~ En attendant, al 1 on ~l&tt ..,.,..., un demanderait oo 
seil aux Su~. Je aat.s une vlll• wa!Jonnt' ou te *>nt tue~ 
un nombre as.tez conalderable de Flamands et où • l'bl>t« 
de "1lle se trou•e IDU,!Oura au molna un Aient ayant une 
COnnalSS&n<e sull-.ite du llam&nd. Vo:i. une IA<On de 
résoudre la quea11on . 

Que taut .. I? n laut Qlle nuUe P&rt dana *"" i-1• un 
Bel&e n ei>rouve ~ sentunmt d 'élre a 1'61N.nr.,.. Nul n est 
ot>:iee de de'<rur fonctionnair• Dè6 lora je me demande 
pourquoi on n extgeni.t pas dea candldata Wlf' romw. 
aance s:illl.S&nte du,,. le<Onde Jansue plull>t que ce!~ de 
sc:mce.. dont th n 'auront pu l'etnp!ol t... loncUonnalre .. t 
lai< pour le pub!Jc. 

Quant aux n:-lrn=mts • adm=nt au pub'lc, 11' .on; 
là pour ceux qui ne aavent pas et non WUqUèlDent pour lea 
habitant.< d'Une localité. A ce point de vue, Il raut d~plorer 
l'erreur des rena du Utton.1 qui bornent le mlllntlen d• 
tnscnp· ions en plug1eurs 18.ncUf'a a la durtt de la alaon 
ti.lnéalre Les bab>tanta ont l• autontâ oornmunalea qu·11a 
choi.sllôent. St lea vtUeelateun dêsttunt dHlnlUvm>ent I& 
c4te belge. ~ qUI vivent dea baJ.cueun auront le aort 
qu'il& méritent. 

En !att, nou,, soullrona des erreurs de ceux qui aura:en t 
dQ avoir d~ vues J&rrea et une tdte ae~ de l'avenir 
A présent. lla y • un aut.ut de la part de polttlclena, do 
pro!tteurs, de • m · &s-tu vu? 1 . et le peuple ne volt paa ou 
oela le mw. 

n n 'y a plug de race pure. Le m.!lanae ae tait de plug 
en plus Intime. Les moyena de communication le lavorlacn1. 
Mes remarques a·&c1re...,nt à toua ~ Belrea. Où 10nt Jea 
Wallons qUI a. seraient ac.coounodtil de lonctloon&ttta no 
oonnawe.nt que le ll&mand? ~pendant, des Wallona unl
llngues l~t dOll&l\Jers, ch6!a de atatlon, reoeveura do 
oonmbutlons, etc., da.ns lt. ttiion fiamande. 

Pour ltnll Je tlena à &tt1ror l'attention aur le daneer 
de noe querell~. au point de vue lntemaUonal St eèlea 
s'aggravaient trop. ra~ aux lnrnnntlona f'lranrtrea. MaJn· 
tenons les kt.neues dana leur état &etuel, •ncouraceona 
l'étude d'une aeeonde lanaue. llOYOn& concUJ&nta et n'ou
blions pu Cl'l• at l'AJJemaane nou.s avait annexN, noua oe
r1ona toua unlllnru• &IJemanda 

Ce!:!on4 donc do r«Jamer des clrol'<! pour une ctllture Oii 
pour une Ja.nrue. Le Wicu• .. :. un moyai ei. DaD un bu:. 



IADCUe. cbœe &bttral:.e, na pu plus de droit qu~ 
. LU! auPPQMT dC'I droit.a. JM p&ralt aUS51 ablurde 

d'attributt t. J'art!NMUque ptutO~ qu·t. l'alaOl>re le 
d'iDterverur pour la .eolutlOn d'Wl problème. 

1 now h&luona la ruerre. aoyona eo paix mue Bel~ 
yona IOUJoun en mt-m011'11 Doue devl!<! nationale 

r
~i.uons ni Wllllon.o~ Dl flamandes. mals bekeL 

Un Wallon bilingue. 

On noua écrit de Bolivie 
l - de la qa.eolloa deo laarws et 1'011 1'&nne .. 

Mon chtt l'Ourqvoé PIU 1. 
-loml>re de penotUlO$ tmuultes d'k:I s"lncn-nt parlo!J 

quatlon narnaode: .u. .eont ahurlta d'appttndre 
haln<! fanaUquo qut aéY!t conttt la tancue {"'nça~ ~ 
~ tndalt par d'" badlieonnaces. le méprts de la ro
~ paterMlle. Ote. 

a compari cette qu~ll• l la question canadl~•. 
ae compllqu• l*'tia. d'un problème rells\eux : ranalata 

t.ant, avec ~u ou PM d'enfant.1. se croyant sul)trleur 
paysan de la~ françal6•. catholique et à la famille 
br<u.e. 
at.s. là·bu. 11 c'•t le français qui aouffre d'Un oompltte 
!érlorlt#, la lutte llnrulaUque n·a PM la mesquinerie na. 

ante. 
otona qu'en An'lérlque 411 Sud et du Nord, la premlétt 

e ~ p&l'l.out •t le trançaa. les méd«IM font 
~Ual leurs t~ tn oel.te lallgue et au Perou 1Borms 
t Je •vo!rJ les é\lldtanu de l'e~t mo~. ttu

t leur coun de physique dans le Oanot /ro~rs 
le& P'J9te5, en ~e international. ce n'est pas 
l qui ell. utnllé. mata le traoçala <voyez la lettre 

Jomte> et borrfur ••• le flamand ou néerlanda!s ne ~t 
e employt dans les relatoons ut~phlques lntttnatlo-

' ci-Joint quelquee tlmbr• pour vœ peUts prousés. et Je 
p11e cl'arrttz', el.C-

E. F., La Peu, Bollult. 

ea 100 p.c. dea épargnants ravagés 

Mon cher l'Ow'qll<>I PIU1 

n p&nr.lt que ""' boaa - conseillent l leun tttree 
ms de a·oppoecr p&r loua moy~ au prelevement des 

pour t41lt du capital eDPié dans les soc;!tés li.llennes. 
nec...sn. pour dtbourt>er proprement te char de l 'E".a r.. 

b:en. maia ... Pour parler oomme un sénate.ir caro:Oré
mettons les pieds, proprement chausséa, dana nœ 

d'tl)eJ'IDt - co Uquld&Uoo par ~té> royaux. 
Ll, en..,,. lnvene, oou. avcoa vu oontisquer les 100 pour 

t du capital pour dllt ana, avec promesse que, 11 l• 
a1rW des IOClttél commerciales vont eo prorttssant. 

aerona rembo111'Ma annuellement de 10 pour cent. plus 
pour cent d'iDU!ret pour lee caplt.aux restant engaaés. SI. 

baaan1. I• attalreo ptr!cUtent, noua perdroos irr•m&
lement leo .eommea ti>atJnt. et non resdtuéel. 

Au 1Ull>lua, U 1 a Ici cln:onat.ance anr&vante pour les 
111.1 ~1.1 tn les aoumett.ant à un système de con

te. condamne moralement par tous les p&rta, ce qul 
IOUt à fait lrudmlalble. 

ocmme Il 1 a des mUUera de ~uu ~t.s aownls 
ce nomeau rtitm• national. -.. sna1f...U permis de aoUl
ter de ces mfmt3 meuleura IOClat..tes. un ColllltU p0ur 

er ettlcacemtnt et pour obttnlr le ttmbountment 
édtat de noe a•oin conllaqués à Ions terme - nous en '°"' arandement -.1n. 

Cet a.ppd sera-t-U entendu? 

ARROW 
MADE IN U. S. A. 

Chemises - Sous-Vêtements 
Cols 

La Chemise ARROW à Fr. 87.50 
aioal que IH autres artic:lea ARROW aont en vent. 

c:hez les Bona Chemlalera. 

Tous les articles Arrow 
sont fabriqués dans des 
tissus qaranhs lrrétr6-
clssables. 

Avantaqes de la c:h~ 

m •e Arrow: 
Col Arrosai demi-dur 
.::r~s amlrlon 'lU col sou

ple d9 coupe parlaite. 

Manc:hH 3 'onqueura 
par encolure 

COUPE MITOGA 
Cintré. 

Fini Irréprochable. 

G-;nô0 
~ 
SM'l'OIUUD 

ARROW satisfait les plus exigeants 

Oi.i:><;onaa~ "'°"r .a Be,g1que, '" ConQo .,, .e Grane> 
Duché de Luxembourg: BIOT Frerns, 98. rue de la 
Lol, BRUJŒUES. Téléphone 12.00.46 

••••• §4 .... ?tta 
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R~YEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

s... WoU - tf ·- U l laa d• lil 
le mti8 • coellé à ~lac • 

D raut que •e role •erse chaqu Wl' un UU'e de bue 
dt.na l'lnlestln. SI cette bile arr.•·e mal, \"OS ailments ne 
le d1Frtnt pu, lb 80 pu:.réhent De.\ p.z \'OUS Conflent, 
~oua Hn consupé. Votre orgaru.ame s'empo!.>onne et vous 
t te1 t.mer, at>a:tu. Vou \'Ofe'l tout en noir ! 

Le bxat.rs oon: des pl&oe.Utr. Une selle forcée n't.ttelDt 
Pw 1a cause Seules les PETITES PILULES CARTE:RS 
pour 1e !'OIE ont le pou\·otr d'aasurtr le libre atnux de bile 
q1. ' 1us remettra d'aplomb. Vl!gétale1. douces. étonnantes 
l>O' • • • couler la blle. Erigez les Petites Pilules Carwrs 
pour i. Foie - Tou ,. pht.rmae1es : fr. 12;(). .. 

A la gloire d 'Adolphe Sax 
Cc QDe projettent les D ina.nbls. 

Mon cher Pourquoi Pa1?, 
Nous \enons de relire à la page 1746 de \'Otre estimé 

journal une communJcal1on de deux de vos lecteurs sur 
Adolphe S11x Noua croyons bien ratre en vous exposant les 
pro)da de notre Comité. 

1.1 Coniuè Sax a·est fondé en \'Ue de la &lori!ication du 
C<!lebrc !menteur dlnantn~. véritable rénovateur de l'1nstru· 
mezit.iUon mu.::cale, Jitorm.1~eur de l'orchestration mi.Ji· 
~ •. 11u!, outre des études trh appréciées sur la pert.bole 
appUquéc à l'ucoustlque, a la!SS6 une série de trent~tnq 
ln\'entlon1 e: perfectionnements à la racture des i.nstru· 
men :a de musique 

o:olre dinantalse. un monument '"ocateur de ses talen:s 

Due Ooyale 134 
Tél:ll.23.53. BruxelJes 

aera ~ri&ê dans sa •Ule natale La rfalmUOQ en a tté 
liee à de'1J< •ru.ta dtnama:s: :.w .. \lex O..ous• ac~lp'.e 

et EdOuard Pranklnet, archtt«te Gloire nsllonale. 16 
hautes autortléa lolllt PTUSenl.les pour apPOtter leur a 
à l'œuvre que nous entreprenons. o., brillantes canpét 
musicales nous en: •PôDta"'1nent •i>:>Ol'U leur co:i 
rres apprécié. Nous étudions actuel!emcn: l'~Uon d 
brochure Ulustne sur Sn et aon œuvre. des coll&bort.U 
pnc1..._ nous 1<>nt dts l présent acqu~a Nous en 
reons t'iale=t les posslbUlt~ d orsantscr. l'été proc 
à Dmant, un rrt.nd eoncoun·ll'IU•"al IDternatlonaL &\'te 
i>artktpatton de nombrei.:.es aoclé\b tie:ces •t étranct 
Nous &\'OO& pe• au111 aolll<t~ l'éml3ol0n de tlmbtts 
l'errl!Pc de Sax En!in. des léanca, c:cntére~es. ca 
ries. etc. stl'lnt orpnlaéel PIU'l<>Ut tn Belc1qi;e par 

M>lilS et la pr"-'Se ocra lnstamznent prl~ de nous aecond 
dans nQI elroi·ta. 

0101re mondiale. tout oeta mis •n œt1vre per le Coml 
pour obtenir le concours et l'appuJ de tous les paya, 
Jeurs compétences mua1caln eL •rttat1qurs. Actu~lIPmr 
déjà. noUJ; pou\'ons cor1Upondrc •vec la Ptt.n..,, 111 H 
lande et l'Amérique fd'ou nous sont '•'not"11 dt'll d•mand 
de renselgnementsl. D:flerenta Journaux anelola, frança 
canadiens. hollandais et luxembQurs">la om déjà parl~ 
la rormatton de notre Comll.t•, 

C est vous dire que noua voulons apporter à la c,l,br 
tlon de Sax 1out.c l'ampleur dlan• du &Mie de ce ara 
acousticien 

Nous osons eapérer que vout voudrez noua aider ci.. 
nos travaux. 

Lt Prtsidtnl el Ir Stcrttafr 
du Comité Su. a Dinant. 

Paperasserie et perte de temps 
à la Caisse de Retraite 

U s"acll, dit ce ltttur d'Wl• llmph Pftt.IUUon. 

Mon cher Pwrqiiol Pa• 7. 
Se:iles !es asa!ina'lona re:a:lves à des a!loeatlons dues 

dèS veu\'.,g ou à des ta:eu."l!I pour c.imp:e d'tnlt.nl& 
neuJ'3. aont lô1an:xs aux coDdJUOna de pay<ment crt:lqu 
par L.0. C'ei\ WIJ:lQU<!, CU CC3 l.ndtÙlnltéa tombent OU IO 
réd:l!tt.. en ~ de déets ou de renu.rt:iee. 

L'agent pa)·eur l>C'-t-ll Ure sur le rront du lU!e".lr q 
ses pupilles sont encore tn vie ? Et les y..ux d'une nu v 
Jw daent.-I:a qu·ene n'os: pu r~? Dou Dt'<:-• 
d'en re1erer l l'él.Bt <:>>11. 

P>.1ur enter les <Onseq"Jtnces IAchcuaca d'omlulons \'O 
lues ou tnvo:Ontaltts, 11 ne peut Hre que.lt!on de vl 
ment.. 1»1taux. LD. peut ~tre a."11l'é que la Ca!aae d'Epar 
gne lX>l>Sêde un llcbler modtle mol.s cela ne peut autr 
n faudrait que chaque 1dm1nlatrat1~n co:nruuna:t en uen 
ne un au.sst et airna1e • la œi- p~1~ les dkes 
les remana&t.> lntéressant.s. Un service de p:us • ajout 
t. ceux de l'êt.a\ clvll.. d<'3 perulorui. do la mlhce, d 
cbOmaae, e:.c. 

Le train de la frontière linguiatiqu 
Ou l'od}.Xe d u 1.raln 26-01 

Mon chtr Pourquoi PIU ~. 

Nous wrnmes. chaque samedi, des centalnee d'employ' 
au départ de Bruxelles. avides de regacn•r na,, campaan 
De Bruxelàs à En11hlen. I• trajet est rapl4e; Il n·y a rie 
t. redlre, mal.a passons au tram 2008 

Départ d'Eltihlcn à 14 h. S tpourquot rette attente d 
13 mJDutes ?). Arrlv~ à Leulnes 14 h. 3$ Nouvel! 
attente de 13 minuta. Pl>urquo1 ? La machme dO!t a'all· 
ment.or en eau. Comme al ~ti. be.qne ne l>OU• ait ae faire 
.. Enahlen. 
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:ie ~ flllt. lC$ •OJ&rW."S. en destination d.e Flob<cct et 

• perdent mvtron une deml-beutt a M .. morlondtt. 

>Jais c tst Id que \'od)'Ue• comment<: Ce train 2608 ne 

pcnc que deux rottures du type c mtt&llique • comme 

•orace:mi dCllotnc::lnl du ualn de Bruu:lts IClnt nom

m. c: cat la course folle pour ae procurer une place 

.ise. Lea Jeunt:1 peUHnt tenter l•ur chance, mals les 

tres t ~u:r-IA IODt certains de rester dtboul, encaques 

u'à Less'.DM aur 1 .. platt!ormea. A l amvfe • La:sitles, 

~ compté, aatncdl dernier, 120 voyageurs qUl deecendalent 

œ train. Ce con:.lngenl du;paru. Il en est encore quel· 

CHUa quJ ronttn.ent â pa1 tr teur c place debollu. 

En outre, or> demande Je nom de 110-.nteur du syal.ème 

raUon da voitures mi'talhqucs. 
J C. (lfUI n·~•I DAI un rOtûl)tlnr ). 

)eux mots encore au Chemin de fer 
u'- mnLt au plcrate:; le lttttur bru1œia QuJ nou.s Jê:I 

a~ra..v M"mbl~ 1:n &\'Oir rros 16.r lt cœur. 

Mon cher Poarqvo1 Piu1 
Permettez • un Ilot~ l«teur bru11eo:s d.t vous écrU-e 

(lll'e pour cMèr meme, que le chemin d.e tu belcel. 

port po".: que:q.es J!inc$ unponanua ou ao1~t 

Uœ, est absolument ""-<!esious d.e tout. L'ulc~. 1 un
r1Ue , t le Je m·ent<>liLllsme ttillent part.Out. Mala U '1 

une lline Oil toutai ces calamltai a:te11Dent teur plus 

!Oc'lX maxunum : fat oomme œl!e Clé Bru,es à Cour

l 
A.h ! ma mtre q1>el norrlble ca~chemar pour le malheu· 

ar.retni a ut-~r oe:te tane pour ses occupatlons 

umaUeres. C'fSt tout bO!lMrnent tJlrewt. c·en un dotnl 

u progrèll et un dell t. IA c1v11J.oatl<>n que œ aervloo. SI .. 

.J eonro. on deTalt ~r <les tr&lllS p&re1l&, t.ucun 

1l1re ne voCldraU y iirendre p:.œ. car U lralt plus vite 

courant.. 
n y 11 42 km. d.e cus:.anœ entre ce. 2 stations. et la 

ui-rt de ces cxtcrabl<;o ~ P"'nnent 1 b. ~ mm. 

our la lranchlr i:s rampent lamentablement et d-~ 

ent d'une halte à l'autre, ou. la plupart du temps, U 

'y a que le garde qUl en <1....,~d e< y remonte 

lin PXemp:e d.e la &tu;>ldltt de <el.le adnunis:n.::on 

m~tc : c1anS le t.emps, U y avait un t.raln qUl patu.lt 

eourtral à 18 b 18: auiourd·but. U est aV&DOt d.e 

minutes. Il prcn~ Jo'ilr, ~. h&b!tue., tuons con· 

nia de rentrer 7 rrunu1es plus tot. Ah OUlche 1 sav&vous 

que - arr1tl"é$ ont :nven'.<' comme oompensauoo ? 

bien, 116 !ont bêtement aauonner ce tra:n pendant 

• rrunu\ra <n 1an: de Roulers et oe sans aucune utllltt 

U n y a aucune cbl'rrsponda.nce à &Murer. 

?Oous IOIDma une Tlnit~ d'abonnta ord.lnalres hnts

nt nœ occupations '"• 18 l\euna, de sorte que nous 

cvons preaque nous mettre en na1e peur pouvoir uUllaer 

et ecœunuu trt.ln a•«: .equel DOUS devons trainer pen

: 1 nunu~ à Ro~.œ. 
l.ca CAnér"" q•tl ont etabll cet boralre groleeqUe M ae 

rœdent paa ~ C<>rnme c'e&t Cl'UJ)&nt d'être â l'arrêt 

clo.m une pre pe:>dsnt ai loni:emps et sana but. 

Les memes arrê!A pr01ongés ae repètent a.na les mfmeJ 

cood.l.tlona aux iiares da Lichtervelde et de 'Ibourout, 11 

tllen que, !lnakment, nous amvOlll l ~t1nauon avec 

du retarct. ce qUI est un C()lnble 
Au surplus, nous somm~ iiratlfl~ d'un mattnel exkrt.· 

b le. Nous voyaceons dana ce. bomble. voitw-es came. 
11&U.nt d'un &~tre lge, dont Il !&Ut d abord en!.,.,.,. le 

carreau de la portlere pour peuvoir ouvnr œ~I de 

l'cxtA!rlcur 
, ~ lau!-U :., dltt. nou. payOlll aut.r.nt que oeux 

Q ~l 61 'Ptt'Ja&Smt dans de belles \-otturea modernes 

Excusec. mon cher c P P.? >, 11 j'ai abusê d.e l'bœpltaU~ 

<!• vœ e>olonneJ nus l~ ne pocsêde que ce moyen, Je 
~. de mina:cr re:te llUllel1ab.e et ln}usu aotuauon • 

q'll ~droit. 
To-~t<S mu cleman~ anteneures aont ratées lettTe 

mone tt noua -rcni<1.'1o:ll que l'on cesoe de oo-..a traltu en 

~<-> <!<> d..>W<l~me zone 
Votre a/ltJCtlonnt lecteur iu•fdu. 

~ 

BOMHEUR 
CONJUGAL 
De. mWJers de femmee lporellt encore 
le Ment du bonlmll'. Elles 110 ••·ent pu 
que la plJ. belle robe, le pla.t Joli vin&'• 
a•etraeeront jamais l'impression pt11lblo 
qu•un bomme rea.1e-ot toujoon l volr ua 
buste tomb&at, t.rop ou LDsulll1amment 
d6velopp6. 
Pensu·vowi que les traita de vot.n •1aa~ ou 1'6clal de "~ 
t0Uette1 wmsent l votre man ' :-te naquez; pas de le df:ce

volr: Donnez t. votre bu.te wie ligoe parfaite. 

âA 6etut. &t.s& e1t I ~WtJ 
Crlce ~ Selnterm, voua pouvez •n peu de joun avoir dtl 

1eln.S d'wie forme adrnlrable. ~·ous a&\·ons que voua ne 

pouve& y croire. matt eAsayez; .. le q<.:.aad mfme l nos tnll. 

Vous constaterez \'OU'l·mtme que l'action de SelD.ferm est 

presque ma&'lque: buste plat ae d6veloppant chaque jour, 

aew atr~a redever •nt ferrc<S, v~tre ligne dfJà 1fdul. 

saute, devenl.Qt. plu11 di irat. · ~ncor 

Lisez: 
cette offre : . 1 
Pour vaincre vo• 1 Lat>or. l ranco·Bt- ies, Sen. 28 • 

dernlhu bhlla· 1 26, Av. Albert Giraud, llruxellu 1 
tlons. nous vou..a 1 \'euillezm'en,•oyergr:itultt>meotun 1 

enverroa.t r ratnl· I traitement d'e»:ù de Sclll!erm. Je 1 
temeot un traite- I d6alre 1 
meol d'•ual. 1 D6•elopper. Ral!ermlr • IUd ulN 1 
Faites donc cet mea se1"" (Biller: .. meotlona tnu- 1 
ess&I qui 110 vou• 1 tlles). Je JoulS 4 franc• en tlmbru 1 
co1lte rien el qui 1 poste pour vos trais d'emballare et 1 
vou.o donnera. 1 de port. 1 
DOUS YOUI lt I&• 1 

ESSAI GRATUIT 

cantl11J011a, un 1 Nom 1 
buste d'wie ~&U· 1 ------·- - -·· ··-· · 1 

~ 4bloulsSU1te. 1 Rue ·-- _ No 1 
O.coupeu llllple- 1 · 1 
ment Io Bon Cl· 1 Loct.llt6 ····-- 1 
coutre ou envoyez • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 • 

aa co te. L'to\·ot •• fait ditcrètement. aana 
todlcaUona 1ur l'emb&llt&'e, i votre 

adt e .. o ou RQlle·restaote. 

Le ttahc.m"t co•P1tc. de St.iafc.rm fft «• 1'«Dte dao.s toutu 
,ln bonoca ID&ÎIODI. à U ftancl. 
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Fé licitations à l' i . N. R. 
Tout. arrh·e. 

Mon cher Pour~t P~1 
On 8, Jadis. vlWpérf Al>tt'1Ilellt DOi.i'e I. N, R et ses €mJ.s. 

a.ons de t:enio-.JxièJne ordre. On avait ra1S0n ei j'&l ra:t 
~rus 

Le moment est orenu auJ"'.ll'd'ba~ me semble-t-il, de vo~r 
un c A4s!<c!t • 6 notre station d'émlaalon. Ce suait, à 
mon av'~ UM noire ~aUtude en même temps qu'un 
mk:hant avc-Jrlcment <ou plu~t UM méchante surdllél 
que de prEtendre que rlCII n·a o!té falt pour nous sat!s!alre. 
Sans dou1e, en dt;ilon encore l'adml&slon de la poUtlque 
au mlcro, «rta!oe rubriq.; .. fJoumal parlé, etc.l sont 
1:acept!blei d ...œ!loraUons, mai.,, en g~ral. nous a&sis
tons à un \o!rltable effort qut mért~ d'é:re encour.1&é. D ne 
fout certes paa que 1 I. N R. s'imagine que c c'est arrivé t 
à préJcnt, mals Il faut qu·u aache que nou.. lul savons gré 
de &es 1ono1atlons, afin qu U ne pUJ.s..<e dtre, à l'instar de 
Courte!lne: c L'auditeur n'entend pas ce qu'on !a.lt pour 
lu!, 11 n'entend que ce que l'on ne fait pas! • 

Un dEt,lll: notre Institut National ne seralt-U pas bien 
tnsptré en édlt•nt une !><'tlle brochure, pas t.rop cOiU.euse, 
q11I P<'rmettralt de au1ne avec plus de frult ... et de com
p1 chenslon, la leçon matinale de culture physique? 

Redde C~sarf, v~vien --
Au J ardin d' Acclimatation 

de Liége 
Eude> d'hier d d 'autrefois. 

MN1 Cllrr Pourqu l Pa.6 )' 
Le J~rdln d',\ccllm:ltatloo de Lto!ge est redevenu dlene 

de 11<.n nom puisque dans de• vol~rea. abra et enclos 
Idoines. il • &ecilmakl » vola!llea cbamarreea, renard. san
iJtt, etc. Il lea earde &sscz mal, d'a1lleurs, pu.isque, l'autre 

ILE DE WIGHT 
PORTUGAL, MAROC 

COTE D'AZUR 
EXPOSITION DE PARIS 

._____. __ PAR 

UN BILLET CIRCULAIRE DU 
ROTTERDAM LLOYD 

Valable 1 a n 

Jour. un -u cerf du nom ~ c SJU • a. par deux 
fOl'Q! le lreUUa qui llmlte trop fll"llllemmt aa l>Ocrté 

D 1 a quelque qu:>ni.n:e am. <'<talent les pboqua 
ayan: Pr1a le 1.,.,., dana la i.!Clla', a:enttrnt les c 
nns • et les Nl!lru'Oda de la Cl~ Ardente, pour ftre f 
ment •battus Vers la Wme fpoque D 'I aUSSl des 

1 
qu'un • Nlste • 1·tt ira:nbad.r .-.n les grl;la;ta. un 1 
au Ptt•t Jour, alors qu'il untn.tt, le bugle soua le 
d 'a1·01r t!t~ f&Jre c 1&uter t la Jruneae ~ banlleue e: q 
les llllaes - fure:it, non pu oc:da. mals n~s - - L. 8. 

Des livres pour nos soldats 
Det lh"re. - 1urtou t rtam.ind• - pour '" P• 

du 9- de 14,..,, • " p.! , 

Mon c.rter POUtQliiVl Pa1 'l. 
VOi lec~ura ne .oont pa.; ~s~ l118<'n&lblea aux nornbr 

appels qui leur ont o!te adr,...,~ tn ru eur <le& Uvra 
ruis ao:dacs. 

Le Il" •éciment de llJne, Cll&<'m• du Peta-ChA~au 
Bruxelles, v!t>nt d entrtoprtndr• une nouvelle ollen.\lve d 
les succes i.e mesureront au nombre d• llnt.'$ r«uellll.'I. 

Le rélllment ne comptant que dt• aold~ta !lam1UW.., 
romans, Te>1lea, publ1eatJ(>l13 namanda ~ront partie 
rement bien venu..; 11 eet bton enh•ndu, n•p<>lldant, 
les ouvraaes rranç&lS M>ront rtçua "'"" wut autant d' 
l>re&>em•nt. 

Certain.~ Uvrea claaslqun namanda aont partlcul1~rom 
demandu: 
~elllcunde; c Ooe t. - Vlal<J<e m<-etl<Ul\de c Al.em 

- Mc«>ra: c Plulll1><na t11 ~ lluis.tr • - 0...00.ed 
c Hallun •. oude UJd - O<.k:hledtnls: 1 Ha!lttn •. n1eu 
tiJd. - Beknopte N<'dcrlandache -'Pl'Ankkunat \'OO? Bo! 
SOhe scholtn: • O., B•er" > - A:i.ntr!Jl<sltunde; • HalJUn 
Europa. - Aar<!r1Jl<ù:ur>do· • H&lkln •. 11oerelcldtclen. 
Atlaa lUndllos un •ardr!JUkUnde: • Halkln • 

Amis ltcteun. au tra..-a.il. FOU!llei voo blb!Jotb~ucs 
greruen. Le 8e est do!<"l<lé a aupparter nlUamment ~ 
bardement lllal41! que vous au,.. lut ratre subir. 

Plus nau> c t-nca:surona •. plu.. noua vous dlroru. M 

S.M 
1"0llS ar01!$ uptrtfl, han mtrrw toi.te ""' lo<irü ca 

de 111'Ta 7Ue d:ur1 ltcteJJrr nOllS ont "'"'" pour lei aoidà 
du fort de Suarlet. Ca ltclturr n 0111 pa, """'" dire 1 
llOrm. QI< a, !Oient iCi remncti1, GllOftJlmt'mrnt tt t1I W«: - -

En Belgique : belgikaansch 
t:ue solution Ullittt ndue de la quudJe des lanrues. 

Mon cbtr Pourquot Pa1 • 

Bruxelles -Rotterdam -
Marseille - Bruxelles 
l" claaae 1 Fl. 210 - 2• claaH : n 1'S 

RENSEIGNEMENTS F.'T 
CHEZ LES AGENTS 

RESERVATJONS 
GENERAUX 

D y a quelques Jours. ètant de pasuae à Lôndres, j'av 
fait escale - durant les courtta hew-es autor~ par ra 
ùre 101 angl&lse - dans un Pub navorneJ suburbain. 

Mou accent me t1t vite repérer par !es consommate 
la conversation •·•n11a11ea •t on mo demanda d'oil l'o! 
Je rependis que Ptata Bel11e : • - 1 am Bel11lan, a.nd pro 
of lt >. Sur ce, quelqu'un ~ la question : c What do th 
talk ln Bel11tum ? • <Que park!-t.<>n en Bel11lque ? J. Sa 
même me donner le temps d'<.uvrtr la b<>uche, un aut 
repandlt : • Of course ln Beletum they speak Bel11Jan, y 
ld1ott. <Bien aùr en Bel&tque, on parle Belfle, tspece d'tdlot 

Frappé par la Profonde loilque de cette répo~. 
éclair me traversa l'•-Pnt : j'ai trouvé la solution de no 
problême llnlflli&tlque. Pourquoi ne pu r~r le • B-.l&e 
lancue UDique ? :>" a t'c·r crté le c B•IK& t. monnaie é 
nemment belge et urùlingue. A cette nou1·e!le lan&ue, 
p0urra1t donn~r 't n·.1m Jf" c Bt"llllrn.:insch • P4lr u..,:np 
Afin de menairer toutes les ~iacepttbll!J~ Je propœe 

RUYS & C0 

58. RUE DES COLONIES 
BRUXELLES - Tél. : 12.89.90 

1 
comme formuJe des parues A ptu prta traies de Hooe
J..aa&'\·lu.mscb, de Franco.Wallon et d• Conrol&11. On pou 
rait y lnc:orporer era!ement un peu do PnlSli•n pour 1 
militaires. un .P<'U de }1dd.isb PJUr :ea oo:runerçanu, et u:; 
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jraJ<UM~~ef:~ ... 
ACCOMPUT ALLEGIE.MENT ET BIEN 

11 VOU1 AVl2 UI TfTt DOULCUllllSl rT 

LOU1Œ si vous vous sunn r.r.ncur. 
ntV1M OU COllUAT\IU. SI OIS DOU· 

UllU lHUMATUMA.W OU t<avt\JSLS 

VOUS TOltVlDIT. U nAVAIL OUOTio 

OŒN VOUS SWl PINlllJ. VOi lllUl1J 

SA BESOGNE JOURNALIERE 1 
Dl LOJSLU StlOllT SANS ACL!MINT i 

POUl D!SIOSll ICI) POUl CO Dl VOi 

ratas rr rACUl. ru rout JOW ftl!N&. 

MlllT OlS DtsnAC'TlONS OUI UI VTl 

VOUS OITU. N1l!SmZ PAS A ruNDU 

UNI • CIOŒ ILAHCBI "",, 

VOS SOUHlANClS IT MALAISU OISPAlAITlOllT lAPIDtM!NT lT 

VOUS VOUS SINTIUZ DANS UN lTAT Dt 1lAICHlUl UMAlOUAlLI. 

"LJI CROIX BLJIHCME,r 
MAUX Dt TETE ET DE DENTS • NEVRALGl!S • FlEVUS ET CllPPI 

D!Pl.ESSION NDIVEUSE • LASSITUDE • DOllUVU llHUMATlSMAUS 

-/aG'roâ'CBlaxdœ.o ~~'/lk~~ 

3921' 



POURQUOI PAS 1 

tuer .,.. manœ1"Te• avant l'arrh'6e du clJrect tn 
Quant au auptrtie nou• eau tnun de 7 b. t au O<! 
Wane, U amve au O·L. Dlu. IOuHnt ,.,.. 1 h. I~ 
qu'a aon heure r~Jernmwre, 1 b t. aolt une IP'<Ue 
POu.r -=r 25 ltJ!om~r.rra 1 - F T , 

- X.. France ~n\ d'exl>Ulae:- leo apP"ldla de ~u • 
• &ppare1la. IOUI •• etc. C.WC<l Ylennent <le~ 
notre Pllfa par camions tmlen. ::;1 la POU« ouvnJt -a. 

- Le dttll6 d .. >Jlc!•na n'a dOoc paa eu lieu. Tant 

~ 4oM d'&nclo-J&llk .. pour ~ IPQrtlta et las f &JiPterl. 
n ..i oelt&lz1 qua i.e oontrU>U&1>1.., liMlt e1e Vla&nderen 

~· de W&llœJe, "UT'Oal avec p!al&lr p0rter quelquea dkj. 
mee add.lllonna!a 1U.r IOWI feulllea de coatrlbutlons. en rue 
Cie nammu wi. coaunlalon d'experta quJ ncrutera de.. pro. 
t-un en cbOlna&t el des !là à PllP& en qu~te d'une bonne 
plaoe, leequela auron1 pour mlsslon de mettre la dernl~re 
main à notre abrutlaaement llnrutstlque. 

On auratt sana dout• re•-u ka ~ EOlllata ~ d 
Sa MaJesui i. crine cou •en °' le brv tendu à l 'h.'\U 
cunune l'année d•rnltre. La rneaure Prlle a donc ~
Donunaco qu,, lea orraniaateura ne l'aient Plia pr11e 
bl6e 1 I>ommace aunout que ce aolent touJoura i. 
UllOCiatlona QW liinorent notre devlle et l'exJat«i~ 
Cont~lon dee A. c.. 11eUle QU&ll!tfe, à mon 
av!a. pour parler av.., aulOrlt,, au nom da Ane! 
1014-1918. - L'.tnC' "'· 

J'es~re. m<>n cher • Pourquoi Pas 1 •. que VOU& voudrez 
bien appuyer ma requête et que le nUnlstre dea Beaux-~ 
file fera •rtaer. ao11 à Oheel ou bien rue de la Lol, ~ 1ta
llle que J'eatlme avoir bien m6rllff. 

c J:n ln den Belrlque Bel11lkaansch, potverdekke 1 •. •• On noua écrit encore 
L L. 

- DepUJa le 3 oc!OOl'e, le nouv .. u train de 18 h. CQ.·L.l 
Ooœe, en rare d'Ott4nlee. oorretPOndan~ pour Wavre au 
cUreœ Cbarlerot-Anvera. Or. deux ou troa fols pe.r semaine, 
c. dJl'eœ d011 1tat1onnu avant d'ent.rer en pie, la •·oie qui 
lui • deattn~ 6tant occiu>M par une rame de 1VailOnS 
ttdM, eo attente la. comme noua. Lea vo1areurs pour W1.vre 
a ttcdent. eux auael. atr les CIUl.l.!., et les quais d'Otti,nJea 
90lll °'16brff pour leur lnconunodl~. Ne J>OUn'alk>n ttt~-

Sans eau, 
ni savon, 

ni blairea11. 

L . .... _ ........ , 

•

&...,.,. · 1-.4,1on.i..1

1 

'· 

~ lii:IJt.J•lilll .lfli1 [,~JfM 

- Pour rai"' pendant à l'avant.-dernJer para1raph 
•On nous écrit encore • <P P, 29 oct> : c Une rnallO 
Sere.Jnr m•avaJt detnandd dernt•rement de tne to 
la marchandlae. Je lui al demandd eea prix et Je l'a! 
de m'•dttuer oon repNltntant pour e:wnlntr noa 
lea. Ce repl't.entaot .. t venu : U ne aav&1t paa un DIO 
fiatnand J Et un de mea employta a'eat entre~nu avec 
en... trançala. N'eat-ce paa proprtmmt atuplde 1 
Z. U. T., Iuaem. Rellstz le P&rarraphe •uadlt tt conc 
- H V., .tmia1. 

- Un c &nClen • dtn1ande que RadlOdlt!ualon·Redev 
tasse • quelqut cboee •. non paa aeulttnent POUr lta 
IJ.des. mals pour tous lea Ane.en, Cornb&ttani., tel q 
'fient de fatre pour la ffiluctlon de 75 p c., aux Che 
de fer, 

- Le mols prochain a'ouvrtra à Berlin une expo&1t1on. 
chasse oil. llll•-ant le pl'Dlpt'C'tUJ. on •·erra les plus 
trophffa. J'&1 reçu œ prospectus et J'ai *' lndlfné m 
•T&nt. D tat -~ •n allttnanel, on anrlals et t'n f 
u Plll un mot m flamand. Qu• ront <t'.re ~ 8c.bryv 
tutU quanti? ~ que ctln n'am~ pu d.i 
pllcatJons dlplomat.lquec - E. Z. 

- Le C Code dt la Routt • &CtUO!ltment en Yi.ueur 
crtt notamtn•nt au cyc!latt d'etre l>Ollrru d'Un timbre 
•-..nt ltre entendu à cinquante metres de dlat•nce. 
ava que s•11 arnva:t à un pédaleur de • tonn•r • un p: 
d<!atnbuJant ctnquaate mttrea dt\'&nt lui, Il ••rait, vu 
un •11ent, hou.opW~ pour tap&11e lntem~t:t el, vu par 
llfkln. pria pour un toQ~. Qu'en ~n!IC'ralt M. Victor Bo 
-· L, B., Lilge. 

Tlm~rol~. 

Nous avons fait que!Quea nouvtaux • client. • 
nous comptons taire, cettt aemalne. une Rtande di.t 
tlon, là seront r.rb promptem .. nt 1<·rva. 

Qutlques lettres de remercltmenta &ont ~alement t 
béeJS dans notre boite, entre autr-. C•lle d'un 
enchan~ : • J'ai bien r«;u votre en\'OI de Umbre& et ,. 
en remercie btaucoup. Mon ramtn a ~te • la Joie tt A li 
J)IW6 aon temps. dimanche, à cherchtr ceux QU'Ii ne 
s6daJt Plll e~re. Je •·oua renvoto les doublea et y aJo 
sept Umbree reçus d'un •ol.sln • • 

Un oncle qut a rteueuu chn luJ aon nevr" - UJ1 pau 
ll<lMe faible et malade - noua dit : c MoM peut 11t 
alonne malnttnant pour ltt tlmbrts • • N'tske ..
slln<>. et nt peut.en tspl!rtr que ltt to.rcea rtVltndront 
un enfant qui ae remet à prendre llO(lt i quelque 

Tous noa remerclemtnt. l R'Jane tt • M S A. Q"I n 
a fait paryenJr de Parts tin,, tnYeloPPt de beaux t:m 
nordlquea; à AMnJime. M. E. P, X.. Pa.z; J . D B 

Nous avons ~~ à un DOU•'Klu petit collectlo~ 
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l&IOeUe Belrlqu~ alnll qu'Un album et. ce fall&nt. 

>.vooa enrnyt, léltpathlqutmtnt, un nou•eau mrrd a~x 

tëUJ'L Auralcnt-tls, pür huard. tnrf'111Stré le !lldSlli•? 

? ? ? 

- Aprb quln7.<? anni'éa d'Afnque au servie... de compa

colonlako. !:> cr~ m'a reunu en BeJi!que. ou fa! 

:i ma éeanam.!es dans une- peu:t affalrt: com.mt-rc1ale. 

me laut .. utiwtu av"" ma rmune <t mon Jeune !!la au 

en de 500 l eoo lrana que m'alloue le tonds de chô

• J al 4& ana, une oonne lnstrucUoo rno)'trmr une 

e ... nte, un• bonora.t>lllU U'Teprocbablt et Je ne de

' qu à travo.lUt-r Ne pourr1CZ.\'OUI mf recommander 

Wl emploi de calaler. mapa!nl< r. bwsstrr. surveillant. 

' r de nll!t ou conc~o;e là.ru ma....., de rapport? -

B 

- Moo mari ne pouvant plus obttnlr le renoU\"ellenent 

1a carte de tra'Oa11, noua sommes rentrt.s de Franœ avec 

d•W< enfan~ deputs févrin demtN Depuis. malrre 

ta aœ dftnarcll..s. Il n·es1. pe.a panenu l ~.,. du 

ra!! &tallk tl "-'t po\USSltt de ~Uer. Enttelempo, le 

uJ .. Mut<'lll< al \'QUI pou'1t'f me procurer •-t quelque• 

ures d'occup&Uon quotidienne car notre lltuaUon est 

tenue tout l fait J)tlllb:e. - G. T 

- L'Œuvre Nationale de• lnvalidea de la Guerre t't 

Œuvre Nauonsle de 1 Enlar.ce adr~nt a noe lecuura un 

t appel •R lavtur de la Salnt-Nl<»lu dea petits 

lanta pauvrea auxquela elles 6 mt<!reasent. Noua 11Jna

na a la 1Wreuae at:<'nUon du public que toua lea dona 

rttffilf'l\ta et Jouets ntUfAl auont ~· avtc :a plus vh·e 

onnaW&nce, 1avo1r l'Œuvre Nationale des lnvalidea de 

Ou~rt •S.n1rc d"" Re.source&>, 79 chaiwtt d'lxelles, 

Bruutif'S, t~L 12 ~.25 et l'Œuvre NaUonale de !'Enfance, 

a\·enue de la Toi.Ion d Or, Bruxelles, ut. 12.18.00 

- J . P w. - Notre lionne volonté vou.s en tout aoqut.se. 

la donnn-DOUS votre a<1res.1C et le plus de ren!W'lene
t& IXJll'ltble aur l'tntt~. 

- AnckD combattant bleo..<ê e\ !a!t prl$0Jlnltr à Namur, 

al contracte b lt>Mreulose au cours de ma loncue capU

lté en Allemllfl>e. J'attrnds. pour ,.._ndtquer mes droits, 

Io! 1ur la J'OOuvertur.- des ~!ats; mats entretempa. Je 

IOuebe, hélul aucune per.a;on. Dépourvu de toute 

urce, ;e me perm6t& de recounr à votre obH&ea.nt 

tenncldla;re pour ol>t•nlr de voa honorables locuurs quel

ques objets lndlapentables' dea cba1111111U po>nture u, 
chaw.etta, caltÇOOS et cbml!sQ tncolure 37. En vous 

romercl•nt .. - H. De W. 

- ~ .nltu..e et ck la., meilleure 6di.Ckuon. très 

~rouvee. cherche occup&tlon comme emplo}t• compt..t>le. 

Pœséc!e le;s relerencea lea plua !lérieiuea d'Une banque ol) 

elle 111 nacum ._.ecter ses 1cr•·l0<$ dans di 1m1 dép&r

&e>Mnt.s. Bonne dactyl~llfl<' - J P 

- Cinq petit& enfant.a aout!rent de privations par suite 

du ch0111B&e du l*tt d• lamllle c·es: ~n cllaut!eur. porttur 

de bo"- cerW\rata. 11116 de 33 ant. Nuw. avons promla de 

lui trou.er une pl.,,.,. - F.cr. aoua V O. 

- Jeune n.:e d• 18 ana cherche place cOCM1e servante 

à Brux.li., pour acder 1<.'S pa,...nt.. " aortir de m!.sere. -

B V. U. 

- Je 1u .. rro.nd uw&llde de ruerre • Jlu.l>ite la cam

po.ine. N'y aurait-Il pas un lecteur qw voudrait me donnu 

en chlm berV•r Jeun« ou adulte, pour m·e~ falre un 

CO!Dpqn<>n. Je 1aranl.la qui: aera b.. aotcn• Avec mes 

plua Vlfa remerctcmmui - M. G. 

... Noua avons reçu. Mme C., pour le v.e1llatd de 82 ans, 

50 Ir.; R C .. 7 cou,.rturu, J. B J. Sakarua, 90 Ir , Mme 

J M .. 10 Ir.: Un Croix dt° Feu tre.s curieux. 10 Ir., B. M 4, 

6 fr.; Mme L. W 5 Ir . L R. Le Ca:ic. 30 Ir., Anonyme, 

Bruxel1<11. un m ... 1~a·J. un J)&l'd .. ua: Anonyme. E. V .. t.rol.I 

PMl\lol!t.I collection Re...ue Bellle; J o AudUSht'ID. llO fr.; 

Fr. s. Amen. 10 !r; un F. M. lsol6, 10 fr.; C. o , un 

PATINOIRE ST-SAUVEUR 
RENOEZ·VOU!> OES FAMILLES 

TEA·ROOM POIN r DE VUE - Entrlc gra/11tte 

TOUS LE.ti JEUDIS MATI!'>EE ENFM'TlNE 

patde.uœ n<>lr; P. o quatre patres de chau.UTM ~ 

pt.Ire de bas, lot de cr,.vatei. deux pantalons, un Vt.5IOD 

.,. 1Uet, un Llt;eolS curteux. 10 Ir - Merd. 

- ~tme Jenny M iOOt, 2 avenue Lequlm< à Rllode

Salnt.-O•nèse, vire 10 lranca. • comme •nnoneé dll.DJI .a 
lettre du 2S octobre lt37 •. 

•. •.. et c'est pourquoi je me sers 
choque matin de la lotion Silvikrine. 

Elle moinhent la santé du cuir chevelu, 6-ltt·e 

IH pelliculH et pr6vienl Io chute des cheveux. 

La seule lotion capillaire 

à base de Silvikrine Pure, 

aliment naturel des cheveux 

Le flacon frs. 15.· 
dans les bonnes maisons de la branche 

Silvikrine 
~ ee C.IJih. ~ 



Du Sofr, 27 octobre <S&v~vOla ... ) : 
L'Jturo.,. b1111• par Jour pour 4 mWl&rd.o d'&llumtttes, oolt 

I00.000 m•tree cubea de bol•. etc. 

Pour 4 milliards de rra.nca 1 Chacun dea 485,000,000 d'EU
tol>ffna bl'Qle paur Cr 850 d'allumettes par Jour 1 aasr,~ ... 

S'aatt.-11 de ' milllar<Ut d'allumettes ? CalcUJ"" : U raut 
un dklm6tre cube de bola POur fabriquer cinq allumettes 1 
Rui.retna <bis>. 

Du Sotr, 29 octobre : ' ? ' 

Zn tin de MllOo, 25 au 31 mare. auront Ueu tes SU:·Joura. 
lmtn6dlaternent aprff d'aUJeu.ra,. Je krach de l'avenue LouJ.a 
.. n.rand fermera ... i>ortea 

Krach POUr t.n.ct 1 Slnlatre •.• Enttn, cela IUI pcrta"& peur.
t J.re bonheur. 

' ? ' La CREME ECLIPSE k!JPoe tous les cira.ies. 

' 1 , 
Du Soir, 31 octobre, Plaœn! pubUclta1re du Cirque : 
La Pha PUl.N&Dte 6vocattC10 4e l"Incle m:r•t6.r1.eUM .•. 
O.. la -. 1 Du l11e 1 l:t de la taw:ie 1 
AJoutona wi POlnt d"eJCcJ&matlon. 

' ? ? Du Soir, 30 octobre. reu.we1o.n • 12 - u > : 
- c· .... cil• Ofral'd CS. l'Al"IJU•. U.O• - lnlcll .. a. l'bà. 

tioi.r. de BoW'IOiue. a.ont je ~eux Toua ta.a. le NcJt ... 
Alon • entr•r.at en IOfn• les deux oonaewera de Charte. 

Je T•~ra.1.re qui. eeuJa, &\Lient riaLlt~ • 1·app&t du roi Loua: 
i. -.. .. de Crt•ecœ1U tt la bfrault de Ch&r!H. TC>laoo d'Or, 
IDOD a.n.c•c.re. Za Plein &t-OOl'd auc leur sra.c:eua: eouv-ezatn. 
U. ftabllrent la cbuW _. ... d'wi ol'dra d.._. t. .. wer eur le tr6oor du<aJ • ., 

C"ut atnat Clue 1• Ch"alltn1 de la Tol.ooll d"Or Prlttnt D&i. ..,, ... 
Kt c'est ~nst qu·oo e·ortre la tete <le - lecteurs. L'ordre 

• la Totoon d'Or rut roncl6 par PbWppe le .Bclll, treni. 
MpS .,.. avant que le Téntera1re deVlnt duc de Ilourcotl:tM. 
A pan ce dét&U ... 

' ' ' 

De la MtlUt. 23 octobre: 
Dana le LllDboul"IJ 
... A la swi. de i·r.a•men mfd.lc:a1 U rH-wte QUI la ft 

a euoeomw ~ ~•ntora tt qu"tU. ttau. an.mi. Cl' uon mentale. 

'n-èa cal~ ca mfdecina, QUI d~tnt l"alltnaUco 
tale l l'autopsie. 

De la meine: ' ' ' 
Rlem- - Dfoou ...... d'UD OCIUOl•tto bumetD !Ul 

da.nt UD cb.am.1u .. ~ Le praucien COll.lt&ta. Q\lt 1• 
•taJ.t en.ttw.tnmc. au .c. du MI• ma.aeuu.u. enu•relheat 
• "•· o.. oonai.atauona m~lC'alff. U a'a.rt.ra.tt d"w:a IOklat 
•ura.Jt •et tu• lora d'une bataille euu. AuU1chten.e •C. 
cai. ooue la ~•Olutloo fr t >caloe tD 1793 tt, l crt"' f 
la Ttl.1• d• TODl'f'llll fut lJlC..ndl .. 

Cette r01a, c'emt l'hiat~ enaei,nte par l'autopete. 
tien ... noua ttonn. l>lua - l pan ce 1ue m&$0Ulln tn 
ment conservé ... 

? 1 ' 
De la G<rutte de Ll'Pt, :13 octobre <mo~ crol&M) : 
1. Hortz L'El•phsut en OO&Mda \lat dt bonne dtmen 

1 2. Horl.z S'khaopent du oorpe; auc un bnatt lnconve 

• 4-. Verttc Mot que Cambronne aurait orononct l W&'! 

Ils ne manquent paa dt plttOre!QUe, lea moi. ctol.lts 
notre vénérable con,,œur. 

1 ? 1 
Du Jwr (Verviers), 28 octobre : 

De Bru.zellea. - L'lnt•rft dt t'attaire Ba.rmat a rebondt 
matln par ta Pl"ftenoe l la barre d .. tfm.01114 de M Lo 
Franck, rouvemeur dt la BanQue Ooldi.Jebtr et Penzo ... 

Vo!Jl qw ex-plique l>ltn dea ch0$('s. 

? ? 1 
Du Roppt1 de Charleroi. 25 occ.obre : 
Sophia 23 - Le do7on d•t prtlate bu1&arae. Msr Sltn 

qut, desrut.a se ans. ut •rchl'vlrQue de Varna. eat dfoct4t 1u 
t.e.tnent. cet aor•m1dt • l'&.ae U 87 ·~-
~ &rchev~ue nait d6bu" tres Jeune. 

' ' ? 
De la Gaztttt dt Chor/trol, 26 octobre : 
Depul..I Jeudi dem:~r. un It&Uen. 010 TeUnt, n• lt 17 IOQS, 6talt dlal>U\I 
Or. hter m.attn. on a retrou•• aoa corpe d&na ._ eau.a 

la Vltllle-So.mbre, •• 

D écalt mort en pl .. ne terce de l'ile. 

1 ' 1 
Of!rts W1 aoonnement a LA LECTURI ONIVERSEL 

88, rue de la Mont.qne. Bru.xellea - 3l0.000 •ulum,. 
lecture - Abonnementa : 60 fl"&n<a par an ou 10 f 
par mot.S - Fauteulls numtrotâ pour t.oUJ lts th~tres 
réserv~ paur les Clllémas &\·ec un~ l'nllble ~ucuon 
prtx. - Téléphone 11.13 22 Jwque 7 btut,. du IOlr 

Le nouveau cataloru• de la Lecture Onlventlle vient 
paraitre. on volume rellé <llOO paaeal. Prix : 15 rranca. 

1 ? t 
De la MilrOfXJIA, 18 octobre: CONSTIPATION 

OBÉSITÉ 
Zn 19H, VU'IO•l• como .. lt IDYlroD 700.000 h&bltan.. lllJ• 

en a ma.ln.tenant i.2ao.ooo.ooo_., 
Presque autant que la papulatlon du rlobe f Que11 Japw, 

cet Polonais 1 

Lt 11lr GRAINaEVALS UN 
LAXATIF AMAIGRISSANT 

' ' ' LA Lllw• B•lqlqiu f)Ublle wi cnnd roman d'ameur. M. le 
llai'On •t&Jt parlJcullèremeot &.trait i. sa oct.o~ : 

•.. M. le baron &Yalt OUbU6 d'6 ... 1Ddre UD e&nd~labre ....... 
&U\LDl6, oO. " oonauma1t une bou.ste enoont lDC&Ddeecieut.e qu1 
- tomW. •w- ... P&J>era..ea, l• feu • saan• lu telltUl'M. •. 

.. " M. I• buon a l>â1 <!ana i. .flammes q\11 le cazix>. 
al*wà 

t ? ' Du Sf'Orlnnan, 28 octobre: 
... C'en QU. N'enor Questlau avait eu 1'1.ttlrtr, au oou.re 

d'une e&n1tre bien remplie. IN eympathlN de touc..e Je1 
brancbet du IJ>Ort htJ.)pJQut. 

De touu.s tee vltlllee branches, bien tntendu. 

? ' ' Bltn det L!~eola Vltu~rent, tn des ltttn!S quii. nouo 
adressent, le • splltk~re • dt l'I. N. R qui, lors dee run&
rantea de Ch. Maanet te, a dit : 

.. .l• oonvo1 tun•br. M ma to marcbt Voici le Pollt d'Am•r· oœur, la MtUM .• 

Il auralt pu conUnuer : le POrt dee ~. le Dbuer, 



et, 111r let bauteun de \ 'O'.lml. Je .met. · ctt 

ni.. Nul n·~ l.nl'allllble <t, comme tout le monde. 

' ' ' Chc,.ttclatr, htbdomadalre ..,...eno1a, cet er.rtJt d'une 

e lntU.ul6e • lo1110u • : 
M.1.lou eut un rlctu.t a.trroux. un rtre ntneux. brutal. 

• SCf"Ce dtplOTh auz TeDtl Ge- atpWm'brt. Sou rtre 
L 1U611We11MD1. à la c:omplatnte C1e9 Y..-ueit-. 

hot au •eut, lt\'a.nt l~ Pot.ne• Y.ra J"tn!lnt. pn.tie d'une 
w oonLrt ta 't'lt, oontre ell~mtn1e, contl'9 aon oorpS 

ric1.amat\ quand m6me l'a.œour. do.Dl. elle avaJC. ~ 

C......t. 
en& à la Da\W'11 <OUI .. dfSQOt cl& IOD lmJ>W.....'41 

um• 

' ' ' l'ANM>!i trollÇ(llu OO 2 octobre, 14. ai.ries M&U.r· 

ppeUe l'tlectlon bruxellolae du 11 avril tt le nombre 

obl""ueo Jl&'" M. van Zeeland. D a.Joute: 

lli•rr a u PD'lU .,. m.t Me à la cb.1'f'4.U1 4ee 7 mWtona 

at.:rau. ""' -.."" m&l. à b lWlllfre 1nCt"na.1.Dt dt la c.a.re. l rt

eoruWIA DOtr• ch&a:PloD M&:ul Tlu1. 

Un ectoplasme? ... Le r~eur n'a-t..U pas confondu aveo 

un batracien, une 11trate adulte ou un courant trlpllaaé f 

' ? 7 

De Arn- tl Colontet, mal 1937 : 

La tr&l'fdle dea Da.rd.ane.Uu M&1I '\'Otcl le MOOnd aci.: 

. 4 fiotth all.leet C1et"ant lf'I df'trolta V .... W>Q lN forœr? 

Sels.on n'y e~c. pu manc;ui au te.mPt oQ 1 .. a.nJ.m&ua 

•uient capablea d'lnltl&U\'4. 

L0$ IUlllnlLW< aeront enCbantb, mals lea am!n.ux vœt 
t..ire ~ rueu1e 1 

' ' ' De Po/1Ct-Ma11a~ne, 28 aollt : • 

Le pJua u\l'&Ordln.alre ut Que 1K cad.a""9 des en!a.ote tu. 
NDC. "°ua re:rou•A au compl•t ~ • toua U ma.nqu&s.t 1-

••rt..fbt'M du cou~ 

Chacun la.lt Que les verkbres du cou, ça ne compte pu 1 

on en a ou on n·en a paa, c'est tlt-k.it. 

CO~AtoN 

( * &. t .50 Io gro111Ù bc>U1. 
& • 15 Io ...... «Jfflpltt1. 
& • ZS Io cwr• fomiliaÜJ. 

.a..... Mala. Low Saadan s • .1 . 
B...xeU.1. 

HERBESAN 
LA SANTÉ P.l.R LES PLANTES 

après 11 ans de souffrence1 
• Sc>u~ro,.J <kpuif 12 a~•. d'vM C0714111· 

pahOft ùe pl,.. opinidt.-e , "°"' kN 

JI• B. P., d C., '°"' lu >Mdlccu>•~ 
Hpulu lu "'4illeu11 n'agiuolmt pl"' 

apréo eiwiron "" ,,..,;. cù traÎÛ>Ml\l. 

Ava"' "' ...,.,.,.,_...,. d4 ""'"' Herbao .. , 
;a '"" cUcidai d'O«At•• .,.,.. gronde 

cm'1>idion, co n<>ull<IJU rtm<!<ù. Il 11 a <ÙU:l> 

nioU qw i• faio ....,9• d'Berb-n d. loUf 
i.. jc>ur• mu ..U. IOnl rtp.libu d 
obc>ndontu. Réf. 218,'310 

Comme Y. B. P., l'aitea un -1 d'Herbean • 
.llpn• ,.... C1lft de qllelq•H jovs, ..,,.. 

con.atate:ru uae aûieue am.'lloration et 
ai YOUI continuez c• traitement. voua 

eeru rapidement d'1>arrus' de cette 
J>'nlbl4o alfection. Herbean ut comp<>M 
de plantea et agit llUl' IH intestinl de teUe 
1&90" que le• aeUa semblent venir natu
ren-nt. Berbeaaa pvge eau aErail>Ur, 
a e eau• pu de collqus, ae prod"1t 
pu cl'accouhunanc•. 

'fOlx: donn ... à Nap.1l6on nt par Je 1>ltb1..c1te de mat 18i0 

quatre moa c1u 4 sepwmbre ! ) le• cbltrru d.e Bn.a2eUea 
i MM& coqueta. Qu'en reitto--t.-ll t 

De Parts-Midi, 29 octobre : 

••. At. De M.a.n ... M mer.tra en e&mPft&ne c• mattn mtme p0ur 

wi.r N chance. 

D c ~ t.out au motna une m~~•Ph<>rt vand!OM : lee 

et lee chev!Uea des \'ol~ èlectorllles. 

' ' ' De l'titU-SOèr, 27 octobre : 

M . Vt.n ZetJa.nd, PUC&I et MontaJ•n• 
M. Van Zeeland. dtmlAlonnaln depua hl•r. "' un hoaime 

aua'"n Qut ortre peu Cie ttUOW'OH aua chercbeun 
'ueedtltM 
O. tria '"'nde 6rudltlon. ,,.. 6prlA d4 la culture !l'&nç&lae, 

Clc.t volontter1 noa auteur& Or, l une riuntoo quJ M unt 

u pluo tort de la campaano ru111e. l.1 van Zftl&lld dlt à _..,, 
- Je P611M. donc Je auta. c .. moia c1• Puca.l ••• 

n t\l\ u.oe pettt. h~•lt.atton. Dana la &&lie oereon~ ne 
St M vu Zeel&nd. J_.,,, qu•u était lnutUo de .. 

\. r9Ddr.t .C de r.Ut1.1er à Mr1Qta1&'~ • phrue c6lè >r., m-

N• brooobons pae non plus. Descarte&, d'allleu:s ne pn> 

pu. 

' ' ' OU Potll J_.,.,.I. 1 octob:9 : 

N e<lt 614 UD ect<>1>4.ime qui b&rralt oon arc&de drolte, Oii 

Contz1buables, Imita M. De Mail tet.ez •'OU'e chanoe Il 

la Lalt<'rie Katlonate 1 
? ? ? 

Des O<inoourt. dans tu Frère z~n.o : 
Sl.lendeu..e. mueU•. elle nt dil&tt l)U un moi à eon pauwe 

mut 
Style artiste. Mala A ce compte-là, on comprend que I• 

Goncourt aient tant écnt. 

7 ? ' 
De ta robe f11'tte:rte, roman de Franço!a Mauriac : 

Ma.J.a"' Que le llOtl' to.i d'une tl6<1eur e:rtrtrce ..• 

Mon D.eu,. st J.laurlac I• ~-même ... 

? ? ' 
De ta Centrale d'Entr(!te, rom11.11 de John Buchau, trllo 

duU de l'anglala : 
- Ap,.. cela, .,.,..,_ J'mt&m&IA .,,. 1)6ronuœ ... 

c Ton beau dllooUn, mon oœur n'est PN laa de l'eQt 

tendre 1 • 

' ' ' OU mtme: 
- Voua m'ottrea deu.x alternatt,t1 •• .

c·est trop de ti&il!l'<l6lt6 1 
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DINANT - HOTEL HERMAN 
'Nl.: 184 - GRAND CONFORT - 'NI.: 1841 
Soo restaurao' rtl)utt. t. la e&r'9 et t. prix !!Jte avec plar. au choix. ~ t. pe.:l1r da eo rn.nc:a. 

Rhumes des Tout Petits •.• 

PIN-EX LES GUERIT EN QUELQUES 
HEURE&. PLK~T AUX ENFANTS DE PASSER 
OLS NUITS CAL ŒS. SOOLAGJ: LES MAOX 
DE TETE EN QUELQUES SECONDES. ODEUR 
AGREABLE. Fr. <I 50 TOUTES PHARMACIES 

Etab. LUMINE.x.,...31•, r. Lebrun, Brux. 

UN FILM qui tiendra longtemps, 
c·e ~ c • .u que. pour un prlll mudlque. 1'0UI pouTes faire lJ>J>Uquer sur l'Mlall dt vor:i. aut<>, en un Jour, p&r AMPI. le carrœater, :lllG, r. du Noyer (T61. 331167). 

L ES BIJOUA ET MONTRES S'ACHETENT EN CONF'IANCE CHEZ G . AUREZ·MIEVIS 125. BOUL ADOLPHE MAX, BRUXELLES GllANO A.H09'TINIHT Ot aAOUU OS P'IA NÇAILLU 

Prêts hypothécaires 1 r et 2' rangs 
r .l'tl ,._. s . • 1t"• Je rttnttou-M ent IALASSl • • FILS 1" rue LHbrow•utt, IHll" tMAISON fONDll IN UU). a11 .. &a • • • J h.t.~ : J, ~tntotif; ""' ' • 11 h 

VOTRE OPTICIEN 

Maurice WAUTERS 
68. rut du Lomb&rd - Tél. 1 L12 23 

Remise de 10 p.o. ,,,,. prt!1entation de cette annonce 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 
MAl-.f-.,UM 

,\fel>u ,..._u , ll&:l:LI f>E&a A •ILS aaun:u.a, aa. ... ......._ _ T~ JJ.6U'f 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Pour P. D. V - V uno t iL .o:!lt Qui, fi. d d'autree méntes. a pei.;-.!tre celu. d'ê"' -liUl&le La &l(D.ll!catlon première de c filer • eu connue ôe action de tordre ensemble a= lu dôWt• des mat.b' Ules. pour en former i:n Ill. Selon les l<XlcololUes. ce qu·au XVIe lllècle que. 1)&l1.lnt de l'idée 1 te <ll>rouler un !Il •. U prit le sens familier de c lJCll'Ùr en ou. ml~ de • g'esqlllter • Or, on sait que la machine t. h:er <"lit d·lnventlon a.n&lalae <Jomes HllJ'i' 1760>, et que la nou .. ue lndustrte pn, lmm~Jatcme essoc- prod!iieux. De là, la qual1I:callon c !Uéa à Claise • pour désl&Il"r les cotons, Uns c 1 laines tn. m6canlquemen~ Faut.li. db lors. a'ltonntr que l'expr pr:m1uvement technique 1 nitr à l'anglal"e ,, ait son tour. dans le !lgurl? - Eug. Pl~tir.ckz Ar:d<Tl 
- Pour P. - Autrefoill, on emplovalt lndl!ft'r autour et alentour - autour ayant, appclrmllnmt. ~té me par oontn.cUon de t. l'entour Ce BOnt Jrs lmltrlm:u et autres pions qui ont lmpœé la démattaUoa; d~r les deux termes exprimeront respecl.ll"ement l'idée d rons Immédiats ou plus éloignés. • n ne raut pu confondre autour fi l'!mtour • est d expression proverblale pour SJgnlfler ln d1'tmcuon Il entre deux étala. deux sltuationa qui ne l!Ont ttmb qu·en apparenœ. 
Cet~ transition du domaine grommatlcal nrs Ir f P!lt a. .. ~ cutteme et m peu~tre unique d:ins 10D c n S<'ratt ID~ressant de f&Voir si n1u;to:re a ret<-nu la oonstance ou l'événement qui a dorulé lieu à cette tlon. - Evg. P~1'11cl:z. 

- Pour L. D 34. - a M.. 34 ne falt pas de amt car Je cor et l'andouiller ont LI méme sl~nlfiCAtlon. eha. .. ~un ùésign•nt le cerf par le nombre de cora ou douDJc:-s. Le cerf pe."d oes bo.s tous l~ ans. Ils u en quatre t. cinq mols avec un andouiller rn plus. To• tois. Il y a des •'.<rep•to11S : Il arrive qu'Un cerr ayant mal V"' · S<'· ""douUlers diminuer l'ann~ sul\'ante. a déJll tiré en Belgique des dix·hutt cors et les quat oors n• ., .nt ~ rans. - E z. 
- Pour L. D 34. - Evtdt.·mment Lo.toUsse a raJ.son !o!s-cl l ?n·mpkhe que le clt=m. QUI a forcé la bêl rottm! ou qui l'a pl•tl'e à l• !ol'<'e de "'" Jarreta. aJ cl•suniuer ce vieux et llJ'OI ctrf d'Un Ktbtu plus comm au.rt.out quand la ramure à dom• ou c quatorze cors • tn donne l'occ:uton. L<' do•m~ cors tSt 1 anlmal qu'on tiré aol·m~me; Io 'Vieu" et lt()O ccrr est la p êce du volil -· H. M. JI, 
Noire a"n®~ corTeJf)Olldant ltOUI /tilt rnnarqu~. 1UTf)lu•. que le douu cors ne vit eertalntm•nl fl<U dam dictionnaire•. qu'il est en paue d• dt!JIQraitre rntme dl! Il !>Ou 

- Pour R M. - Pourquot employer ers expreslllom batts: 1 comptes Ide) cMques pogtaux • ., ne pas (oomme Je fais> : 1 compte POStal n• .•. • ? Cela tst cla. me acmble-t-1.1? - M. L. 47, 

- Pour B. s. B. Lv - c Il porte tlerrment la honte d'l beau n. Cet alexand:m do!' ltre de catulle !>ltndl-s ... que œ ne eo1t Cèlul-<:I : c J'ai lonctemps promené la bOD d'ê~ beau •• 

- Pour B. S. B. Lg. - c Il port~ t1eremrnt 1'1 bon~ d'itz beau •· Ce vers, dont \OUS recherchez l'alltwr. j'ai l'lm lion qu'il ""t de Banville à l'endroit de Mendes. - M. 
- Pour A. D. L. T. - ~·)' a-t..U pu cxmfUSloo ' Je &Me un 11'Te 10tltulé 1 L'Ouragan • an''" comme a<>ll-'"tlt.n 1 Toute la auerre du ~té lrançab t. L·au~r est M_ rtan-Parmentler <Ed1Uon l'aSQuene, Parts. 1930>. - Eu Pletinck:L. 

- Pour P. D .• Hu11 - Au S\IJCt de$ œU\Tes de oon&ul~ un cataiotue de Ubralrle, 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTl F DU PAYS 

Kamtl 1 J, - CTommdJDCk, • Une femme qu'a 

trop pet.;t •. pièce parue dan& les Œuvres llbrte. 

<a'tTll lllSO. - tr. D. B. 

~. pula voua orrrtr l'ouvra1e 1Ulvant: c Hlltoln de 

tut!On chez toua la peuples du monde depwa l'an

la plua roculée Jusqu'à noe Jours • pu P. Dufour, 

pu vlnst bellta çavurea sur lder, Bruxelle$. 1861. 

uiuvre comprend 8 vol. de 300 p&Ces envtron 12 19 

eph D. •V'lU.!11<!'& donner votre ~) 

AINS - 1\lASSAGES 
O ·OAZE' X -TnaJt~• per \l\ ~'fL'E DIJ'I m1P&-

:OICl1RA '-P.· Whlf' du ,.Uf'rml .. ~111,.Dl 11~ Chairs 1 
OE PA.CIAL co,~• H\ .. ,.,,T 

BEAUTE - SANTE • JEUNESSE 
rue Dupont • Bruxelles (Nord) 

Pour F. F. J. - Il se trouve au mllltt na..i de MA 

une recoostJ1uuon du c Santa-Maria ,., la e&rav•lle de 

phe Colomb lors de aon p~llllor \'Of&ge d'Amèr\que 

Dl"3Ul'9.lt une lrtnlalne de mttrea. 

pho«>craph1e. lm bien faite. de celte reconstltullon 

uve dans l'ouvraae au1vant: c Les XIVe XVe et 

a.~ • !Malet et I.saac. 2e édit.ion. p&Ce 299> Cel 

r ajoute : c La caravelle n'était qu'Une lOnJUe h&r 

mali l bordace t.r~s elevé. ce qui lw perm•tt.alt d'af. 

ter leo hautes lamea de l'Atlantique. Les 1'0lles t11an· 

qu• parla.lent aea trot.mita et son beaupré lui 

rnt fikr 10 kllo~tres à l'heure. Ylteue remarquable 

La part!e arrière. très tlevée. s'appelait le c chlleau • 

du ch!teau. se dOc:oupant sur la voile, la lanterne. 

ait de !ru de position. • 

tllre docummtaln on Ut dalla c Extrali. du Journal •· 

Ch Colomb. d aprèa l'abrélé qu·en a falL La.s Ca.saa- "" 

aulL : c Jeudi Il octobre 0492> : c ... De la caravelle c L• 

ra •. on aperçut un roonu, un petit bèton que l'on prit 

ul parut avoir été uaUlé avee du rer. une herbe de terre. 

pl&nchetle. L'6qulpqe de la c Ntnà • vit un petit 

n oouvert d'épines à neurs; \OU$ lea eapr1ts en furent 

ls. Le navltt c La Pmta •. le melll•ur \'OUltr dea trois 

vellos étalL en téte n lit slîne qu11 av1Ut dkouvm la 

- Ce rut un marin appelé Rodrlso de Trlana qui vit 

terTe lt p~mltr • t Malet et loa&c. même ouvrace. 

311 . d'aorèa Charton.) L~h~. 

P""r F. F. S. - Le c Sanua Maria 1, vawa.u amiral. 

é pu Chr!stol>be Colomb lui-même, était un 118" 

ponté de 100 tonnea avoc un tqulpaee de " hommes 

c Pinta • l!talL une can.velle de ~O tonnea avee 18 hom· 

d'iqulpacc, commandé oar Martin Plnz:on. Le • Nlnl •. 

emenL une caravelle de 40 wnn.... avee 18 hommes 

Ulpqe, êt&lt oommand• par Vincent Plnlron. aon lrère 

ce navire QUI, en 1499, 5e1)t ana aprk le pcem1er voyqe 

Colomb. franchit pOUr la preml~re fola l'équateur dans 

Uantlque. Il ne doit 'f &\Oll' au"""" ttlatJon entre les 

~ aw< couleurs vaakes aur le c Pinta • et une maladie 

-P. d,G. 

- Pour un Pourquof·Papllt•. - La Bible amusante (de 

Taxll ••'15 doote> ne ~ trool\e plia que chtl' les bou

nlst.._ 

- Pour F JI 1> •lt - A~z.,·oua à la Socl•té Bel&• 

la cttmat.ion, '7, rue Jlfonuacne-awc-Herbea-~res. 

uxellea 

DE L' INDUSTRI E 

- Pour L. D. S. - Pour fiure partie de la SOclèté de' 

Gens de Lettres, Il faut tout d'abOrd uOlr publié au molns 

un OU\T&CC. Pour le surplus. adresaez.vous à la Société des 

Aule\ln eL Oompo&t~ura dramatiques. 29, rue Ouca.le, .l. 

Bruxeuea. 

- Pour R. R. HZO. - Non seulement u existe un OU· 

vraee oommcntant les codes belgea, m<Ua Il y en a des mon

t....'1es. SUr Q 1eUe que.~lon ouJ ,\·o... etr• mstrult t 

Open rr"m 10.JO 
49 ....... r...... 411 o. '•rt• Lo....... • IRUXl1.LD 

Telepbone : 12 '4..34 - <Over c Prince of Wa:ea t• 1 
PIKm/<eld d'AlcOtt. - li \OUS sera rependu • •,; ..,_, 

les quesUoru concernant la lltterature anglaise, y c:<m ..s 

lea traductJons à la llbrame Smith w · tL and Son, boW.e

vard Adolphe llfll~. Bruxelles. 

- Pour P. Moru. - La c Flore de Beli!QUe • de Oolfart 

<EdlLlon Desoer. Lléfe> oonL1ent !pa&ea 23 à "' des ta· 

blt&UX permettant la d~termlnaùon dca arbres et arbris

seaux d·apm les caracttnr.lques des r~ul!!ea et da llOoc. 

Cette nore "'t celle de Crépin, tout récemment mt.se à JOur-

JI. L. D. 

1 

''llJllJUJ!llllU!!!l!U!!UUlllll!UUU,llllUll!!llll!llllll!!lllll!llllllllllDI''' 

S"' l ANVERS. 36. Courte rue de !'Hôpital 

iegei BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 

BOURSE 

CHANGE 

PA'«IS : 20. Rue de la Pais 

LUXEMBOURC : 55. Boulev1rd Roval. 
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OPTIQUE DE PRECISION 

LUNETTERJE FRANCO-BELGE 
60. Kt..E OU J.llDI } 

21. RUE MARCHE •o CHARBoN Bruxelles 80. RUE DE LA à!O:O.'TAGNE 
102. RUE DE FLANDRE 

ON DEMANDE 
- Nous l'no d t nw:i1.e1 fols, nous le rt 

en~ en n• n<.... "°"""nt ll&I ltur Mlfe>ae. ce:ta 
!'t'aPOll<Unta llOll!I ~ nulle dif!1c11lt&. R"1!en~ rn 
!rance daia ...,. ur01ra des letr.res pour Ch. 6en1W, 
F. B 35, J. B. Lléae J C R.. O. N 151, C. H 
cou~ C1Ulu,ré, P, Moru; L<! curlc:ix r ~. L. 

- Qui P<lllrralt me dire ou trouver les u..,.... 1Ul 

- l'l>ur J, L Zf - A mon aens. le melll"'1J' JOUrnal phtia.. 
t~Uque eat c La Gauti. Philat~llque •. 26. rue de l'Hop1t.a1, 
Jlruxellra. - Un lectn.r. 

1 Llvn Jubll:Ure Pllblle à l'<>ccaalon da ~ &nn!Teqa 
la rondauon d• l'lnsUun sui>;<~ de Clommen:t- d• 
a Anvers, ~té à Bruxtllfll œr l'lmllllmtt10 Labor en 
2 c Chemin de Ier Mftroi>olltaln de Puto 1, tome I 
tériel, tome II, Inotnllattons; "21~ à Pam par la lJ 
de l'EllSf'lgnemmt t«"hnll:ue CLlbrulr!e E.rrolles 
V. A. 2Zl, 

- Peur O. T. 12. - Ca d~ de l'&matettr. Ptu~tre 
pou~J• •oua le procurer lei. De plus, al dans l'un ou 
l'autre d .. d•ux documents. U ftaJt par hasard fait &llu
aton au 8'Jour de NtV cll...: le6 Dumont, le contenu m'lntt!
tt >cl'lllt i>e1""'1D•llement. - L. B., LU!ge. 

- Qut l>OUn'a!L me donner •iu•lQuts renso!11Dm1en 
les écrh&ln$ suJ\anta. Louis &u1nnl, S.,,ufon Dej 
Devos. Somerhauaen? Je ne connais''"' eu< qcc les d 
rourms par la Rena1oSM<1• do Livre <l••l.! c 1 'Authotoe1 
ecnvlllns bel~es morts A la cucrrc •· - F, B. 94 

HYGIENE - CONFORT - SANTE 
rrtce i l'adouCWieur d'eau 

« SILCA » 
87, Na de la Victoire - BRUXELLES - Tel 37.89.52 

- Quelqu'un oourrni\..11 m"ltldrr <'n me cédant à 
compte l'ouvraee c Sur la llUotre • d• Cl~UJe,.lt.1, r~ 
critique mtllta11·e allemnnd ? - sou•-1•..ut. B. J. 

- Pour U11e /tdtle lectrice. - Il existe un proJet relatif 
à la • tutti!• des enfant4 naturels • &dmls par la Chambre 
eL aourru.s 1' 1& Comrn.IMlon de la Justice du Sénat, qw vient 
lt l'adopter t<>I qu·u est; u 11<>r& voté ln~ment. Tou
tetots. U n'exat•. à ma conn~nce, aucun projet ttlaur à 
l'&doptlon. IA l"tdéle lect.rlce ser&Jt bien aimable de me 
donner toute. lndicatlona utUea, relauves à ce projet., le caa 
kbtant.. li m'lntt!r....., à ralaon de mes fonctions et., dans 
la m•sure de mca moyens, Je P<>una.ta attirer l'attention dt 
quelque. mandatatrœ.. - L. M. 26. 

- Qui POurralt m'lndtq11"r Ir• meilleur ouvraee JJOur 
dter tout ce Qui a tnpport à l'tkonomt~ politique, 
trlelle, !inanc1ne eL ""Ciulc? - J. D. 25. 

- Pannl vos l<'<"t1•uns ny 1·11 auraii,.11 paa un qui vo11 
me céder: 1 « lnfh1l'nce ulr<KJ~n•mtque des Mires • 
le colonel Ca.slant Oll04 rhez llodm>. 2 Les OU\'r&K 

Bruck; 3. Un llnc:t·n aru1u:mc bouroi.-r? Ex1a1.<-1ru un 
vrage ou dea monograptilea q111 lrall<nt de la pêrl 
des taches aola1r.'i? Prix, 1. v p - R. M ' 

- Je 1·ou<1ra1a qu·on me dl.Jan• un OUV11lec romp 
sJble au prolant, traitant dl! phfoom!ne de llmprt 
lion phrslolôfrlque, - J, P. S. 

Pas d'intérieurs élécants uns luminaires 
des Ateliers DEFOSSEZ 

~,,.,,... IOt."1 ·~ A"t...,.. ' ·f _ n..e du Maitchf-aoc-Hlll'bes. • 
• ,,,.,,.,.,.., ~c -.. e ~ ANVUd. S.i. n..e des Î•~ ..-... a 
•,.. bten CON"lt.is O.. •~•...,• o. bMtnc ~,.e 's d"6c:te,,•t• 
~~• mode"'" ou enc ens • • .,, .1 dn forf'?lltS Jrac.tuws 

W'llt d ffw.IOl"I No lun\.i•re ~f'l"IW1t 'tod• 
Ui. "'' cNH• Mre eff•rt 4 t•vt 
acltet••r "''••r h utt• ._.. • .,< .. 

- Pour L P. zz. - La chanson eat IDUtuJée : • Le Patron 
des Solèyea ou L'lntreye de Saint Aubon au P&radt.s •; elle 
.. ~ de o. Rttlard, lJta•. l8i2 

VO!d le premirr couplet - U y en a Qu.inze : 

Dl ..U111 Allbln, dl! 'If• "" conter 1·111wm, 
Tralala, tralala, tralala, la la. 

Vot L'ftre: bln qu'on n'a nin lodi1 tteft't 
Dl t'/I Qldque /e]/ 1ô !1Û /Oil). - F.M. 34. 

- 1'0tr1 adrtlN, 1. o. p. 

- Pour F.,.,,.,.t crout11a. - Il a•aait de mét.hodp Pour 
• apprendre l'&ncla.Ja 8llJla maitre •. Y aura11ru eu mal· 
donne ? L. B., Lllge, 

!Mc:ha1'11'..-in. 
cllllribute..,. d ·..., c:baade 

c RENOVA• 
-P-cœlon &tJieMira 

- Dans QU•l livre POW1'Ll-Je trouvtt un petit ~me 
tu lé • Le Cheval de fiacre • ? N 'est.-11 paa dr franÇ01s 
pée? - Mme Sch, SS. 

- Un lecteur pounallrll me d~ner une bonne 
~n rrançaiae •n •«ra de • Roméo et Jllllette. •t d• • 
let• de Shahspeare? - \'olont/:Tinoeltl. 

- Je POS.1ède la • Revue Oén~ralc •. 18'&-Jai.,,, vol 
reltés, en bon ~tat. Ccb r~te-t-u une •'Aleur' 
R. D, H•11. 

- Je ~d" hutt volumes dts œuvrea comp;éia de 
!on. éd1:és a Bnaolles clin Th Lejeune rue des E: 
ruers en 1827. Un lecteur pourra1t-0 me dlre 1.1 Ct3 11 
ont quelque valeur ? - P D .. Lftg< 

- Poumut-on me roumtr ou mt dlre où Je Pub me 
CUrtt une documentatJ.on llUJ' l'Or1ilne d~_, dames mode 
tellt3 que: rumbu. tan'°, biClnn• slow fox trot, one at 
valse, etc.? - A. R Ili$. 

- Quel aimable Juriate voudrutt aider un étudiant 
lui cédant - con<1111011A à com·cntr - l'ouvf811e de oê 
Galopin, c Les Oonatlorui entre vifs •t lea Tœtamenta 
<demJère édition> ? - O. M 7, 

- EslrU un ~ -cteur qu'tntÇrc&\cralt une collecUon de 
naux et de revues Ulu..treo do la 11uetre. OOllAlltuee en Am 
rlque entre 1914 el 1918? - L. B. 48 

- Alexandre de B•auharnllls epoow par cont.raL de 
l"laie et sut 1>roduct1011 d.- l'açt• d• bllpt.:•mt• Marte-J~ 
RA>Se Tascher de la l'sct'ne. L""'te est Sljftlé l• JO décc·mb 
1779. Le 4 novembro 1791 me"rt aux r T~Iloi. •. f. 
Martlnlqut. Il\ ô.'moiael~ Mllrit>Rœe- Joseph Tueher 
la P&iel1e L'a<>t• d• d~ts. certllt< par dm Pllttnta. 
serviWIW'S. Indique q~··~ n'c!Lalt ~ mal"..:• Le cham 
d"" b.Ypoth~ eot OU"<rt r J~ne n'•Ut&Jlrelle paa f 
M&rle-J~-8- ocmm. on noua :·a e::ia.liJl~t Dana 
caa. qui &urallrelle b:en pa ttre? - H. li. U. 



- A l'lJltentlon d'un de mu pctlta amts. débutant plùla
iat<' plll&-Je demo.nder le nom et l'adreue d'une rn-ue 
• pbllM.é!le, paa UOJ) COllteuae, convenant pour ..n com

ça.ni? Q.e: - le 1p:e:ie em:>:o~ par la ~-
,,,. pJUr • laver• ... Umllra J)Ol.lrVllS d'une m&knccm
- rstampllle? - F . Ill. l'tnûTI. 

- tJn de - Jo<:teun ne pOUJTalt.-ll me dire le nom .xact 
un J<u de cartes qu'on vient de m'apprendre : col-«• Je 

ou le rommy ? D'ou nou& vient ce Jeu? - Mme Sclt. 55, 

- Qtll J)Ol-...alt me donner dea ~lalans sur le pcml.l'e 
n AnlODlo Faotantal, qul \1nlt pendant la prenu~re 

011,;~ du XIXe alèck 1 a.quarellllle la. C.>.rabclln e. le JIJ'&

;.r J Ph Le ai..? - G R z.nor. 
- Je J>QUèd• deux petits tableaux signes. l'un • F . B3W:lt 
11 •. l'autre • R A W!Uenbori •· Qu1 poWT;lit me dun· 
dts ttnlk'l&nements <:onctrnant. ~ pemt.res ? - A ma· 
ont•crJul1. 

Pour la qualité, le choix et le s prix 
LES TISS t . SOIERIES 

Guillaume P 1 ER l b7ii;s;.. ~~A~~~ 
ID o.c remise t...Jleu••"' co 1ture employés de l'Et .. t. 

ramilles nombreusu, combattan14 

- Un mari trompé Calt opérer un constat d'adultrre. S'il 
e ne poa lalre état du dit constat lors de la p~w-e 

dl\'Ol'Ce et moU•"IJlt œl!Kl par• J1ncompatlb!!!:.é d'hu-
..: • e. le commun accord en a-;.D I• loisir ? t:'n dl\-ortt 
'Vùlt confier la ttarde de l'enfant P"J" le UibUnal. les 1orts 

t du cO~ de la mere. Le père <l«:éde, que dt>lent l'en
ml:leur ? La mêre peuWlle en re>endtquer la prde? 

J. P. S. 

- Un «l>ll15 ln.va!.• voudra\t cons!ruire un peUt pœte 
~~ne et dtmande ., ~rtoMe ne pourra!! lui tn\o)er 
lques llCbtœu ""'t d'un post~ à plme. soit d'un poone 

cne lamDe - R. O. 7 

RESID l.., C! LL'TETI \ 

Il. VEJ\DRfo. 

~·• lndus!r• - tl\.19 de ,,,,, 

S.t""'tlon u"'''•'e ...ve """' '°""''• 
;e~' •~rten"enh .,..-C eu~•,,. et 
ulle de b.11n f•îen«-tt tl ~lot•• 

11S 000 à 360.000 franc• 
t.cme Bu·Hv vente LUTE.1 IA 
204 rvt R0\"1te t61 '1 14 96 

Je voUdrals connaitre l'adreue de l'A. O. A R. Je 
ls. d'Amtn. l1nsl que les coocMUans d'adnm.lon. Il a'qit 

'un aroupement d 'ancf•na de l'anott du Rhin. - J l.. 5. 

- Ex!ste-t-U. à Anvers. un club rroupant les fervents du 
1-pon1? - p V. G "· An••TI. 

- Un tout petit propriétaire k)'&nt un jardlnet voudrr.it 
pprendre Il le cwJver Q111 peut lui cédH un truité fac'l• 

Ja.rdtnare? - R P. l.lillt. 

- Je voudrai& appantn.r à une auoc:lauon wttllJt d &;x. 

mptables et m 'tn procurer Je règlement ~I les 
d!Uons d'adml.;.slon. A qurl ortanJSme poorrai...Je 

'adrtue'r pour entrer en relatJ.on. en vue de colluborutlon, 
vec un exl)<'rt-comptable Ll~l'Oll? - Volontt·Te>wcitt 

- Ou découvrtr un eerclo de rampeurs cycllstts et pè
tres pour \O)'at:e:. el campinis en toutes a:usons ? -

n Sal.-odos. 

- Pourratl-<m m\ndlqUtt d1nsénleux moyens autrts 
ue la tombola ou la nnte au' enchëres arntr.ca1nes dt> 
colter de l'afVent au cours d'lln bal oraarure 11u proft: 
'une œwre? - A. G. C. n . 
- Qu•lqu'un pourralt·ll nous prtter des documenta pho
~lqu.,. 1ur Adolpe Sax. aa malaon natale, ses tmen

et - travaux et la c Oar;,tte ~tw;1c"1• dt Paris•. 
18'0 ot IW\'allles? - Camtté Saz, Drna.r. 

"VRAIS JUS DE FRUITS 

rccommandt' ,.,.)ur ""'~ .... aarit4 par le corp.s mtdlcal 
Sl'EClALITE. DE SALADl"c DE FRUITS FRAIS 

11 , RUE DE LA REINE, 11 
BRUXELLES • MONNAIE 

Me:ne tl1Tectlon qu'au Zoute, rue des \'ai?Uts 

BIERES FINES - APERITIFS 
VINS - Bll~FET FROID 

LA GROSSE BERTHA 

~n ch'f p,, ... ,,._a P"4 • 

Malnttnnnt que vous venez de mettre le point vrnlscm· 
blablemm1 rmal lpar 1" plum" de X .• p. 3778) , à la contro
verse sur h• ~" des U'OUDC• .llkmandes de 1914 en ter· 
rltoire holland&JS. JIOS('Z donc cette qut'Stlon : qu·~-.:e que 
la • GTOOS<' Bertha • ? On voua ripondra · c'est la pléce 
qui en 1918 ure sur Paris. Le ~ du X:Xe ~le entre 
auttes. et le colonel R.iynal dans ses pages sublimes sur 
vaux. eont du m~me a>1s. Eh bien J li y a erreur 1 • Qros.;a 

Bt!rtha • • obWi!er Krupp de 4ZO, le \1Uoqueur de nos forts 
de la Meuse. Je puls vous prouv•r 1·wanit~ de la c li!l:ondc » 
tout en rev~hmt ou rappelant quelques détails !ntérœsants 
sur le!S dPUX pièces monstrueuses, e-n un tc:\.-te rna.nu._ticnt et 
lnédlt de trois paies pro patr.a et glfné. - l. B, l.ftgt 

(l.'o/lrt e•t tnitante. 1r.al• troJ1 pages pro patna ou lu 
metui:~no 

Les BELGES soucieu x d e con fort 
d %! .. 

!'Hôtel ASTRID à Paria 
27. av CARNOT. la plue calme tie !'Etoile 

Bun r\lc 8'.>11 accueil- Bunne t.able Prix tres modtrb 

IL N'Y A PAS QUE... 

Mon cher P• ~ • Pas 1. 

A propo11 au c po11t au.x Anes •. le rameux : il n·y a que 
vous - 11 n)' a pas que \OU& 1 -- mon Vleux pro!' m'ellt 
dlt · • Employez le moyt'n mécanique, dt~lle'Z la 
p~ • et j'eusse cliW"QU< a1 U n·y a que vous 1. U 
)' a •ous ne 11••: 2. il y a vous seulement; b> Il n·y n pas 
que \OUS • 1 U y a •·ous pas ne que; 2. il 'f a \'OUS pu 
se-..!emtnt; 3. Il y a rous non seulcmrnt 
- Qu:lnt à l'analyse tl'$lllll!Atlcale sniltmnit a touJ~ m<> 
cii11é le •trbe dArlS le oerts • quanllte • ~ s:inlfle clnlr .. 
=nt Ici l'e.xlatence d'une unllë <nJ. tand:s que non lt'Ule
ment ll&nllle l'exiatence chutr"" urutés <bi. 

Doru:, • 11 n'y a Que vous • voudra toujours dire Io con
tratrt: de c U n')' a pas que \'OUI ,,. 

A Y(NOlltl 1UI Pl.Aki 

173. Bd L\\lll~JPIO'T 
''""'' pow~ towt•t d1r•ct•Oftl 

\ l'l'\RTt.\Jt.'T" ISS.000 FRASCS 
fOO "° co"tott •t ~w.tht• 

R•n~t,nements •t oo"• tr4•t•r 

CtUo. 

Meb. A. t!VUAR O .za rwe Cretoc1 ZI 
T 12 70 l<t 

SUR « DES PLUS ... • 
Mon cher P "' POi •. 

La lb..., de ~otrt oon~-n..mt L. D. Ford lnuml!ro 
du Ier ocwbre> ne me Jl(lm!t conforme ru a , ecp."lt de 
notre belle lanq·ue ru i'l la I011lque. LUl·mêm -.dJQu.. le 
sens qu'il faut donner à. c ck:a plw. • : c ~ml •C3 11lua 11• 

Mau; uu 11< u do mtttre l adJ,,.,llr à sa placr c'C51-é.-d e 
aprb. • plus •. li le met aprés • r<>le • °' oient . c un rulr 
honorablé JXltml ln olus ». 

An:ll)-.uns • • de. >. arucle contrac:~ • • c!o les • c! 
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1\iI 0 N 0 CLE' S BAR 
OI\'k:RTI.-.:>&l'dENTS - OUVERT JOLR ET XOIT 

l'itablisstmtnt d'ilitt, lt saccts dt la oille 
2 1, rue d u Pont-Xeuf Bru xelles 
Ttlti-none : 17 02 82 Teltphone : 17.02 82 

alo.sl nous avona. c un r61e de les olll$ hoaorables • . 
l'adJccur devant a'acrorder •- l'a.'1tcle auquel U se rap-
1><>ne. 

Un du pl114 aHfd111 lcclnu1 °" Un leclet<r des plru 
arr.dru. 

Mesdam es. 
Mcs~leurs. 

A. V. 

Pour vos POSTICHES 
tâdte&\t-z.·VUU;, l Il 

MAISON GILLET 
911. Boulevard EmJle Jacqmatn. BRUXELLES 

L'HEURE ... AUX ANTIPODES 

Mon cbrr Pourou°' P<4 ? , 
Dana votre numéro du ~ Juillet dernier, sous le titre c!e 

c Eclatrez.mo! •. VOWI avez eu l'obligeance d'UISérer la de
mande 6Ul\a.nte c 11 <'St lllmo<il mlnu.it. Aux antipodes, il 
Ht midi d cc moment. Mala est-li dunanclle midJ ou samedi 
Dùdi f » 

Vous A\~ eu la oomplals:lnce de m'envoyer la correspcn. 
dance Qal ·.ou.a etA!t l)(ll'\tnue à cc sujet; malheureusement., 
elle ne me donnait 1JQS satW..:uon, trailwlt plutot des 
\'O)Uies de clrcumnavleaUon. 

J lit alon uan.ml$ ma question a;i Bureau des Longl
t.;.;d.., à Parla et à notre Obs<:rvr.toire Royal, et \'oie! :e 
rbum6 de lt'lln réPonSCB : 

Le Burt"Su des LongttJdes de Parts nous rf;><md: 
c Pour l<JUI lltu à locg!ttx!>l OCcld•ntale. li f"';t auzmcn

ler l'heure de 12 l>OUr avou- celle de !'antipode. 
• Pour IO'Jt lieu à longitude onmtale, U faut dJmtnuer 

l'heure de 12 poor avou- celle de l'antipode. 
• EXemple. - A BniuUes Uongttude Otie'ltale), u ~ 

JS heul'C3 le mardi 28 l<'i>l•mbnt 1937. A"'" antipodes, li fllt 
1: heta\'S de la m~me date. mardi 28 septembre 1937. • 

L'Olleervatolre Rosai de Belgique écrit: 
c Lo rend....:!! l o ~ de Ol- ter Janvier 1937, il traie 

ftndredl Ier Jan•iu à l'Est de Gr Jusqu"à la l.lgne co1>•cn· 
tlonnelle de chancement de date lantlmértdienl; il étalt 
Je .dl 31 décembre 1936 à !'Oum de Gr. Jusqu'à la méme 
Ucne. IA Ion~ de cette lli!l•. le JOur doit changer de nom • 

Me voilà à p~nt nrllemcnt c tclatté • et me permets 
l nouveau de voua remercier pour •otre extrême obligeance. 

J. Rosset/•. 

P. 8 - Pour ceux 11oe cela tntêreesc, voici la c ligne de 
eht.naem nt de dllte • <anUmérldlen) décrite par l'Obser 
nto>re de Bcl111aue 

c Cet liane •ult cl 11cu pri• l'antlmérldien de Green· 
wlch en Calannt touteroi. lea lnOexlons suivantes, de ma
nlere à contourner les lies: elle lalsse dans l'ouest l'ile de 
Wrr.nael, elle lon11e au large la cote de le. Russie d'Asie et 
elle paa.se au milieu du d~troit de Behring, pws entre les 
Iles Komandoukl <A l'e..t du Kamchatka) et les Iles Bl!Jn1 
na plus oc<'ldcntalc du irroupe de. Iles Aléouuennesl. La 
Uene a'ln!Uchlt ens111le vers le sud~t, au large des Iles 
A'6ouUennM peur attc!ndre. par la latitude de 48• N. l'an· 
tlmérldlen de GrPenwlch, qu'elle suit Jusqu'au parailéle de 
6• S. EUe a'lnfltchlt en.cuit~ ters Je sud-e<: pour atteindre 
par 16• 30' 8, le m6:1dJen dr 172" 30' W. ~ Green,.1cll 
QU'tlle IUlt Jo11qu·au parallèl• de 45' so· s. Elle se dirige 
Illon sur !ft point lltu~ PBr 61• 30' s et 180> de Gr..,.nwlcll j 
et de là elle suit l':intlméz1d .. n. 

LE CORYZA -On se lève avec le nez 
E les yeux enchl!renes : 
On tol1"8e. On crache. On IK• mouche, 
On a ~à comme une- mouche, 
Là. our l'amygdale, au tond. 
Et :à·haut, dans le p:arond. 
On se remouche. On recr&<:hc. 
La Poitrine en feu s'arrache. 
Ah ! le ne• va 1... Comptez.y 1 
11 se rtnll• cramo!sl, 
E: 1 .. mouche y b•t d'Une aUe 
E:n cnan:ant sa ritournelle. 
On la soottle. Elle va choir. 
Cap:.l\'e dans ,. mouchoir 
Pas du tout 1 c œt dans la gorge. 
EJ.;e ; !ait un bruit de forg.,. 
On ~!ou....c E: hewn 1 Crebleu, 
Hardl l L'on en &vtent bl<U. 
Rudi • Hewn 1 Ferme 1 On tclate, 
D·= on - éc:>rlate 
On lîrnt !a mouche un bon coup, 
El!e \' .1. ,W.1Ur du coa 
Heum 1 Breum l Un dtm!cr effort 
To"-:t.1 raide et crachollS !on 1 
On m:e. On se tord la bouche. 
On "°rt la l:m11ue. Et la mouche 
A'''° dœ b:lms claironnés 
Voua remonte en l'atr, au nrz t 
Cl01 :u ·narde, elle y chantonne 
Sa romance monotone 
Est.-ee t•n c sol 1 ou b!en cm 1 Ja. •1 
Voua QU1 wvez, notez .. :a. 
Pour mol. laa. Je nie remouche, 
Impulas.\nt contre la mouche, 
A QUI mon nN llt\tt Wl • ut. 
De meprl.S en clc! <IL- uut • l 

JEAN RICHEPIN. 
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Résultats du Problème N 406 
1 • : tOYt U'I Il) Ji .. on ex..i t. A. Van Breedam, Ra.ver-
• A -J. c;,_...__. Sdlii<rb..C, J. s....__m. wa...ne.o-Bnr-
• Wlù5kr. Verviers; Kesl<c tes Wallons ratadan pou 
1 pu lv.o qu' les autres 7 V D.; Pour qu'on ~ plu~ 
eni;, hem, :\111.'SSCt, Fanny, DJosePh. J. NellS, lxelleJ 
p long>. H Froment, Luge: Memc Loulou, L1eve; A. 

, M•ddel<erl<~. JO san• bclly, Ov<rl•cr; J.;.ch. t<~•. 
rbtcl<; Mme oubo..,..Hohœt. lxtUcs. Mme Yv. 
kom Bmxcllcs, ~Clly. Monique et Le<>n. ·1 U'k1r.on~. 

• dt ta cu•e. Bruxcllcs. Une re.-=te d blcll-bel·Abb<-s: 
llomDe, Wu~crlag; Ll1 ml\mlme de Jo. Jette, Mlle 

. Cu.atects. lx• lies, Mme A. Lt:oaeq. :ll11nage; Mme A. 
t, rorcsL, l"'\Jur que Hltkr ne nous come p;s. JuJu. 

ai<IL•. Coqu.,na1uc. Auct-e111nem; J. R Hocncr, vu:ux-oe
pc, J.Wc M toant)'. M:i.naac: M. ;;au;;lltr. Jumet, H 
:cJ<, Motenboclt. L. Lelabrc, Malll\ll:ll•, L. ~e, La 
'"Ule. Rex v1uncta; lloac L alme b.cn. tu $U.$; ~. l.Jkln. 
Woo.se, A HCitnon, Uccle, Au dlabic ~ynoue, mats 

, 1m1 acnute, fio1>, Jollll Oull et !':lgent Ça va, Mme M. 
cta )'HS. Gand; (.j VandCf\\.l{"l't~n. bl'UXClll'S: J. Patrtar

et aon 1115 Ua&ton. Oootx-Buzet. t.n attendant papa, 
le raux t"'T6-Vcnt &e sent.a.nt ~outaire J_ ::,uignc. bru
""· L. 1 • ..; 0 .1 Ln Ca.et.a, Samt-l<l!Soaln. M. \an Hove, 
~uc1. hecru.: rgen. :i.tmt· A<l. [)em01C:tr, O..ilcndt~ A-

'"r Blll<lw, l'Wne A. L.aoae. SC1lacr0<el<: C Georae.;, 1 
bluux: Ll'S v1cux-rournt.. .. .Ju: .... Hamon: Jocrn. Cantuu.ne. 

u.rort: w V•·d1c1esse .dl W1111araay e b'le)·e; ktttcl<e .. 1 
1e 'iet l Yeti, Enazor l1clde cros.1.>ll'. J0<101gne, Roger 

euno eL Em. J> .. Brame-te-Comte; Le \lcWC pere Cour· 
Wepton: L. Mast, vand. L. Ja1a~<. Waremme: L 
t, Ostencl~. A mun :unour rctrou,e, Alberte tierard. 

x1•llea; t.tme l. .Bateaux. Bruxelle.>; Ach. Cli.lle\\aert, I 
nt·ti1Ues; Mlle P. Van den Bcrgh, Huy; Mme F. Dew1er. 
terloo, R. Limbourg, Bra1nc-I Allcuct; Mme Jochw1doff· 
can. BruxeUe&: La Rom. en con\ alo, remercie le Pre
i;, vrai ou 1e.ux. de '" c11antable pe!Ute, !\tme O. Ste-

wc~~~~tle~~a~{ :Oi~~~~~. t1a~t~: ~~M~ 1 
d, Hui. G. &·hcrrens. Berchcm-balll~A,al.he; Bruxeuei.. 
c cl'•xpr. rrançlUM' touJoun; llammgunui, soyez.en cer· 

. J. Huet, Bruxelles: Osttncle! CnamûlY ! 1010 deJà, 
qu·1m scni;e, en t>t:n>Bnt à Jaclue, Rcne. Bruxelles: 

Themellll. CerOUHile; R Ooulllez. Braoiiuegnies, M. Go
• N&mllt: Le 'iinu Pr~Vent ira au cu1tma &\'ec Jt·anne; 
e lld Carelle, Jette. Salut. LOlom:. Jeune lllle à ta 
tic .: Mme Ar.. Melon. ~haerbeel<: Mme Em. BOtnem, 

111N•: r'am1ly. Couillet; o. HaUhcz..Stx. P~ruwelz: Albert 
, N .KlJOJ<enbcri;. Verviers. Mme S. Lindmark, Ixelles: 
vauelair, Vll\orde: Mlle A. Math1-s. La Panne: Mabo. 

bot~~~~TI~ur?1il~·e 'fi~~~:or:;_ K~{;5,.~i.;; 6:1~"J=~ 
1o.mont: l\t Wllmotte. Lml<ebeek: Je 1·a1me. nen que to1. I 
s que tout, Adnlu: L. Ncul<elmans, Namur; Mme J . 
"t•. Manabura. Pour le triomohe de Ratc-Sccbe: 1111le 

Jlia.'ISCl, OStendc. Pem Cobra lait du trapeze. Audtnarde: 
ticory, Lodel.mart . R tinw_ VerYiers: l'' Van 0~. 

hacrbttl<, Cil. Lt-leu.~. l\J1'<:» Ln p01lu ll"nse Il Lui~. 

":~. 'f.~e:u Aii_,~l~;ll~h~~'":[·ifo'.:.°,,~~ ~=~~~t ~~ 
pllcauons à Btl~u: Armue> il V. Kerl·Lu c. a. d'Uc.: BOb 
Moumoutbe. S.nnt-G1llC'S: Mm• A. Bauman. Schanbeel<: 

.lm, la solution 1 gràce aux r<-ct1l.ca11oru, clu c gé111e •; Je 

Ill ~a1ii~u~~~~.~iru•llJ~t:: \'i:~a:ie i':,;•;e ~ 
ph, sehaerbt·<lt: Al. 4-leu. Molen1>ee~. L. Maes. Heyst; 1 

cwn rt Gaby. Rixensart: ROM de Boracrbout; 1\1.me T. 
wr1.mt Gand: w1e non l>lllt\ce. 

_.._ - ···-----
LtJ r("ponses donent -nous par1 emr lt mardi aoont·rn.ldi; 

/tf do:rrnt être apèd1è•• $VU• tnt'c/opf)t /ermee tt porter l 
(tn UttJ ci gauclitJ - la mention c CONCOURS ». 

Solution du Problème N 407 

L repon:,... ettc:b seron~ pubUees dans notre num~ro 

du 12 novembre 

Problème N 408 

Horuontalr 1titl : 1. c:t:ltvre soprano Italien m. en 18i6: 
2 labiée - ~true canard . .s. ora.onnance - · ano.t.:n pa.,,s ae 
l ltahe: 4. œura de po1ssona employes cxmme appil~ - ·Lhar
rue sans oreilles; 5. ooi~wn aux: couleur b brlllanll-~s · 6 oun., 
le litre d'une chanson rcvotuuonnairc - eRTlllard: 7. tue 

~m~~ir-;: ~~t~;Jn~uf.1ib.;1;,a~ri~n'î'i.no~l~~·a~~~ 
toia - ra.con de torturer .i on 1 est mal. gate au" v.ctS. 

Vtrt1Caleme.1t . l. accordait au crimUlel le ~nèf1ce de 
ln 11Tàce de lll vie - fleuve: 2 sert i\ me•urer clcs grruns 
-Pl cllxe; J. dépeuple parfois ctes rea1ons; 4. fréquent dan, 
un manuel d<: aeoar&PlUC - ancien nom d un fh•uve d'Eu· 
rope. 5. pronom - Pwu;;e pre~nda1t l'a•·oi: decomert . 
6 ll'aUmmeuat - !leu\·,. o A.s1e - château: 7. J :u - rt:· 
tau! au.~ Ec"'-"'~: 8. moire de soie dèsbonort· 9 la rc· 
ccvotr, c'e.>t <ltre adrrus. JO. dans l'Avcnon - in1lia1e; d~l!l 
duc décaotté sous Ellsabet.h: li. maitre de DèmO<.lhène -
)XX·me éptQue. 

lmptirM ~t IMIFI. - lc:hleur nsoonuble: t1ec:tor OANJOU, •O, ......._ du Ho\blon. Brwcelie.1 
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La voiture qui a sa personnalité ~ 

L EC0\0\fŒ ET Pl RFOR\I \'CE" : )lnteur 6 ou 8 <') limln'• 1•n li~ne, t•xtraordinairrm1·11l p••r{ertio1111{•. 
2. \ l!- \ \( h Dt CO'\T>l Il h : Dirc•'tion à attaque <'l'll· Irak. plu• •tablt> ..i 1•lu• prèei-r. 
:!. TE\l F DE ROI TE : Rou•» a\aut indépendante• à rP• · -ort- lwli<"o1<lau,, (S)>limw Bniek, Cadillar·La·Sall1-.) 
1. "E<l Rll E : Fn·in• h)dr.111Ji1J1•C> i1 triple blindai:e. 
:>. U)'\ l'OHT Lu"ueti-t• '"'rro-.erit' Fi.hcr tout acier à toit blinclé. 

6. Db 1 T\CTJO\ Liiincs profilée~ d'um· rare élc:t:anee. 

DISTRIBLTEURS: 

Etabliss. PAUL-E. COUSIN, S. A. 
Tél. 37.31.20 (6 1.) • 239. ch. de Charleroi . BRUXELLES 

V 0 US C 0 N T E N TE R de l 
« voiture de tout le monde 

... pour quelques francs de plus 
par semaine vous pouvez avoir 
une magnifique 

6 cylindres 

() 
~ 
li 

11 

A\ 
6 cylindres 'f 

.................. 


